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Le  Culte  d'lsis  a  Ronie  au  ll^  siecle 


apres   J^sus-Christ  ^ 
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I.  Antiquite:  Pluiarqne.  Jispl  "Itioq;  xal  "03"!p!.oo;.  Texte, 
traduction  et  commentaire  de  Gustav  Parthey,  Berlin,  1830.  -~ 
ApiiJee.  XP  livre  des  Metamorphoses,  ed.  Helm,  Leipzig,  Teub- 
ner,  1907.  —  ulilius  Arisiide.  Discours  pour  Serapis,  dans  les 
lepol  Aoyo'.  [opera  omnia  ex  rec.  Bruno  Keil,  Berlin  1898).  — 
Hymne  Je  Cins  dans  G.  Kaibel,  Epigrammata  graeca  ex  lapidi- 
bus  conlecta,  Berlin,  1878.  —  Hymnes  iVIos  ei  cPAnJros^  dans 
les  Inscripiiones  orcvca:  t.  XII,  fasc.  V,  Berlin  1909,  n"  14  et  739 
et  Addenda  p.  305.  —  Papyrns  Oxyrhinchi  dans  The  Oxyrhin- 
chus  Papyri,  ed.  Bernard  P.  Grenfell  and  Arthur  S.  Hunt, 
Londres,  1898.  (F.  \\\  Schmidt,  Gcetting.  gel.  Anzeigen  1918  ; 
Collart,  Revue  egyptologique  1919,  p.  93  ;  abr.  van  Groningen, 
these  de  Groningue,  192 1). 


^  Notre  but,  en  pla^ant  cetle  intro- 
duction  en  tete  de  notre  edition  du 
xr  livre  des  M^taniorphoses  d'Apu- 
l^e,  est  de  reunir  en  quelques  pages 
pour  la  conimodite  de  nos  lecieurs, 
les  renseignements  indispensables  sur 
le  culte  d'lsis,  ses  origmes,  son  deve- 
loppement  et  son  etablissement  dans 
le  nionde  romain  jusqu'a  Tepoque 
d'Apulee.  Nous  avons  puise  ces  ren- 
seignetnents  aux  meilleures  sources 
et  nous  n'avons  pretendu  faire  a^uvre 
originale  que  dans  notre  etude  de  la 
ceremonie  de  rinitiation  (,^  7).  Cest 
aux  egyptologues,  aux  historiens  des 


religions  qu'il  appartient  de  produire 
de  nouvelles  lumieres.  ^ous  avons 
voulu  faire  profiter  nos  lecteurs  de 
celles  que  les  maitres  de  ces  sciences 
ont  repandues  sur  ce  point  parfois 
obscur  de  Ihistoire  des  religions 
humaines  et  presenter  en  un  bref 
resume  d'ensemble  Telat  a^tuel  de 
la    question. 

-  Nous  nous  bornons  a  citer,  dans 
celte  bibiiographie  generale,  les  ou- 
vrages  ou  articles  importants,  nous 
reservant  de  citer  en  notes  les  frag- 
ments  d*ouvragcs  ou  il  n*est  question 
qu'en  piassant  du  culte  d'isis. 
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2.  Temfs  modernes  :  G.  Boissier.  La  religion  romaine  d'Au- 
guste  aux  Antonins,  t.  II,  ch.  2,  Paris,  Hachette,  1884.  — 
Fr.  C uiiiont.  Les  religions  orientales  dans  le  paganisme  romain, 
Paris,  Leroux,  1906.  —  P.  Foucart.  Recherches  sur  Forigine  et 
la  nature  des  mysteres  d'Eleusis,  dans  les  memoires  de  TAcad. 
des  Inscriptions  et  belles-Iettres,  t.  XXXX,  2*^  partie.  —  Fraier. 
Adonis,  Attis,  Osiris,  the  golden  bough,  t.  W,  1914.  — 
E.de long.  De  Apuleio  Isiacorum  mysteriorum  teste,  Leyde^igco. 
—  G.  Liifaye.  Histoire  du  culte  des  divinites  d'Alexandrie  hors 
de  TEgypte,  Paris,  Thorin,  1884  \  article  sur  Isis  et  Serapis  dans 
Dareinberg  et  Sjg/io^  Dictionnaire  des  antiquites  grecques  et 
romaines,  Paris,  Hachelte,  18)9.  —  Is .  Lcvy.  Sarapis,  dans  la 
Revue  de  rhistoire  des  religions  1909-191;.  —  A.  Loisy  Les 
mysteres  paiens  et  le  mystere  chretien,  Paris,  Nourrv.  — 
A.  Moret.  Rois  et  Dieux  d'Egypte,  Paris,  Colin,  191 1  ;  Mysteres 
egyptiens,  Paris,  Colin,  1913.  —  Jean  Rcville.  La  religion  a 
Rome  sous  les  Severes,  Paris,  Leroux,  1886  —  Rrvder.  Article 
sur  Isis  dans  PauJy  et  Wissovca.^  Real-Encyclopadie  der  classis. 
Altertumswissenschaft,  Stuttgart,  1893. —  ^-  Roussel.  Les  cultes 
egyptiens  a  Delos,  du  III'^  au  P'"  siecle  apres  J.-C.,Nancv,  Berger- 
Levrault.  1916.  —  Rusch.  De  Serapide  et  Iside  in  Graecia  cultis, 
Berlin,  1906.  —  //.  5<://i77>r,  die  Mysterien  desOsiris  in  Abydos, 
Leipzig,  1904.  —  Drexler.  Article  sur  Isis  dans  Roscher^  Ausfhiir- 
Jisches  Lexikon  der  griechischen  und  romischen  Mythologie, 
Leipzig,  1884. 


§  1.  —  La  legende  ^gyptienne   d'Osiris  et  dlsis. 


\ 
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Les  Grecs  et  les  Romains,  malgre  le  liberalisme  de  leurs 
conceptions  religieuses,  furent  toujours  etrangement  surpris  et 
positivement  scandalises  par  le  theriomorphisme  du  Pantheon 
de  ces  Egyptiens  qu'HeroJote  appelait  les  plus  religieux  des 
hommes.  IIs  semblent  avoir  eprouve  une  repulsion  veritable 
pour  ces  dieux  representes  sous  des  formes  d'animaux,  ou  dont 
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le  corps  humain  etait  surmonte  d'une  tete  animale  \  Pour  qui 
ignore  la  persistance  surprenante  du  totemisme  primitif  chez 
les  peuples  les  plus  civilises  eux-memes,  il  parait  etrange  que 
des  sages  aieni  honore  des  divinites  aussi  monstrueuses. 

Mais  du  milieu  de  ces  dieux  invraisemblables  s'eleva  et  gran- 
dit,  des  les  premiers  temps  de  TEgypte  unifiee^un  dieu  -  a  forme 
et  a  visage  humains,  dont  le  culte  devint  commun  a  toutes  les 
cites,Osiris,retrebon  (Ounnefer),  le  chef  des  humains.Ie  regent 

de  reternite. 

Fils  du  dieu    Geb    ila  terre)  et  de   la    deesse   Nouit   (le   ciel), 
Osiris  fut,  avec  sa  sa-ur-epouse   Isis,  Leducateur  de  rhumanite, 
a  qui  le  couple  divin  enseigna   la   culture  des   cereales  et  de  la 
vigne,  la    recolte    du  vin    et    la    fabrication   du    pain,  celle  des 
armes  et  des    instruments  tires  des  metaux  caches  dans  la  terre. 
II  revela  aussi  aux  hommes  Lecriture,  les  arts  et  la  morale.  Mais 
son  frere,  Seth-Typhon,  principe  du  Mal  comme  Osiris  etait  le 
principe  du  Rien,  resolut  de    le    tuer.  Avec  Laide  dliommes  ses 
complices,  Seth    reussit  a  enfermer    Osiris    dans  un    coffre  qu'il 
jeta  ensuite  dans  le  Nil  et  poussa  jusqu^a  la  mer.  Les  llots  depo- 
serent  le  cercueil  sur  le  rivage  de    Byblos  de  Syrie  et  bientot  un 
arbre  naquit  du  corpsdu  dieu,cachant  entierement  le  coffre  aux 
regards.  Isis  qui,  des  la    disparition    de   son    frere-epoux,  s^etait 
mise  a  sa  recherche,  linit  par  le  decouvrir  et  ramena  le  coffre  en 
Egvpte  ;    mais  Seth,  chassant  la  nuit  au  clair  de  lune,  s^empara 
de  nouveau  du   corps  d'Osiris.  II   le   coupa   en    quatorze  parties 
qu'il  dispersa  de   tous  cotes.  Isis  se  remit  en  quete.    Au  fur  et  a 
mesure  qu'elle  retrouvait  une  partie  du  corps  divin,  elle  lui  don- 
nait  la  sepulture,  en  lui  elevant  un  tombeau  sur  le  lieu  meme  de 
la  decouverte.  Toutefois,  les  autres  dieux  comprenant  qu'ils  cou- 
raient  eux  aussi  le  risque  de   succomber  aux    coups  du  Mauvais, 
resolurent  de  ressusciter  Osiris,  pour    se   mettre  eux-memes  en 
securite  et  s'assurer  contre  la  mort.  Isis,  Nephtys  sa  sa?ur  %  Horus 
liIsd'Osiris,aidesdeThotetd'Anubisqui  avaient  ete  les  conhdents 


^  Horus,  le  faucon  :  Geb,  roie  ; 
Sebek,  le  crocodile  ;  Hapi,  le  taureau  : 
Ririt,  rhippopotanie  ;  Shou  et  Taf- 
nouit,  un  couple  de  lions  ;  Thot  a 
tete  d'ibis  ;  Khnoum  a  tete  de  belier  ; 
Sekhit  a  tete  de  lionne  :  IJast  a  tete 
de  chat  (Moret.  Roib  et  dieux). 


2  Osiris  lui-meme  est,  a  rorigine, 
un  homme  a  tete  d'epervier  ;  Isis 
une  femme  a  tete  d'epervier  (Ame- 
lineau.  Prolegomenes  a  Tetude  de 
la  religion  egvptienne.    p.  225) 

3  En  realite,'  Nephtys  n'est  qu'une 
doublure  d'Isis. 
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d'Osiris,  entrepriient    IV^uvre  de    la  resurrection  du  dieu  et  re- 
constituerent  le  corps  divin  par  la   reunion  des  parties  que  Seth 
avaitsectionnees.  Puis  Tsis  et  Nephtys,  dans  de  puissantes  incan- 
tations,  supplierent  rame  du    dieu  de    revenir  habiter  sa   forme 
reconstituee,  et  Osiris  ressuscita  enfin.  Cest  donc  au  devouement 
d'Isis  et  a  sa  science  magique    qu'Osiris    devait   sa  resurrection 
miraculeuse.  Ea  sauvant  son  epoux  du  trepas,  la  deesse  en  avait 
egalement  sauve  les  autres  dieux   et  aussi   les  hommes,  puisque 
tout    homnie    peut,    par   rinitiation    aux    mysteres,  devenir   un 
Osiris.    Aussi  Isis  passa-t-elle  bientot   au   premier  pLin  et   cela 
desle  temps  ou  Herodote   visita  rEgypte  '.  Eile  devint  la  divi- 
nite  la  plus  populaire  et  les  inities   qui  reyurent  renseignement 
des  doctrines    osiriennes  se    donnerent    le   nom  dlsiaques.  Son 
culte  ilnit  par  reunir  un  nombre  d'adeptes  plus  considerable  que 
ceux  des  autres  sectes  et  il    fut  jusqu'au  IV^^  siecle,  avec  celui  de 
Mithra  venu  de  la  Perse.  le  phis   serieux    adversaire  du  christia- 
nisme  naissant  -. 

^2.   —  Le  culte  dlsis  dans  Apulee. 

Le  culte  d'Isisnous  est  connu  surtout  par  le  traite  de  Pkitarque 
Je  Isich  ct  Osiride,  le  discours  du  rheteur    .Elius    Aristide  ponr 
Snapis  et  le  XP /ivre  Jes   Mrfafjiorp/iosesdWpulte.    Le    traite 
de  Plutarque  est  un  essai  d'interpretation    de  la  portee  philoso- 
phique  des  mysteres  egyptiens,une  a^uvre  de  synthese  religieuse 
qui  passe  en  revue  les  nombreux  systemes  proposes  pour  fondre 
ensemble   les    mysteres  grecs  et   les  mysteres  egyptiens.  Le  dis- 
cours    dVElius  Aristide,  qui    prend    place    dans  ses    hcol  Aoyo'., 
discours  sacrcs,  n'a  pas  les  ambitions   philosophiques  et  theolo- 
giques  du  traite  de  Plutarque.  Cest  un  panegyrique  ecrit  en   re- 
connaissance  d'une  guerison  due  aux  oracles  de  Serapis  et  d'Isis. 

LeXPIivre  des  A/6'7j///(?;'/)//(?5^5  d'Apulee  nous  donne  lesdetails 
les  plus  circonstancies  sur  le  culte  d'Isis  tel  qu'il  etait  celebre  au 
ll^siecle  apres  J.-C.  L'auteur  de  VAu^  cVor^  ce  roman  fait  d'une 
mosaique  de  fables  milesiennes  dont  certaines  comptent  parmi 
les  plus  immorales  de  celles  que  nous  a  leguees  1'antiquite,  a 
termine  son  Q?uvre  sur  le  ton  d"une  piete  aussi  fervente  que  celle 


i 


/ 


'  cf.  Herod.  II.  luo. 


-  ci.  Cuniunt.  op.  citat. 


d'.TJius  Aristide,  mais  plus  minutieuse    et  plus    riche  en  details 

precis. 

Lucius,  le  heros  du  roman,  voyageant  en  Thessalie,  est  meta- 
morphose  en  ane  dans  la  ville  d'Hypate  par  suite  d'une  erreur 
de  sa  maitresse,  Fotis,  servante  d'une   sorciere  chez  qiu  il  avait 
re^ulhospitalite.  Apres  une  serie  d'aventures   extraordinaires, 
tantot  plaisantes,  tantot  tragiques,  il   arrive    a    Cor.nthe.  Ane 
expert  en  talents  plus  humains  que  bestiaux,  il  est  cede  par  son 
maitre  .i  un  entrepreneur  de  spectacles,  qui  se  propose  de  le  pro- 
duire  au  cirque  dans  nue  scene  nuptiale  reuouvelee  de  raventure 
de  Pasiphae.    Mais.  pendant    les    preparatifs  de  ce  spectacle,  ,1 
parvient  a  s-echapper   et  arrive  a  Kenchrees  la  veille  du  jour  ou 
l'on  doit  celebrer  une  lcte  d'lsis.  II  s'endort  sur  le  rivage  et  voic. 
que,   pendant  son  so.«meil.  la   deesse   lui  apparait,  so.-tant  des 
llots    Flle  lui  rcvele  son  nom,     Isis,  sa    puissance,  lu.  p.-omet  sa 
p,-otection  et    lui    enseigne   comment   il  pourra,  le  lendema.n, 
.ecouvrer  la  forme  d'homme.  Son  grand  p,-a.-e,  instru.t  par  elle- 
meme,  lui  permettra,  au  cou.s  de   la  procession   solennelle,  de 
manger  les  roses  attachees  a  son  sist.-e,  roses  qui  ont  la  p.-opr.ete 
magique  de  rend.e  au  pauvre  ensorcele  sa  forme  prem.ere.  Tout 
se  passe  en  etfet  comme  la  deesse  Tavait  annonce.  D'elle-meme 
la  foule  s'ecarte  devant  fane,  le  pontife   s'ar.ite,  lui  presente  les 
roses  salutai.es  et  I.ucius  redevient  homme  auss.tot.  Penetre  de 
reconnaissance  et  d^amour  pour   sa    liberatrice,  il  se  fa.t  .n.t.er 
aux  myste.-esd'Isis.  II  part  pourRome  ou  il  subit  dans  Tls.um  du 
Champ  de  Mars,une  deuxieme  initiation  aux  myste.es  d'Osir.s. 
Quelque  temps  apres.  uue  troisieme  serie  d'epreuves  lu.  per.iiet 
d'entrer  dans  le  college   de   Pastophores.  Des  lo.-s,  Luc.us   fa.t 
partie  du  clerge  isiaque  dont  il    remplit   les  devo..-s  avec  une 
veritable  allegresse. 

Le  XI-  livre  presente  un  contraste  frappant  avec  le  reste  du 
roman.  Le  ton  en  esi  grave  etreligieux.  On  sentque  Tauteur  est 
sincere,  decrit  ses  propres  emotions  et  nous  fait  part,  comme 
nous  dirions  au,ou.-d'hui,  de  son  «  experience  relig.euse  ».  Est- 
il  tont  entier  de  l'invention  d'Apulee  ?  M.  Lafaye  croit  qu'on  ne 
saurait  l'affir.ner  avec  certitude '.     . 

<  G.  Lafaye.  op.  citat.  p.  75  sqq. 
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Sans  duute.  dans  le  livre  de  Lucien,  Aoux»,:  r,  ovo;,  qui  raconte 
aussi  la  fable  de  TAne,  il  n'est  nuUement  question  d'Isis  ni  de 
ses  mysteres.  Mais  Apulee  a-t-il  imite  Lucien?  U  parait  difficile 
d'etablir  laquelle  des  deux  redactions  est  anterieure  a  Lautre  11 
faudrait  surtout  savoir  si  Apulee  n'aurait  pas  pris  pour  modele 
un  auteur  anterieur.  Lucius  de  Patras  et  si,dans  la  fable  racontee 
par  celui-ci,  Isis  ne  jouait  pas  un  role  a  la  tin  du  livre.  Question 
insoluble. 

Quoiqu'il  en  soit,  M.   Lafaye  distingue    avec  raison  deux  par- 
ties  dans  le  XI*  livre.  «  La  premiere  s'arrcte  a  Tendroit  oii  Lucius 
«  reprend  la  forme   humaine  *;  c'est  celledans  laquelle  les  ern- 
€  prunts  sont  les  plus  sensibles  ;    la  personnalite  de  Lauteur  ne 
«  s'y  montre  pas  ;   rien  n'autorise   a  lui  attribuer  ce  qu'il  dit  de 
«  son  h^ros.  La    seconde    a    un    tout  autre  caractere .  Lucius  est 
«   depouille  de  son  enveloppe.le  miracle  est  accompli  et  la  meta- 
*  morphose  terminee.  C"est  alors  qu'Apulee  se  met  en  scene... 
«   On  sent    bien  desormais    que,  cache    sous  son   personnage,  il 
«   prend  un    vif  interet    a  son    sujet   et  qu'il  veut  etre  reconnu . 
<i    Lucius  a  dit  quelque  pnrt  qu'il  etait  de  Corinthe  -;  tout-a-coup, 
«  vers  la  lin  de  l'ouvrage,il  se  donne  commeetantde  Madaure^, 
«  la   patrie   d'Apulee    lui-meme.    On  a  vu  la  une  contradiction 
«  choquante  que  Lon  attribue  a  une  distraction  ^.  Hildebrand  a 
«  raison  lorsqu'il  montre  que  c'est,  au  contraire,  une  indication 
«  destinee  a  eclairer  le   lecteur   sur  le   sujet   veritable  de  la  fin 
«  du  livre.  Ce   qu'Apulee    laconte    de   sa   vie  concorde  avec  ce 
«  qu'il  nous    apprend    ailleurs  "•   de  son   voyage    a    Rome  et  des 
«  etudes  qu'il  fit  dans  cette  ville  pour  prendre  place  au  barreau... 
«  Ce  sont  ses  impressions  qu'il   decrit.    Aussi  ne  peut-on  guere 
«  douter  qu'il  eut  ete  initie  aux  mysteres  dont  il  peint  les  cere- 
«  monies  avec  une  sympathie  si  evidente.  Le  XI'  livre  n'en  pre- 
«  sente  que  plus  d'interet  ». 

Mais   cet    interet   est  d'un  ordre   tout  a  fait  general.    Apulee 
V    n"atte5te  pas  seulement  sa  croyance.  11  represente  fidelement  la 


'  ch.   14. 

-  Metam.  II,  12. 

3  Metani.   XI,  27. 

*  Oudendorp.  note  p.  i   et  p.  812. 


'•  cf.  les  passages  des  Flottdes  et 
de  VApologie  reunis  dans  redition 
dllildebrand  t.  I  p.  XXI,  n*  13  et  14. 
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mentalite  religieuse  de  son  epoque.  S*il  devait  heurter  le  senti- 
ment  public,  insisterait-il,  comme  il  le  fait  dans  les  Florides^ 
et  dans  V Apoloaie  *  sur  ses  habitudes  religieuses,  sur  la  piete  qui 
La  pousse  a  se  faire  initier  a  un  grand  nombre  de  cultes  et  sur 
rhabitude  qu'il  a  prise  d'emporter  dans  ses  bagages,  chaque  fois 
qu'il  voyage,une  iigurine  de  divinite?  D'autre  part,  la  grande 
popularite  dont  il  a  joui  nous  garantit  faccord  absolu  entre  ses 
idees  religieuses  et  celles  de  la  foule  -. 

g  3.   —  L'Isis  egypto-grecque  ^ 

Le  culte  d'Isis  tel  qu'il  est  decrit  par  Apulee  n'est  pas  celui  de 
risis  purement  cgyptienne,  mais  d'lsis  devenue  egypto-grecque. 
M.  Lafaye  *  a  montre  avec  quelle  habilete  politique  le  roi 
alexandrin  Ptolemee  Soter  sut  rcaliser  Lunion  des  deux  races 
destinees  a  vivre  sous  ses  lois,  la  race  egyptienne  et  la  race 
grecque.  Avec  Taide  d'un  pretre  egyptien  appele  Manethon  par 
les  Grecs.  il  londa  une  religion  mixte  egypto-grecque,  dont 
Alexandrie  fut  le  centre.  Cest  a  Alexandrie  que  s'opera  la  fusion, 
le  syncretisme  des  mysteres  grecs  et  des  mysteres  egypticns  ; 
avant  Rome,cette  ville  fut  pour  le  monde  entier  une  ville  sainte. 
Ln  fortune  de  cette  religion  nouvelle  devait  ctre  immense. 

Au  X"  siecle  deja,  Herodote  avait  remarque  que  la  triade 
grecque  :  Dvonisos-Demeter-Apollon,  adoree  dans  le  sanctuaire 


«  Flur.  I.  fr.  i   —  Apol.  ",,  55  et  (»3. 

-  M.  Paul  Monceaux  dans  son  ar- 
ticle  sur  Apulee  des  Afric.itns)  insis- 
te  avec  raison  sur  le  goiit  des  Afri- 
cains  pour  le  mybticisme.  Les  paiens. 
comme  Apulee.  se  fontinitier  a  tous 
les  cultes  ;  les  chreliens.  comme  Ter- 
luUien,  s'acliarnent  sur  les  dogmes 
]es  plus  obscurs  et  tinissent  par  toui- 
ber  dans  rheresie. 

^  L'appellation  «  divinites  egypto- 
grecque^  »  parait  plus  justifiee  que 
celle  de  divinites  alexiinJrincs.  puis- 
qu'une  inscription  du  temple  de 
Delos,  citee  par  Roussel.  op.  citat. 
1.  ligne  2  a  6  et  1.  37,  indique  que  le 
pretre  d'Isis  qui  vint  s'instjller  a 
Delos  au  IV'  siecle  venait  de  Mem- 

V^his  meme(a7:    a'JTr,C  Mi-J/Ji  *oo>;) . 

I  ^  '"14 

Alexandrie    ne    fut  donc  pas,  a  cette 


epoque,  1  unique  foyer  dou  rayonna 
la   religion   mixte. 

*  G.  Lafaye.  op.  citat.  p.  15,  sqq. 
La  seule  critique  que  nous  nous 
permettrons  de  faire  dts  ingenieuses 
deducticns  de  M.  Lafaye,  c'est  qu'il 
a  presente  d'une  fa^on  trop  rigoureu- 
sement  deliberee  et.  pour  ainsi  dire, 
hchematique,  une  reforme  religieuse 
qui  consacra.  sans  donte,  un  etat  de 
fait  deja  existant.  l.es  Grecs  s'etaien.t 
etablis  tres  anciennenient  en  Egypte 
oii  ils  possedaient  de  nombreux 
comploirs.  Leurs  conceptions  reli- 
gieuses  ont  du  se  meler  peu  a  peu  a 
cclles  des  Egyptiens.  Lne  religion 
mixte  se  forma  tout  naturellement, 
et  rocuvre  de  Ptolemee-Manethon- 
Timothee  consista.tres  probablemfcnt, 
a  la  codifier,  a  la  reduire  en  un  sys- 
Kine  coherent  et  detinitif. 
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d'Eleusiset  de  Delphes,  correspondait  a    la    triade    egyptienne  : 
Osiris-Isis-Horos.    Sous  Ptolemee  les  deux  triades  sont  definiti- 
vement  confondues  ;  seulement  Osiris  s'appelle  aussi  Serapis  '  et 
Horos  prend  le  nom  d"Harpocrate  (en  egyptien,  Har  pa-khrat  ^ 
HorosTenfant).  Pour  amener  les  Grecs  de  son  royaume  a  adopter 
la  triade  nouvelle,  Ptolemee  appela   aupres  de  lui  un   Athenien, 
Timothee  de  la  famille   des  Eumolpides,  sacerdote  d"Eleusis,  et 
le  confronta  avec  Manethon.    Dans  les   conferences  de  ces  trois 
hommes    avises    et    sages    lut    precise  le    syncretisme    religieux 
alexandrin.  deja  probablement  realise  en  lait  dans  les  croyances 
populaires   du    peuple    egypto-grec    dWlexandrie.    11    fut    donc 
admis  desormais    .<  r  que  le  pantheon  dgvptien  se  fondait  dans 
«  une  triade  ;    2*-  qu^il    en    etait    de   mcme    du  pantheon    grec  ; 
v<  y  que  la  triade  egyptienne  et  la  triade  grecque  etaient  identi- 
«ques->.   (Lafaye).    Et,  de  meme   que    dans  la    triade    grecque 
Hermes  etait  le  ministre  (r.poTroAo-;)  des  autres  dieux,  de    mcmc, 
dans  la  triade  alexandrine,  Anubis  remplit  ces   fonctions  subal- 
lernes^   Dans  cette   triade  detinltivement   constituee.  Isis  passa 
bientot  au  premier  rang,  comme  elle  y  etait    passee  en  Egypte, 
ainsi  que  nous  Tavons  deja  remarque. 

Cest  d'ailleurs,des  trois  divinites,  celle  dont  on  peut  supposer 
avec  quelque  vraisemblance  qu'elle  est  1'origine  dune  divinite 
grecque.  M  Paul  Foucart  a  montre  que  Pon  retrouve  dans  la 
religion  d'Isis  les  traits  caracteristiques  de  celle  de  Demeter  »  et 


♦  Sur  Serapis,  cf.  Levy.  Rev.  Hist. 
relig.  1913,  qui  identifie  Serapis  a 
rOsiris-Apis  de  Memphis. 

-2  cf    I.  G.  VII,  3380  :    lapar:'., 

*It',,'Avoj6'/,  ibid.  IX,  S9  el93.  — 
C.  I.  G.  1729,  1800  (ajoute  Harpo- 
crate).  —  B.  C.  H.  XIII,  392  (inbcr. 
de  Lariisa,  3'  s.  av.  J.-C.)  ;  ibiJ. 
VII,  367  (avec  Zeas  Soter).  Serapis, 
Isis,  Anubis  sont  honores  ensemble 
en  Beotie,  en  Phocide,  en  Thessalie. 
en  Eubee  a  Thera.  a  Aniorgos.  a 
Priena  ;  Harpocrate  leur  est  adjoint 
a  Ambracie.  a  Larissa,  a  Chio,  a 
Delos.  (Rttsch.  op.    citat.  p.  78). 

^  Pourtant,  il    n'est   pas   sur    que, 
pnmitivement,  Anubis  ait  rempU  ce 
role    subordonne.     cf.    Rou:>sel,   op 
citat.     p.    278.    —     Le    syncretisme 
;<lexandrin  J  ete    .uimirablenient  lor- 


mule  par  Plutarque  .  c  II  n'y  a  pas 
4-  divers  dieux  pour  divers  peuples  : 
«  il  n'y  a  pas  des  dieux  barbares  ei 
«  des  dieux  grecs,  des  dieux  du  Nord 
€  et  des  dieux  du  Sud.  Mais  de  me- 
«  me  que  le  soleil  et  la  lune  eclai- 
«c  rent  tous  les  hommes.  de  meme 
«  que  le  ciel,  la  terre  et  la  mer  sont 
€  pour  tous  malgre  la  grande  diver- 

<  site  de  noms  par  lesqueLs  on  les 
«  designe,  de  meme  il  y  a  une  seule 

<  Intelligence  qui  regne  dans  le 
«  monde,  une  seule  Providence  qui 
«  le  gouverne,  et  ce  sont  ies  meiues 
«  puissances  qui  agissent  partout  ; 
«  seuls  les  noms  changent.  ainsi  que 
(t  les  formes  du  culte  ;  et  les  symbo- 
«  les  qui  elevent  Lesprit  vers  ce  qui 
«  est  divin  sont  tantot  clairs,  tantot 
«  obscurs  >  (de  Lid.  67;. 

»  .,>p.   citat.    p.    i.i  sqq. 
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il  .fTume  que  «  U  deesse  d'Eleusis  et  ses  mysteies  sont  d  or.g.ne 
.  egvptienne  ».  Cest  ainsi,  par  eNemple,  q«e  Demeter  est  appe- 
lee  K^i-0-..ooo;  x-r.  Hi7;Ao'iooo;.  tout  comme  Isis,  dans  uu  hymne 
de  la  XVlil»  dvnastie,  est  «  la  creatrice  de  la  verte  mo.sson  qu. 
«  donne  la  vie  au.K  hommes,  qui  presente  ieu.-s  biens  aux  d.eux 
,  et  leurs  otTrandes  aux  morts...  la  dame  du  pain,  la  dame  de  la 
*  biere  »  '. 

Des  le  1-  siecle  apres  Jesus-Christ,  Isis  devie.it.  dans  ce  culte 
egvrto.g.ec,  la  </,V55r  par  excellence,  comme  Osins-SJrapis  est 
\,\/un  '  -Nu  IP  siecle,  elle  apparait  comme  la  puissance  un,qi>e, 
ado,-eesons  des  noms  dive.-s.  Apulee-^  lui  p.-ete  ce  langage 
significatif:  .  lu,  aJ.un..  .  snmma  nnminnm...  cnn.s  nnmcn 
nnicum...nominc  undtu.go  totns  ncncratnr  orbis  ».  Les  .nscr.p- 
tions  grecques  rappelent  la  deesse  ;;--.r.wv.ao:  \  tand.s  que  les 
inscriptions  latines  l.nvoquent  sous  le  titre  de  :  nna  qna- es 
ODiuia  *. 

Ce  caractere  svnc.etiq..c  ressort  nellement  de  tous  les  textes 
nui',  en  deho.-s  d'Apulee,  nous  parlent  dM,is  :  de  r.nscr.pt.o.i  de 
Nysa  reproduite  par  Diodore  (1,  27),  des  hvmnes  dlos,  d  Andros 
(,'r  siecie  av.  l.-C.)  et  de  Cius,  dH.n  papyrus  qu.  reprodu.t  .u.^e 
litanie  grecque  d1sis,  decouvert  a  Oxyrhinchus  en  Egvpte  par 
M\l  Grenfell  et  Hunt.  publie  en  ,9,^.  Cn  g.and  nomh.e  d  .ns- 
criptions  grecques  et  lalines  appuient  cette  constatat.on. 

Nous  avons  deia  vu  quMsis  et  Demeter  semblenl  ne  /aire 
quune  seule  divinite.  Cf  rinscription  de  Nysa  :  ^7«  c'.;.'.  r, 
TTOcoTT,  xap-ov    avf|pw'OU    ^J/.JTa.    hl.  A.      \.  4:)  •       i  '        ^    ;^    ^ 

TTJOVOTOXOJ  aiO£0'.7a.      H.    1.  ^-    2^    .   -,        •      »  \ 

l>,*0.  :.  v!  170  :  Ti^v  vv  T7:op(|AV  (s.  r  :  fn  as  cnsei^ncj-  Isis  est 
donc  ia  deesse  de  ragrictilture. 

Comme  Uemeter  cUe  est  aussi  la  deesse  de  la  justice  \ 


'  Les  objections  de  Rusch,  op. 
citat.  p.  ib,  sont  sans  valeur. 

-   Metam.  XI,  3. 

^  C.  I.  G.  4713.  4936,  3'20.  cf. 
pap.  oxyr.  7:oA'JWVVU.o;  l^'-  9^)- 

*  C.   I    L.  X,  5800. 


5  ^l  A.  —  Hymne  d"Andros  ; 
H.  I.  =  H.  d'los  ;  H.  C.  =  H.  de 
Cius  ;  P.  0.==Papyrus  Oxyrhinchi. 

6  cf.  H.  1.  v.  6  et  7  ;  C.  I.  Att. 
203  ;  Plut.  de  Is,  et  Os.  3  et  O4  1 
Diod.    I,  14.  3- 
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Deesse  du  monde  souterrain,  Tsis  est  assimilee  a  Hecate  et  a 
Persephone  '.  Une  inscription  latine  (C.  I.  L,  VI,  21 129)  nous 
apprend  qu'elle  punit  les  violateurs  de  sepultures  :  si  qnis  ossa 
eius  preiecerit  ant  hanc  aram  apstnlcrit  habebit  sacra  Isidis 
tllins  qnieta  irata.  — r- f  .  \  v  : 

Plutarque  (ch.34)  assimile  Isis  a  Xethys,  deesst  de  la  mer.  cf. 
C.I.  L.VI,  8707  :  Isem  pelagiam.  -  P.  O.  v.  15  et  74  :  byv.:sT^\y. 
(—  qui  mene  au  port)  Ce  caractere  de  deesse  maiitime  s'expli- 
que  par  le  fait  que  le  culte  d'Isis  est  parti  d'Alexandrie  sur  des 
galeres  egyptiennes  et  qa'il  y  eut  des  temples  d'Isis  dans  les  iles 
et  les  grandes  villes  maritimes,  a  Chypre,  a  Delos,  en  Sicile,  a 
Antioche,  a  Athenes,  sur  les  cotes  d'Italie,  de  Gaule  et  d'Espagne. 

Comme  Venus.Isis  preside  aux  mysteres  de  ramour'-.  Comme 
Ilithye,  elle  favorise  les  naissances -.  La  famille  divine  :  Osiris 
(Serapis)-Isis-Harpocrate  peut  servir  de  modele  aux  familles 
terrestres. 

Comme  Junon,  Isis  est  reine,porte  le  sceptre  et  s'assied  sur  un 
trone  d'or  *. 

Plutarque  (ch.  62)  assimile  encore  Isis  a  Athena-Xike  ;  cf.  de 
meme  P.  O.  v.  239-240  :  ^j  7'p-tiy.;  y,y.\  iyjxr/rrj.;  v.jyrj..  — 
C.  I.  L.  IX,  3144  :  IsiJi  victrici,  et  ^179. 

Comme  divinite  medicale.  Isis  est  appelee  aussi  Hygie  •'. 
Cest  ce  caractere  special  que  signalent  les  inscriptions  d'actions 
de  graces  pour  la  sante  rendue  ''.  Entin,  Isi^  se  confond  avec 
Tyche,  la  deesse  de  la  bonne  fortune  '. 

g  4 ,   —  Le  culte  dlsis  k  Rome. 

Tel  est  le  caractere  syncretiste,  avec  lequel  Isis  se  presenta  a 
ses  adorateurs  de  ritalie  romaine,  probablement  dans  la  premie- 
re  moitie  du  second  siecle  avant  Jesus-Christ  **. 


XVII 


^  cf.  Plut.  27  et  79. 

-  cf.    H.    A.   V.  jO-;;  :    H.    I    v. 
27-28  :  P.  O.  V.  9  :  Plut    43,  52, 64. 

•*  cf    H    A.   V.    37  a  40  ;  H.  I.  v. 
20  ;  Plut.  36. 

*  cf.  H.   A.  V.  7-8  ;    H.  I     V.  2  ; 
H.     C.    V.     8-9    ;    Inscr.     Nysa    : 

P.  O.    V.  20.  32.  94.  IC.8.  218';  P.  o. 
V,  2^9-240.  C.  I.    I..  IX.  3144,  S179. 


»  cf.  inscript.  de  Delos  dans  B.  C. 
H.  VT,  p.  339,  n*  42  ;   Plut.  16. 

^   cf.    C.   I.   (i.   2300,    2174,    4703   C. 

"  cf.  H.  C.  V.  10  ;  P.  O.  V.  51  ; 
dans  Tinscript.  latine  du  C.  I.  L. 
XIV,  2867  Isis  porte  nienie  le  non» 
compose  hityche. 

8  cf.  G  Lafaye,  op.  citat.  p.  40. 
On  sait,  en  effet.  qu'en  los  av.  J.-C ., 
les  autorites  niunicipales  de  Pouzzo- 
les    tirent    executer    divcrs    travaux 
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Mais  le  culte  d'Isis  ne  reussit  que  tardivement  a  penetrer  dans 
Rome  meme.  Bien  que,  selon  Tacite  ',  les  rites  les  plus  mons- 
trueux  aient  trouve  un  asile  dans  la  Ville  qno  cnncta  nndiqne 
atrocia  ant  pndenda  conflunnt  celebrantnrqne^  celui  d'Isis  y  fut 
longtemps  persecute  et  meme,  une  fois  admis,  il  ne  prit  jamais 
rang  parmi  les  cultes  officiels  de  la  cite,  ceux  dont  TEtat  faisait 
les  frais.  II  fut  toujours  assure  par  des  confreries  privees  qui  le 
subventionnaient  ;  nous  verrons  plus  loin  pourquoi. 

Sylla  fonda  vers  Pan  80  av.  J.-C,  a  Rome,  un  coUege  de 
pastophores  adorateurs  d^Osiris  ^.  Mais  le  culte  d'Isis  est  perse- 
cute,  ses  temples  sont  demolis  en  38,  54,  30  et  48.  La  divinite 
alexandrine  conserve  neanmoins  des  fideles  puisqu'un  edile, 
M.  Volusius,  proscrit  en  43  par  les  triumvirs,  reussit  a  sortir  de 
la  ville  sous  Paccoutrement  d'un  pretre  d'Anubis,  qui  le  fit 
respecter  de  tous  ceux  qui  le  rencontrerent  ^.  Apres  la  bataille 
d'Actium  oi^i  TEgypte  et  ses  dieux  avaient  ete  vaincus  en  meme 
temps  que  Cleopatre  et  Antoine  \  Octave  devenu  Auguste 
relegua  le  culte  dTsis  hors  du  pomcerium  (28  av.  J.-C).  Sous 
Tibere,  en  Pan  18,  a  lasuited'un  scandale  que  rapporte  Josephe  ^, 
les  pretres  d'Isis  furent  condamnesau  supplice  et  le  temple  de  la 
deesse  demoli. 

A  partir  de  Caligula,  le  culte  d'Isis  fut,  de  nouveau,  tolere  ou 
favorise  a  Rome,  Les  Isiaques  purent  rentrer  dans  la  ville  sous 
le  regne  de  cet  empereur.  Suetone  ^  nous  apprend  que  le  soir 
du  jour  011  il  fut  assassine,  on  devait  donner  en  spectacle  des 
scenes  de  la  vie  des  enfers,  probablement  une  pantomime  du 
rituel  isiaque,  jouee  par  des  Egyptiens  et  des  Ethiopiens.  Neron, 
qui  fut  sur  le  point  de  transporter  a  Alexandrie  la  capitale 
du  monde  romain  "  fit  elever  un  Lemple  a  Isis  et  a  Serapis 
dans  le  Champ  de  Mars  et  inserer  leurs   fetes  dans  le  calendrier 


devant  un  temple  de  Serapis  (C.  I. 
L.  I,  577).  Nissen  (Pompeian.  Stud. 
p.  174)  a  reconnu  que  sur  Lempla- 
cenient  de  risium  de  Pompei  il  y 
en  avait  un  autre  qui  fut  renverse  par 
le  tremblement  de  terre  de  Tan  65  ap. 
J.-C.  et  dont  le  plan  plus  simple  et 
les  materiaux  grossiers  indiquent 
qu'il  ne  peut  pas  ctre  posterieur  au 
11*  siecle  avant  notre  ere. 


'  Tac.  Ann.  XV,  44. 

-  cf.  Apul.  Melam.  XI,  30. 

3  Val.  Max.    VJI,  3,  8. 

*  cf.   Virg.  En.  VIH,  698-699, 

^  Josephe,  XVIII,  3. 

6  Suet.  Caius,  67. 

'  Tac.   Ann.  XV.  36. 
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romain.  Othon  fut  un  adorateur  fervent  de  la  deesse  alexandrine. 
Pendant  la  guerre  civile  entre  Flaviens  et  Vitelliens,  Domitien  se 
sauva  du  Capitole  en  flammes  travesti  en  pretre  d'Isis.  Vespasien 
et  Titus,  au  retour  de  la  guerre  judaique,  passerent  dans  le  tem- 
ple  d'Isis  Campensis  la  nuit  qui  preceda  leur  triomphe.  Hadrien 
eleva  des  chapelles  aux  divinites  egyptiennes  dans  sa  villa  de 
Tibur.  Commode  se  fit  raser  la  tete  a  rimitaticn  des  pretres 
egvptiens  et  porta  dans  les  processions  la  statue  d'Anubis. 
Caracalla  eleva  de  nouveaux  temples  quWlexandre  Severe  fit 
decorer  magnifiquement.  Enfin  le  culte  d'lsis  avait  pris  un  tel 
developpement,  un  tel  eclat,  il  etait  si  bien  passe,  des  la  fin  du 
II*  siecle  apres  J.-C.,dans  les  moeurs  romaines  que  Minucius 
Felix,  Fapologiste  de  la  religion  chretienne,pouvait  ecrire  :  Iiacc 
j^gyptia  qnonJam  nunc  et  sacra  romana  sunt  \ 

De  Rome,  le  culte  alexandrin  gagna  les  provinces  :  Carthage, 
Aquilee,les  pays  du  Danube,  la  Germanie,la  Gaule,la  Bretagne, 
TEspagne.  II  atteignit  son  apogee  au  commencement  du  III* 
siecle.  Puis  la  vogue  passa  a  d'autres  divinites,  aux  Baals  syriens, 
au  perse  Mithra.  Les  progres  du  christianisme  lui  porterent  le 
dernier  coup  lorsqu'en  3^1  le  patriarche  Theophile  incendia  le 
Serapeum  d'Alexandrie.  Toutefoisil  manifesta  pendant  plus  d'un 
siecle  encore  sa  vitalite  puisque  le  Cannen  contra  paganos  de 
rAnthologie  latine  "  decrit  une  procession  isiaque  dans  les  rues 
de  Rome  en  394  et  que  Ton  trouve  dans  la  vie  de  Severe  d'An- 
tioche  par  Zacharie  le  Scholastique  ^  des  details  qui  temoignent 
de  la  persistance  du  culte  d'Isis  parmi  les  professeurs  et  les 
ctudiants  d'Alexandrie  a  la  tln  du  V''  siecle. 

§  5.   —  Temple  et  rituel  d'Isis. 

D'apres  risium  de  Pompei,  qui  nous  a  ete  conserve  presque 
intact  *,  et  les  trois  Sarapieion  de  Delos  etudies  par  M.  Roussel, 
nous  pouvons  nous  representer  les  caracteres  essentiels  d'un 
temple    d'Isis. 


^  Min.  Fel.  Octav.    22.  2, 


'^  Ed.     Riese     I. 
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■^  Patrol.  orient.    I.    ed.  Kugener, 
p.  17  sq  ;  27,  sq. 

*  cf    Lafaye,  op    citat,  p    173  sqq. 


T 

1 


I 

'1 


1 


!« 


*t 


Un  dromos  ou  avenue,  borde  de  sphinx  et  d'autels,  conduit  a 
renceinte  dans  laquelle  s'elevent  le  temple  et  ses  batiments 
accessoires.  Le  dromos  aboutit  a  une  vaste  cour  {areaj  carree, 
au  milieu  de  laquelle  se  dresse  le  temple  proprement  dit  tandis 
que  sur  son  pourtour  sont  construits  les  edifices  annexes.  Le 
temple  consiste  en  un  sanctuaire  (cella)  sureleve  au  dessus  d'un 
escalier  de  sept  marches.  II  renferme  la  statue  de  la  deesse  voilee 
ou  decouverte  tour  a  tour  par  des  rideaux.  Devant  Lescalier  se 
dresse  un  autel.  D'autres  autels  sont  dissemines  dans  la  cour  que 
decore  aussi  une  colonnade.  Les  batiments  annexes,  destines  a 
Tusage  des  pretres  et  des  fideles  sont  :  la  sacristie,  qui  renferme 
les  objets  du  culte  et  la  garde-robe  de  la  deesse,  le  logement  des 
pretres,  une  salle  que  Lon  appelle  megarnm  et  qui  est,  peut-etre, 
une  salle  d'epreuves,  une  salle  de  reunions  pour  conferences  ou 
banquets  [schola)^  une  sorte  d'auberge  mi-monastique,  mi-laique 
appelee  pasiopIiorion\  Cette  disposition  des  lieux  convenait 
parfaitement  aux  pratiques  d'un  culte  ou  les  communications 
etaient  incessantes  entre  les  fideles  et  la  divinite.  ft  Le  temple 
a  antique  se  preoccupait  surtout  de  mettre;  en  surete  la  statue  da 
«  dieu  ;  dans  Llsium  de  Pompei  se  prepare  deja  Vecclesia  des 
«  chretiens  qui  groupe  une  assemblee  de  fideles  autour  d'un 
«  etroit  naos  »  '^. 

Dans  la  religion  grecque  comme  dans  la  religion  romaine,  les 
communications  entre  les  fideles  et  la  divinite  etaient  intermit- 
tentes.  Les  ceremonies  du  culte  n'avaient  lieu  qu'a  des  jours  fixes 
par  le  calendrier  liturgique  et  on  ne  sacriiiait  qu'a  Toccasion  de 
fetes  determinees.  En  dehors  de  ces  fetes,un  Grec  ou  un  Romain 
ne  sentail  pas  le  besoin  d'entrer  dans  un  temple  pour  confier 
a  la  divinite  ses  angoisses  ou  ses  craintes.  Tite-Live  ^  cite  comme 
une  singularite  extraordinaire  fhabitude  qu^avait  prise  Scipion 
de  ne  jamais  rien  entreprendre  sans  etre  monte  au  Capitole  et 
avoir  medite  quelque  temps  dans  le  temple  de  Jupiter.  Pendant 
les  ceremonies,  les  tldeles   etaient  simplement  spectateurs  et  le 


^ 


'  L'entretien  du  temple  et  des 
divers  batimenls  etait  assure  par  des 
collectes  et  des  offrandes  recueiUies 
dans  des  troncs,  cf.  Roussel.  op.  cit. 
p.  87   et  283. 


4  Moret,  Rois  et  Dieux.  p.  172-173, 
3  XXVI.  19. 
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rite  consistait  dans  l'immolation  des  victimes  et  la  consultation 
des  haruspices. 

Le  culte  d'Isis,  au  contraire,  est  quotidien.  II  comprend  trois 
offices  par  jour.  A  l'oflice  de  1'aurore  {apertio  templi),  le  grand- 
pretre  ouvre  les  rideaux  du  naos  et  revele  la  statue  de  la  deesse; 
les  pretres  font  des  libations  et  des  aspersions  d'eau  du  Nil,  les 
assislants  entonnent  des  hymnes.  L^ofTice  de  Tapres-midi  com- 
men^ait  veis  deux  heures  ;  c'etaient  des  sortes  de  vepres  d'Isis. 
Le  soir,  enfin,  avait  lieu  une  breve  ceremonie  pour  la  fermeture 
des  rideaux  du  sanctuaire.  Ainsi  le  temple  restait  ouvert  tout  le 
jour,  de  rouverture  a  la  fermeture  des  rideaux  de  la  cella,  et  les 
devots  pouvaient  prier  la  deesse,contempler  son  image,  mediter 
devant  elle  tout  a  leur  aise  dans  rintervalle  des  trois  ceremonies. 
La  devotion  mystique  ou  contemplative  est  donc  passee  d'Egypte 
en  Europe  avec  le  culte  d'Isis. 

En  plus  de  ces  rites  quotidiens,  il  y  avait  deux  grandes  fetes 
isiaques  :  celle  du  printemps  et  celle  de  Tautomne.  La  fete  du 
printemps  etait  celebree  a  fequinoxe  du  printemps,  le  ^  mars 
et  s'appelait  le  Navigiuin  IsiJis.  Cest  celle  que  nous  decrit 
Apulee  dans  son  XI''  livre,du  chapitre  8  au  chapitre  1 1.  EUesanc- 
tifiait  la  reouverture  de  la  navigation.  La  fete  de  Tautomne  etait 
celebree  le  13  novembre  et  rappelait  la  mort  et  la  resurrection 
d'Osiris.  Cetait  la  representation  d'un  veritable  drame  divin 
qui  durait  quelques  jours  pendant  lesquels  les  inities  passaient 
du  desespoir  le  plus  sombre  a  renthousiasme  Je  plus  delirant. 

g  6.  ~    Les   pretres  dlsis. 


Le  clerge  isiaque  presente  un  caracterejde  singularite  non 
moins  remarquable  que  le  rituel  du  culte./.^\lors  que  les  pretres 
des  grands  dieux  de  Rome  sont  des  magistrats  qui  joignent  a 
leurs  fonctions  civiles  dans  radministration  de  TEtat  les  fonctions 
sacerdotales  dans  les  ceremonies  du  culte,  les  pretres  d'Isis  se 
consacrent  uniquement  a  leur  mission  religieus^  Obeissant  a 
une  veritable  vocation,  ils  renoncent  au  monde  pour  vivre  dans 
la  contemplation  et  au  service  de  la  deesse.  Leur  costume  est 
de  lin  blanc,  leur  tete   est  rasee.    lls   font  partie   d'une  «  sainte 
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milice  »  et  se  soumettent  a  un  joug  volontaire  ^  Leur  vie  est 
pure,  sanctifiee  par  les  abstinences  et  les  macerations.  Non 
seulement  ils  reglent  les  exercices  du  cuite,  mais  encore  ils 
dirigent  les  consciences,  relevant  les  decourages,  calmant  les 
exaltes,  tranquillisant  les  inquiets.  Gaston  F^oissier  '  remarque 
tres  finement  «  qu*  en  certaines  circonstances,  ils  se  servcnt  d'un 
«  moyen  qui  n'a  jamais  ete  employe  dans  les  templesde  Rome  : 
«  ils  prechent.  Olui  qu^ApuIee  nous  montre  a  la  fin  des 
«  Metamorphoses  profite  d'un  miracle  qui  a  vivement  emu  les 
«  assistants  pour  glorifier  la  deesse  qui  vient  de  temoigner  sa 
«  puissance.  Cest  un  sermon  veritable  qu'il  prononce  ;  il  n'y 
«  manque  meme  pas  les  emportements  et  les  cris  de  triomphe  a 
«  Tadresse  des  incredules  :  «  qu'ils  approchent,  qu'ils  regaident 
«  et  confessent  hautement  leur  erreur!  »  11  termineen  conjurant 
«  celui  qui  vient  d'etre  robjet  de  la  protection  divine  de  se 
«f  consacrer  desormais  au  service  d'Isis  ;  on  croirait  vraiment 
«  entendre  un  predicateur  chretien  dans  une  prise  d*habit  ». 

A  la  tete  de  la  hierarchie  sacerdotale  est  le  graiid-pi ctre  qui 
porte  aussi,  comme  dans  les  mysteres  d'Eleusis  le  nom  de  pro- 
phete.  Cest  Tintermediaire   entre  la  divinite   et  les  hommes. 

Puis  viennent  les  prctres^qm  peuvent  egalement  faire  otfice  de 
prophetes,  interpretent  les  songes  en  qualite  d'onirocrites  et 
s'appellent  encore  hierophanes  ou  hierophantes  ;  les  stoltstes^ 
pretres  ou  pretresses  charges  d'habiller,  de  parer,  de  deshabiller 
la  statue  de  la  deesse  ;  les  pastophores  qui  portent  dans  les 
processions  des  goupillons,de  petits  vases  d'eau  duNil  en  forme 
de  sein,  des  sistres,  de  petits  naos  renfermant  des  statuettes  ;  les 
scribes  qui  recitent  les  prieres  publiques  apres  les  ceremonies. 
EnfmM.Lafaye  croit  que  les  chantres  attaches  aux  temples 
formaient  une  classe  sacerdotale  veritable  ^. 

Les  ministres  subalternes  sont  les  clidoiiques  ou  gardiens  des 
clefs,  personnages    respectes  et   issus  de  bonnes  familles,   les 


*  cf.  Apul.  Metani.  XI,  15. 

-  La  rebgion  romaine,  I,  p.  356. 


'  G.  Lafaye.  op.  citat.  p.  137-138. 
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^acores  ou  «^'0(0W  qui  veillaient  a  rentretien  du  temple,  moins 
consideres,  selon  M.  Roussel  ^  que  les  clidouques. 

§  7.  —  Les  fideles,  rinitiation. 

Les  fideles  du  culte  d'Isis  n'ont  pas  toujours  inspire  des  senti- 
ments   d'admiration   ou   de  respect  pareils    a    ceux  que  montre 
Apulee  a  Tegard  de  ses  confreres  isiaques.  Les  devotes  du  debut 
a  Rome,au  i"- siecle,  paraissent  avoir  ete  surtout  des  courtisanes. 
Les  belles   amies   de    Tibulle,    de    Properce  et  d'Ovide,  Delie, 
Cvnthie  et  Corinne  frequentaient  assidument  les  temples  de  la 
deesse  alexandrine   et  se    soumettaient  a  des  mortifications  et  a 
des  abstinences  qui   n'etaient  pas  du  gout  de  leurs  amants  \  Les 
temples  eux-memes  avaient  une  facheuse  reputation  de  lieux  de 
reiidez-vous.  Ovide  ^  conseille  au  jeune  homme  qui  cherche  une 
niaitresse  de  visiter  le  temple  d'lsis  oii  il  pourra  faire  son  choix, 
et,  pour  montrer  combien  sont  vaines  les  precautions  prises  par 
les  jaloux,  il  s'ecrie  *  :  «  Que  peut  le  gardien  d'une  femme  quand 
«  elle    assiste    tantot    aux    courses    des   chars,  tantot    aux    fetes 
«  donnees  en  1'honneur  de  la  genisse  de  Memphis  !  »    Juvenal  » 
va  mcme  jusqu'a  traiter  Isis  d'entremetteuse  :   Isidca  lena.   xMais 
on  voit,  d"apres  d'autres  textes,   que   les   temples  des    divinites 
paiennes  lesplus  respectees  n'etaient    pas   exempts  des   memes 
reproches '■•.  D'ailleurs,  au  IP  siecle,  les  choses  paraissent  avoir 
bien  change.  Le  recit  d'Apulee  en  temoigne  ;  et  un  prince  d'une 
moralite   aussi   irreprochable  qu'Alexandre  Severe   n'aurait  pas 
favorise  le  culte  d'Isis,  s'il  avait  ete  un   pretexte  a  debauches  et 
ses  temples  des  lieux  de   scandales. 

Les  rites  qui  donnent  au  fidele  le  titre  d'initie  sont  nombreux 
et  graves.  On  les  trouvera  exposes  en  detail  dans  le  XI*  livre  : 
purifications,    meditations,  temps   d'epreuve    ou    de    probation 


<  Rousscl.  op.  citat.  p,  269.  — 
Rusch,  p.  32  et  53  fait  remarquer 
qu'^  Athenes  les  clidonqnes  etaient 
toujours  des  citoyens,  les  ^acores  des 
etrangers. 

«  cf.  Tib.  I,  3  :  I,  7,  27-  —  Prop. 
31.  2.  —    Ovid.    Amor.  11.  13,  7-9  ; 

II,  14. 


3  A.   A.  I,  77. 
*  A.  A.  in,  393. 
s  VI,  489. 

6  cf.  Min.  Fel.  Oct.  23  ;  Juv.  IX, 
22-26  :  Tertull.  Apol.   13. 
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pour  parler  la  langue  ecclesiastique  moderne.  L'epreuve  la  plus 
imposante  mais  qui  reste  pour  nous  la  plus  mysterieuse  aussi  est 
celle  de  la  veillee  sacree  dont  Apulee  ne  parle  qu'en  termes 
couverts  '  :  «  J'approchai  des  limites  du  trepas,  je  foulai  du  pied 
«  le  seuil  de  Proserpine  et  j'en  revins  en  passant  par  tous  les 
«  elements  ;  au  milieu  de  la  nuit  je  vis  le  soleil  briller  de  son 
*  eblouissant  eclat  ;  je  m'approchai  des  dieux  de  Tenfer,  des 
«  dieux  du  ciel  ;  je  les  contemplai  face  a  face  ;  je  les  adorai  de 
«  pres  ». 

Les  commentateurs  ont  abondamment  epilogue  sur  ce  texte. 
long  croit  qu'il  s'agit  essentiellement  d'une  extase  et  d'opera- 
tions  magiques,  mysticisme  et  magie  etant  etroitement  lies  dans 
Tantiquite  ^.[Apres  les  jeunes  et  les  abstinences  prolonges 
pendant  les  dix  jours  qui  precedent  la  veillee  sainte,  le  devot 
d'Isis  devait  se  trouver  tout  prepare  aux  hallucinutions  de  Texta- 
se  religieuse.  Qu'il  y  ait,  dans  finitiation,  un  element  patholo- 
gique,  nous  n'en  doutons  pas.  L'impression  produite  dans  lame 
du  candidat  a  1'initiation  par  Tapproche  du  moiuent  desire  et 
redoutable,  Texaltation  causee  par  les  incessantes  meditations, 
la  tension  nerveuse  accentuee  par  ratlaiblissement  physique 
resultant  des  jeunes  prolonges  et  des  veilles  anxieuses  etaient  des 
causes  suffisantes  pour  projeter  Tame  en  dehors  des  seiTsANean- 
moins  les  expressions  dont  se  sert  Apulee  sont  vraiment  trop 
precises  ^  pour  que  cette  explication  eclaire  la  question  d'une 
lumiere  complete. 

Reconnaissant,d'autre  part,apres  les  beaux  travauxde  M.Paul 
Foucart,  d'etroites  analogies  entre  les  mysteres  de  la  deesse 
eleusinienne  et  ceux  d'Isis,  nous  croyons  que  dans  la  veillee 
sacree  de  Pisiaque  comme  dans  celle  de  Taspirant  a  rinitintion 
eleusinienne,  il  y  avaitdes  exhibitions  de  tableaux  ou  des  scenes 
dramatiques  avec  explications  orales  fournies  au  myste  par  les 
pretres.  Un  passage  de  Suetone  dans  la  vie  de  Caligula*  autorise 
cette  hypothese.  II  parle  d'un  spectacle  que  l'on  preparait 
pour   etre  donne  a  Tempereur  le  jour   meme  de  son   assassinat, 


1  Metam.  XI,  23, 
*  op.  citat.  \  14. 


3  Accessi^     calcaio,     Uecius,    uidi^ 
accessi,  adoraui  de  proxumo. 

*  ch.   67. 
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et  ou  des  scenes  de  la  vie  infernale  {argnmenta  inferorum) 
devaient  etre  jouees  pardes  Ethiopiens  et  des  Egyptiens.  Une 
fresque  d'Herculanum  represenie  precisement  une  de  ces  panto- 
niimesdu  culte  isiaque  '.  long  s'efforce  de  detruire  la  possibilite 
de  cette  assimilation  des  deux  initiations  *  en  insistant  sur  les 
differences  entre  les  mysteres  eleusiniens  et  le  mystere  isiaque. 
Le  mystere  eleusinien  etait  celebre  a  jour  fixe,  ouvert  a  tous, 
sauf  aux  Barbares,  pourvu  qu'on  n'eut  commis  aucun  crime  ;  le 
mystere  isiaque  etait  devoile  sans  distinction  de  jour,  sur  un 
ordre  formel  de  la  deesse  et  seulement  a  un  individu  determine. 
Quoiqu'il  en  soit,  ces  differences  n'excluent  pas  Tidentite  des 
movens  pour  faire  dun  profane  un  initie. 

Mais  la  ceremonie  de  Tinitiation  comportait  evidemment 
autre  chose  que  des  exhibitions  dramatiques  qui,  a  elles  seules, 
meme  contemplees  par  un  aspirant  deja  prepare  a  recevoir  des 
impressions  mystiques  par  les  jeLines,  les  abstinences  et  les 
veilles,n'auraient  paspuoperer  dansson  ame  un  renouvellement 
aussi  complet  ni  aussi  durable.  Ce  que  nous  connaissons  actuel- 
lement  de  la  theologie  egyptienne  va,  peut-etre,  nous  donner 
Texplication    decisive  de   ce  mystere. 

L'initie  etait  identifie  a  Osiris.  De  meme  que  le  dieu  avait 
subi  la  mort  pour  la  vaincre  par  sa  resurrection,  le  myste 
subissait  un  simulacre  de  mort  rituelle  et  symbolique. /l  rr(f55/ 
ad  confininm  mortis,L\\i  Apulee.  \\.  Moret  ^  croit  que  le  myste 
contemplait  des  peintures  ou  des  tableaux  vivants  qui  represen- 
taient  la  mort  d'Osiris,  le  depecement  de  son  cadavre  par  Seth, 
puis  sa  reconstitution  par  Isis  et  Nephtys,  entin  sa  resurrection. 
Le  grand-pretre  lui  enseignait  que  les  memes  rites  qui  avaient 
sauve  Osiris  du  trepas  pouvaient  aussi  delivrer  un  homme  de  la 
mort  humaine  et  il  engageait  le  myste  a  se  soumettre  a  un 
simulacre  de  mort  et  de  demembrement,  le  meme  simulacre 
que  Ton  pratiquait  en  Egypte  non  seulement  sur  les  momies, 
mais  encore  sur  la  personne  vivante  du  Pharaon  afm  de  Ladorer 
comme  immortel  dans  les  temples.  Ce   simulacre   de  la   mort 


*  cf.  la  description  de  cette  fresque 
dans  Lafaye,  op.  citat.    Catal.    bcct. 

IX,   n*    222. 


'  op.  citat.   p.  42-43 . 
^  op  citat.   p.  197  a  199. 


4 


Jl  ♦ 


1NTR0DLi:TI0N 


XXV 


rituelle  et  symbolique  ne  se  retrouve-t-il  pas  dans  les  ceremo- 
nies  catholiques  de  rordination  ou  de  la  veture  ? 

La  descente  aux  enfers  qui  venait  ensuite  (calcato  Proserpinae 
limine)  etait  certainement  une  sorte  de  representation  dramati- 
que.  I.e  myste  s^avan^ait  dans  une  ombre  mysterieuse,  au  milieu 
d'un  decor  et  de  figurants  qui  evoquaient  les  Enfers.  Ce  theme 
de  la  descente  aux  Enfers  etait  d'ailleurs  familier  depuis  Honiere 
aux  litteratures  grecque  et  latine  et  il  avait  ete  peut-etre  inspire 
par  les  Egyptiens  '.  l'n  passage  de  Lucien,  cite  par  M.  Foucart 
a  propos  de  Tinitiation  eleusinienne  fortifie  cette  hypothese  : 
Micvlle  et  Cvniscus  s'avancent  dans  les  tenebres  infernales  : 
«  Dis-moi,  Cyniscus,  toi  qui  as  ete  initie  aux  mysteres  d'£leusis, 
«  ne  trouves-tu  pas  que  les  choses  d'ici  ressemblent  a  celles  de 
«  la-bas  ?  —  Tout  a  fait  ;  mais  voici  comme  dadouque  une 
«  femme  avec  des  torches  qui  s^avance  d'un  air  farouche  et  me- 
«  na^ant  ;  ce  doit-etre  une  Furie  »  ^*  Une  des  scenes  de  cette 
representation  devait  ctre  la  reconstitution  du  tribunal  d'Osiris, 
tel  que  nous  le  iigurent  un  grand  nombre  de  steles  egyptiennes. 

Apres  le  jugement,  le  myste  etait  cense  avoir  passe  par  les 
elements  fper  oninia  nectns  cJemeiita).  Nous  savons  en  effet  •*  que 
relu  egyptien  adorait  dans  Tautre  monde  «  le  soleil  du  matin, 
la  lune,  Fair,  Peau  et  le  feu  ».  Les  douze  robes  que  revet  Lucius 
{dnodecim  sacratus  stoJis)  symbolisent  peut-etre  ce  passage  a 
travers  les  elements  et  correspondent  aux  douze  regions  elvsien- 
nes.  Ceci  serait  conforme  a  la  doctrine  neoplatonicienne  qui 
enseigne  que  «  les  ames,  en  traversant  les  spheres  planetaires  se 
revetent,  comme  de  tuniques  successives,  des  qualites  de  ces 
astres  »  *. 

Enfin  rinitie  parvient  a  la  gloire  du  paradis  egvptien,  symbo- 
lise  par  le  Soleil  {nidi  soJem).  Peut-etre,  a  ce  moment,  la  scene 
changeait-elle.  Un  disque  lumineux  eclairait  les  tenebres,  repre- 
sentant  le  soleil.  Cest  en  eftet  dans  le  soleil  Ra  que  les  Egyptiens 


^  cf.  J.  Baillet.  Descentes  aux 
enfers  classiques  et  egyptiennes.  — 
Revue  Universitaire,  15  mars  1902. 

*  Lucien.  LaTraversee.  ch.  22. 


3  Papyrus    Rhind.     (Brugsch,    die 
.'^gyptologie,  p.   191). 

*  Porphyre.    De    abstinentia  I,  31. 
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situaient  leiir  Paradis.  L'initie  contemplait  alors  des  statues 
figurant  les  dieux  {Jeos  inferos  et  Jeos  superos  aecessi  corain  et 
adorani  de  proxnmo).  Cetaient,  probablement,  des  statues 
animees  qui  parlaient  et  remuaient  par  un  procede  mecanique, 
un  de  ces  «  pieux  tours  de  passe-passe  »  familiers  au::  pretres 
egyptiens  dont  parleMaspero  '  a  propos  de  cette  statue  d'Amon 
qui,  consultee  par  le  Pharaon,  a  disait  oui  de  la  tete  tres  fort,  par 
deux  fois  ». 

Desormais,  l'initie  qui  a  subi  la  mort,  comme  Osiris,  et  Ta 
vaincue  comme  lui,  est  devenu  un  Osiris.  Cest  pourquoi  il 
apparait  aux  yeux  emerveilles  de  la  foule  la  tete  ceinte  de 
rayons.  comme  le  soleil  Ra   {ad  instar  Solis). 

Pour  arriver  au  terme  de  Tinitiation  il  nous  semble  donc 
necessaire  d'admettre  que  le  myste  etait  soumis  aux  influences 
et  aux  epreuves  les  plus  diverses  :  intluences  pathologiques, 
impressions  visuelles,  epreuves  magiques  et  rituelles,  enseigne- 
ment  theologique,  rien  n'etait  neglige  par  le  clerge  isiaque  poui 
agir  profondement  et  simultanement  sur  les  sens,  Tesprit  et  le 
coeur  du  candidat  a  Tinitiation.  Rien  ne  pouvait  paraitre  supertlu 
quand  on  considerait  Timportance  du  but  a  atteindre  :  assurer 
1'initie  de  son  eternite  bienheureuse. 

Cetait,  en  etTet,  la  vertu  principale  de  Tinitiation  que  de 
donner  au  myste  cette  certitude.  Tous  les  documents  qui  nous 
sont  parvenus  concernant  Tinitiation  sont  affirmatifs  sur  ce  point. 
L'hymne  a  Demeter,  le  plus  ancien^  puisqu'il  date  probablement 
du  VII''  siecle  avant  J.-C,  est  formel  :  «  Heureux  celui  qui  a 
«  vu  ces  choses  parmi  les  hommes  de  la  terre  ;  mais  celui  qui 
«  n'est  pas  initie  a  ce  culte  et  qui  n'y  participe  pas  n'a  pas  une 
«  part  egale  (^a  celle  de  rinitie)  lorsqu'il  est  mort,  sous  Lobscu- 
«  rite  aux  tenebres  epaisses  » -.  Cest  que  l'initie  etait  desormais 
en  possession  des  formules  qui  devaient  le  guider  dans  son 
dernier  voyage  et  le  garder  de  tous  les  perils.  11  avait  passe  avec 
la  divinite  un  veritable  contrat.  Isis,  dans  le  XP  livre  d'Apulee-', 
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prend  Lengagement  de  procurer  Leternite  bienheureuse  a  son 
adorateur  :  Cnni  spatium  saecuJi  tui  permensns  ad  inferos 
demearis^  ibi  qnoqne  in  suhterraneo  semirntundo  me^  qnam 
nides.^  Acherontis  ienebris  interlucentem  Stygiisqne  penetralibns 
r^^;/j;z/^;;/,camposElysios  incolens  ipse,  tibi propitiam  frequens 
adorabis . 

g  8.   —  Conclusion. 

La  religion  d'Isis,  on  le  voit,  est  toute  individuelle.  L'initie 
se  sent  en  perpetuelle  communication  avec  la  divinite  et  meme, 
a  partir  d'un  certain  degre,  sans  qu'il  ait  besoin  des  pretres 
comme  intermediaires.  Pour  la  premiere  fois  rindividualisme 
religieux  apparait  dans  le  monde  paien. 

Cest  la  principale  raison  pour  laquelle  ce  culte  fut  longtemps 
persecute  a  Rome  et,  quand  il  y  fut  etabli  a  demeure,  favorise 
meme  par  certains  empereurs,  n'obtint  jamais  Tappui  officiel  de 
LEtat.  Les  Romains  se  deiiaient  d"une  religion  dont  les  pretres 
n'etaient  pas  des  magistrats  de  la  Republique  en  meme  temps 
que  des  «  sacerdotes  »  et  dont  les  lideles  offraient  toutes  les 
apparences  d'une  secte.  Ceux-ci  ■—  pretention  inouie  —  n'osaient- 
ils  pas  intervenir  dans  la  politique  en  tant  qu'isiaques  !  On  a 
decouvert  a  Pompei  une  inscription  qui  prouve  que  les  isiaques 
de  la  ville  avaient  un  programme  electoral  et  pretendaient  etre 
representes  aux  elections  municipales  *. 

Mais  aucune  persecution  n'arreta  les  progres  du  culte  des 
divinites  egypto-grecques  dans  le  monde  romain.  Les  martyrs 
meme  ne  lui  manquerent  pas.  M.  Lafaye  nous  a  conte  ^  Lhistoire 
emouvante  de  ces  quatre  mille  affranchis  infectes  de  la  doctrine 
eg\ptienne  que,  sous  Tibere,  un  senatus-consulte  ordonna  de 
deporter  en  Sardaigne.  lls  moururent  en  grand  nombre  dans  ce 
pays  insalubre  mais  resterent  tideles  a  leur  croyance,  ainsi  qu'en 
temoignent  les  inscriptions  grecques  et  latines  de  la  grotte 
sepulcrale  de  Cagliari. 


<  Etudes  de  niythologie  et  d'archeo- 
logie  egyptiennes,  t.  1,  p.  85  et  89. 

-   V    480-483,  cf.    aussi    Pind.   cite 
par   Clement     d  Alex.      Strom.    III, 


p.  318  ;  Soph.  fr.  348.  ed.  Didot  ; 
Flalon,  Phicd.  13,  19,  Gorg.  t;  ; 
Isocr.  Panegyr,  28  ;  Cic.  leg.  II,  14, 

3  ch.  6. 


^  Isiaci  iiniuersi  rogant...  C.  I.  L. 
IV,  787.  Nous  ne  crovons  pas  que 
les  Romains  se  soient  defies  du  culte 
dlsis  parcequ'il  leur  venait  d'Orient. 
Sans  doute  ils  meprisaient  les  Orien- 


taux,  mais  ils  n'avaient  pas,  aux 
temps  ancien  de  la  Republique  menie, 
dedaigne  d"admettre  le  culle  oriental 
de  Cybele,  la  grande  Mere  Ideenne. 
-  op.  citat.  p.  55  a  57. 
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Cest  que  les  doctrines  des  philosophes  sur  la  destinee  humai- 
nes,  flottantes  et  contradictoires,  ne  consolaient  par  aucune 
esperance  precise  les  angoisses  des  ames  que  les  bouleversements 
politiques  et  sociaux  opprimaient  si  douloureusement.  L'ovphis- 
me  et  les  mvsteres  d'Eleusis,avaient  deja  sans  doute  apporte  aux 
hommes  une  promesse  formelle  d'immortalite  bienheureuse  ; 
une  revelation  divine  leur  donnait,  dans  ces  antiques  mysteres, 
U  certitude  que  la  vie  terrestre  n*e[ait  qu'une  preparation  a  une 
vie  meilleure.  Mais  pour  la  premiere  fois  dans  les  mysteres 
d'lsis,  en  meme  temps  qu'elle  assurait  ses  inities  du  bonheur 
dans  Tautre  vie,la  divinite  n'apparaissait  plus  seulement  comme 
tres  redoutable  mais  aussi  comme  tres  bonne  et  tres  misericor- 
dieuse.  .i:iius  Aristide  celebrait  a  la  fois  sa  puissance  redoutable 
et  son  amour  misericordieux  :  'ji'.Aav'J:w-oTaTo;  xa',  'j^oosccoTaTO, 
"XJ-M  -wo;  o£  Tov  Fasov  ;j-aAAov  TSTca-Ta'- '.  A  pulee  -  rinvoquait 
sous  les  vocables  touchants  de  «  port  "du  repos  »,  «  autel  de  la 
misericorde  )).  Le  coupable  pouvait  obtenir  le  pardon  de  ses 
fautes  et  Lhomme  pur,  Linitie  meriter  par  sa  hdelite  le  bonheur 
eternel:  apaisement  des  consciences  tourmentees  par  le  remords 
des  fautes  commises,  certitude  d'un  bonheur  immortel  pour  les 
ames  puritiees  par  le  pardon  divin,  tels  sont  les  deux  bieniaits 
que  la  religion  isiaque  croyait  apporter  a  Lhumanite  douloureuse. 
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Manuscrits  et  Editions  des  Metamorphoses 


I.   Manuscrits. 

!•  L  et  'f  :  deuv  mss.  de  la  bibliotheque  Laurentienne  de 
Florence.  L  ' Florentinns)  est  le  Mediceus  68,  2,  ms.  du  Xl*^  siecle 
duquel  derivent  tous  les  autres  :  une  lacune  causee  par  la  degra- 
dation  d'un  feuillet  (viii,  7)  se  retrouve  en  etTet  dans  tous  les 
autres  mss.  'f  est  le  Medicens  20,  2.  11  a  du  etre  copie  sur  F  quand 
F  etait  encore  en  assez  bon  etat,  probablement  au  XV''  siecle. 
Aussi  permet-il  de  restituer  un  certain  nombre  de  passages  dou- 
teux  dans  F.  Cerjains  passages  fautifs  montrent  cependant  que 
F  avait  deia  subi   des  dcgradations  a  Lepoque  ou  'f  fut  copie  '. 

Le  Medicens  F  est  ecrit  sur  parchemin,  en  deux  colonnes. 
L'ecriture  est  lombarde.  11  est,  actuellement,  en  assez  mauvais 
etat  soit  a  cause  de  rusure  des  feuillets,soit  par  suite  des  erreurs 
dun  correcteur  incoiinu  et  ignorant  qui  a  restitue  d'une  fa(;on 
deplorable  les  mots  devenus  illisibles.  Mais  ce  correcteur  etait 
consciencieux  :  lorsqu'il  s'apercevait  de  ses  erreurs,  il  retablissait 
au  dessus  du  mot,  ou  en  marge,  la  legon  veritable  ,  il  a  meme 
parfois  note  les  differentes  variantes  qu'il  connaissait  d'apres  ses 
modeles.  11  a  indique  encore  assez  frequemment  par  un  signe 
special  inscrit  en  marge  qu'il  n^etait  pas  sur  de  sa  transcription  -. 
Vraisemblablement  larchetype  sur  lequel  F  a  ete  copie  etait 
ecrit,lui  aussi,en  lombarde  •'.  Le  MediceusF  contient  l\-l/)c)^^/r, 
les  Mctaniorphoses  et  les  Florides, 

Le  Medicens  'f  egalement    ecrit    sur    parchemin    en    ecriture 
lombarde  est  en  tres  bon  etat   et   sa  confection  fut  contiee  a  un 


^  Disc,  pour  Serapis.  p.  54 


-  Metam.   XI,  15. 


1   cf.    preface    de    Helm,    edit.   des 
Florides,   Teubner    1910  pp.   xxx    et 

XXXI  . 


-  cf.  Helm.  loc.  cit.  p.    xxxy  sq^, 
•'  Ibid.  p.  XII  sqq. 
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scribe  d'art.  Les  lettres  initiales  des  livres  sont  dorees  ou  peintes. 
11  est  date  de  1423  et  contient  le  Je  Deo  Socratis^  VAsclepiiis^ 
les  MctaniorpJioses.  VApoiogie  et  les  Fioridcs. 

Z"  Les  mss  Gneiferbjtanus  en  4  etats  ( i,  2,  3  et  4) ;  DresJe/isis, 
apparente  au  Gueif.    2  ;    Paijti/ius  ;   Pit1i(va}ius . 

Tous  ces  mss.  sont  proches  parents  du  Mediceus  F. 

3"  Citons  parmi  les  autres  mss.  interessants  :  VOxoniensis  et 
son  parentle  Dorviiiianus^  leRcgins^  \e  Fuxensis^  le  Lipsianus^ 
le  Bcrti/iiafius  '. 

II.  Editions. 

L'editions  princeps  a  ete  publiee  en  1469,  a  Rome. 

II  n'entre  pas  dans  notre  dessein  de  citer  toutes  les  editions 
des  Metamorphoses,  qui  sont  innombrables  ^  Oudendorp  en  a 
su  tirer  tout  ce  qu'elles  contenaient  d  excellent.  Celle  qu'il  admi- 
rait  surtout  est  \,\Juntine^  Florence,  1^22. 

La  premiere  edition  avec  commentaire  est  celle  de  Bcroaiiic^ 
Bologne    1300.    La    premiere    avec  les    jiotae  variornni  est  ceWe 

d' Ei mcnliorst^  Yvanciovi  1621. 

La  meilleure  des  editions  modernes  avec  notes  est  celle 
d^OuJcnJorp^  en  3  volumes,  Leyde,  1786-1823.  Elle  est  bien 
superieure  pour  la  clarte,  ia  surete,  la  rectitude  du  jugement  et 
du  gout  a  Lenorme  compilation  d' H/iJebranJ,  Leipzig,  1842. 

Parmi  les  editions  critiques  modernes,citons  celle  de  Kruegcr 
Berlin  1864-1863;  d^EysscniiarJt^  Berlin  1869;  de  Van  dcr  Viiet^ 
Leipzig,  Teubner,  1897,  ^^^  ^  collationne,  en  plus  des  Mediceus 
F  et  'f ,  le  Dorviiiianus  ;  entin  celle  de  Hcim.^  Leipzig,  Teubner 
1907,  qui  a  fait  une  collation  nouvelle  de  F  et  de  'f . 
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Note  sur  l'etablissement  du  texte 
et  diverses  particularites  de  la  presente  edition 


Notre  texte  est  base  sur  F. 

Les  additions  au  texte  de  F  sont  ajoutees  entre  crochets  <  >. 

Les  changements  sont  indiques  en  lettres  italiques. 

Les  corrections  indiquees  par  la  lettre  v  sont  celles  qui  ont 
ete  tirees  de  la  vulgate  (mss.  inferieurs  et  editions    anciennes). 

La  lettre  0  indique  le  ms.  Dorviiiianus. 

"  BetoLaud  "  indique  les  emprunts  faits  a  La  traduction  de 
Victor  Betolaud,  2  voL  Garnier,  Paris. 

Pour  diverses  particularites  de  syntaxe  et  de  stylistique,  il 
sera  utile  de  consulter  notre  etude  sur  «  i.a  iatinitc  JWpuice 
dans  les  Meta/norpJioses  v. 


^  Voir  la  liste  eoniplete  des  msb. 
dans  la  preface  de  redition  d'Hilde- 
brand,  t.  I,  Leipzig  1842.  cf.  aussi 
Keil.  ,observat.  crit.  in  Catonis  et 
Varronis  de  R.  R.   libros  pp    77-81. 


-  On  en  trouvera  renumeration 
dans  la  preface  dHildebrand  p. 
Lxxvi I  sqq. 
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Oadeniorp 


I.  (1)  Circa  primam  ferme  noctis  uigiliam  experrectus 
pauore  subito,  uideo  praemicautis  luuae  caudore  uimio 
completum  oi-bem  couuuodum  uiarinis  emergeutem  flucti- 
bus  ;  (2)  uauctus^pie  opacae  uoclis  sileutiosa  secreta,  cer- 
lus  etiam  suuuuatem  deam  i^raecipua  maiestate  pollere 
resque  prorsus  huuuiuas  ipsius  regi  prouideutia,  nec  tau- 


N   C  {yotes  crHiques).  —  T.   2.   siimynatam   F.     '^    ;  summatcm   \ 


\    ^ 


S 


1.  I.  pracmicdJitis.  Le  com- 
pose  -pracmicarc  ne  sc  trouvc 
pas  avant  Apulee.  On  'le  trou- 
ve   ensuite   dans   Prudence. 

7iimio  a  le  sens  de  mai^iw. 
Archaisme  ;  frcqucnt  dans 
Plaute. 

Iu}iac  complctum  orhcm.  cf. 
Tib.  2.  4.  18  :  ubi  orbcm  com- 
flevit   {luna). 

commocium  au  sens  de  : 
point  nomme,  a  propos  » 
frc([uent  dans  Plaute. 

cmeri^^^entcm  fluctibus. 
marquer  la  suppression  de  la 
preposition  c  suivant  Tusage 
habitucl   d'ApuU'e. 

2.  Silentiosa.  Silcntiosus  pa- 
rait  ctre  un  ncologismc.  On  le 
retrouve  chez  Cassiodore,  ainsi 
que    radverbe   sHcntiose.    I/ex- 


((   a 
cst 


Re 


pression  Jiactus  opacac  nocfis 
silciitiosa  secreta  rcnouveUe 
avcc  une  recherche  ccrtaine 
Texprcssion  de  Virerile  tacifac 
f)cr  amica    silcntia    liinac.    (En 


IT, 


0- 


summatcm.  T>a  correction 
s'impose.  Summas  est  frcqucnt 
dans  Apuh'e.  Ccst  un  adjectif 
cmi:)runte  a  Plautc  chcz  cpii  il 
a  le  scns  dc:  ((  de  hauie  nais- 
sance    ».    cf.    Mcdan.    op.    cit. 

poUcre.  T.a  construction  de 
rinfinitif  avcc  ccrfus  au  scns 
dc  {(  sur  de  »  parait  insolite. 
Dans  la  Tangue  classiquc.  Tin- 
finitif  est  employo  rcguliere- 
mcnt  avec  Tcxpression :  ccrtior 
factus.  On  lit  dans  Virgile  : 
certa  mori  (En.  IV,  564),  mais 
ccrta  a  lc  scns  de  :  ((  dccidcc 
11  •     ■' 
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3  APULEII 

tum  pecuina  et  terina,  uerum  inanima  etiam  diuino  eius 
luminis  numinisque  nutu  uegetari.  ipsa  etiam  corpora 
terra  caelo  marique  nunc  incrementis  consecjuenter  au- 
geri,  nunc  derrementis  obsequenkM-  inuninui,  fato  scilicet 
iam  meis  tot  tantisque  cladibus  satiato  et  spem  salutis, 
753  licet  tardam,  subministrante  augustum  specimen  deae 
praesentis  statui  deprecari  ;  (3)  confestimque  discussa  pigra 
quiete  alacer  exurgo  meque  protinus  purificandi  studio 
marino  Tauacro  trado  septiesque  summerso  fluctibus  ca- 

X  C.  —  2.  decremeniis  v:  detrimentis  F.   ',;. 


pecuvia  ei  ferbia  cquivaiit  a 
pecudes  ferasqiie  ;  1'emploi  du 
pluriel  ncutre  elargit  Kcxprc?- 
.sion.  Pecuinus  cst  un  mot  de 
Plaute  et  ierinus  a])particnt 
plutot   au    style   poctique. 

luminis  numinisque.  Sorte  de 
jeu  de  mots,  mai.s  qui  s'exDli- 
que  parfaitcmcnt:  la  lune  cclai- 
re  le  monde  de  sa  lumiere  et 
sa  puissance  le  regit. 

Vegetari^  h  etre  vivific  )>.  Ce 
mot  napparait  dans  la  langue 
quau  2^  siecle  ap.  J.-C.  (Apul. 
Gell.).  II  se  retrouve  ensuite 
dans  Prudence  et  dans  Ausone. 

consequenier  <(  convenablc- 
ment  »  parait  ctre  un  ncologis- 
me. 

decrementis.  Decrementum. 
(Apul.  Gell.)  doit  etre  conservc 
dans  le  texte  parce  que  c'cst 
un  mot  plus  rare  que  detri- 
ynentum  [de  mundo  19).  Re- 
cherche  du  balancemcnt  de 
Texpression  :  incrementis  con- 
sequentcr...  decrementis  ohse- 
quenter . 

licet  tardam.  T.a  construction 
de  licet,  au  lieu  de  quamuis, 
avec  un  adjectif  est  insolite.  On 
trouve,  dans  les  poetes,  licct 
construit  avec  un  participe.  cf. 
Ovid.  :\Iet.  XV,  62-63  :'  isque 
LICET  caeli  regione  REMOTOS 
mente    Deos    adiil. 


specimen.  c  cmblcmc  >).  cf. 
^''irg.  En.  XII,  162  :  cui  tem- 
pora  circum  \  aurati  his  sex 
radii  fulgentia  cingujit  j  Solis 
aui  .SPECIMH.X. 

praesentis  «  propice  ». 

3.  purificandi  studio .  Avant 
de  communiqucr  avec  les  dieux 
ct  les  choscs  saintes,  les  an- 
ciens  se  purifiaient  par  lcau. 
L'eau  de  mer  etait  reputce  plus 
purifiantc  cpie  Leau  douce.  cf. 
Eustath.  ad  Hom.  II.  K.  fol. 
81  :  ((  la  mcr  lave  toutes  -les  fau- 
tcs  des  hommcs  ».  II  etait  ne- 
cessaire  de  se  purificr  apres  le 
sommeil.  cf.  Pers.  Sat.  2^  16  ; 
Juv.    Sat.    6;^   522. 

Septies.  Le  nombre  7  ctait 
sacrc.  cf.  la  dissertation  011  Au- 
lu-Gelle  (III.  To)  rcsume  ce  c|ue 
Varron  cn  a  dit :  il  y  a  7  cercles 
autour  dc  la  terre  et  du  ricl  a 
partir  des  poles  ;  le  solstice 
d'hiver  a  lieu  clans  le  7"^^  si- 
gnc  du  zodiaquc  ;  le  cours  de 
la  lune  rcmplit  cjuatrc  fois  7 
jours    ;   un   enfant  ne   nait   pas 


viable   avant    Ic   7*^   mois 


les 


dents  sortent  dans  Ics  7  prc- 
miers  mois  et  7  de  chaque  cote 
de    la   machoirCj    etc. .  . 

Cf.  le  mcmoire  de  W.  H. 
Roscher,  PJiilologus  LX  (1901) 
p.  360-373  et  dans  les  Ahhand- 
liinoen  de  rAcademie  de  Saxe 
XXVIir   (1911)   n'^    3. 
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pite,  quod  eum  numerum  praecipue  religionibus  aptissi- 
mum  diuinus  ille  Pythagoras  prodidit,  [laetus  et  alacer] 
deam  praepotentem  lacrimoso  uultu  sic  adprecabar  : 

II.  (1)   ((   Regina  caeli,  —  siue  tu  (  eres  alma  frugum 

parens    originalis,  quae,   repertu    laetata    fdiae,    uetustae 

"^54  glandis   ferino   remoto   pabulo,    miti    comjuonsirato   cibo 

X  C.  —  3  [Idetus  et  alacer]  a  etc.-   supprime  par  Leo. 


Pythagoras.  Pour  les  pytha- 
goriciens,  le  nombre  7  faisait 
partie  esscntiellc  des  mysteres 
(7  =  3  +  4).  La  Tetrade  sacrcc  de 
Pythagore,  source  et  embleme 
de  la  nature  cternelle,  est  une 
pvramide  a  4  faccs,  dont  3  la- 
terales  et    i    basale. 

laetus  et  alacer  supprimc:, 
avec  Leo,  a  cause  de  lacrimoso 
'7niltu  que  le  Palat.  LOxon.  et 
•les  deux  Guelf.  changcnt  ^n 
alacrissimo   uultu. 

deam.  Cette  dc.esse,  c'est  la 
lune  ou  Isis.  Identific'e  avcc  lo, 
elle  porte,  comme  cette  der- 
niere,  des  cornes  de  vache.  Ces 
corncs  faisant  penser  au  crois- 
sant  de  la  lune.  Isis  fut  con- 
fondue  avcc  Phoebc'  ct  on  lui 
donna  comme  insigne  un  dis- 
que  reprcsentant  la  pleine  lu- 
ne.  On  r(^unit  ensuite  le  crois- 
sant  et  le  disque,  et  la  coiffu- 
re  de  la  d(^esse  devint  celle 
qu*elle  porte  sur  toutcs  les  re- 
presentations    (^'gyptiennes. 

adprecahar.  Adprecor  est  un 
verbe  tres  rare  qui  ne  se  trouve 
qu"ici  et  dans  Hor.  Od.  4-  'Si 
28.  L'imparfait  marquc  Lcff^ort. 
Lucius  met  toutc  son  amc  dans 
sa  priere. 

II.  I.  Regina  caeli.  Cettc  in- 
vocation  scra  reprise  dans  Ics 
Complies  de  la  \'ierge  du  rituel 
catholique:  Regina  caeli  lae- 
tare.  Isis  est  la  reine  du  ciel 
pendant      la     nuit.      dc     mcmc 


qu'Osiris  en  est  le   roi  pendant 
le  jour. 

sitie  tu  Ceres.  Dans  les  pri^- 
res  solennclles,  les  anciens 
avaicnt  coutume  de  donner  a  la 
mome  divinitc?  tous  les  noms 
qu'el'le  peut  avoir  dans  ses  di- 
vers  sanctuaires.  Dans  les  ins- 
criptions       Isis       est       appelce 

•jLjpuovjao;    (C.     I.     G.     47  M« 
49S6,  5120). 

frugujn  parens.  Isis  'j-zT/yJ.r- 

Tcoo.  cf.  Diod.Sic.  I,  i2:t'joo''j7r^^ 

"lTt.00;  TOV  T£  TOV  -'JpOJ  Xal  Xp'.- 

Gf^;  xaoTOV.  cf.    H.  A.    L   2,   45- 

48;  H.'  I.  I,  11-13. 

repertu.  Mot  cree  par  Apu- 
lce.  Le  nombre  des  substantifs 
verbaux  en  tus  et  en  sus  est 
assez  restreint  dans  la  langue 
classiquc.  Apulce  en  a  crcc  de 
nouveaux.    cf.    Medan.   op.   cit. 

uetustae  glandis.  Lc  ijland 
fut,  dapres  les  poetes,  ranti- 
c|ue  nourriture  de  Lhomme.  cf. 
Virg.  G(^(^rg.  I.  348:  tempora 
querna.  Ovid.  Fast.  I.  675:/>^> 
quas  correcta  uetustas  \  quef- 
naqiie  glans  uicta  est  utiliore 
ciho. 

miti.  Mitis  est  le  terme  ciui 
parait  traditionncl  pour  dcsi- 
gncr  la  nourriture  plus  raffi- 
nc^-e  c|ui  a  succede  a  celle  des 
premiers  ages.  cf.  C»/id.  ^NIet. 
\\  342 :  Prima  (Ceres)  dedit 
frnges  alimentaque  MiriA  ter- 
ris,    Quint.    Declam.     XII.    ^  ; 


APULEU 


nunc  Eleusiniam  glebam  percolis,  (2)  seu  tu  caelesiis  Ve- 
nus,  quae  primis  rerum  exordiis  sexuum  diuersilalem  ge- 
nerato  Amore  sociasti  et  aeterna  subole  humauo  genere 
propagato  nunc  circumfluo  Paphi  c^crario  coleris,  (3)  seu 
Phoebi  soror,  quae  partu  fetarum  medeH;s  lenientibus  re- 
creato  populos  tantos  educasti  praeclarisque  nunc  uenera- 
ris  delubris  Ephesi,  (4)  seu  nocturnis  ululatibus  horrenda 


traditos    diuinitus    MITIORES    ci- 
hos. 

■percolis.    ((   tu   chcris^».    Sens 
rare.   ^Plaut.   Tac). 

2.  Veniis.  Isis  est  souvent 
confon(due  avec  Hathor,  une  di- 
vinite  egyptienne  qui  se  rap- 
proche  beaucoup  de  rAphrodi- 
te  grecque  et  qui  prend  sou- 
vent  les  attributs  d"Isis.  EUe  a 
sur  la  tete,  comme  cette  deesse, 
le  disque  entre  deux  cornes  de 
vache.  Pour  Isis-Vcnus,  cf.  H. 
A.  36-37;  H.  I.  15-16.  Plut.  de 
Isid.  43,  52,  64. 

'frimis  reritm  e.vordiis.  fRc- 
marquer  Tablatif  de  temps  sans 
preposition  et  le  pluriel  du  nom 
abstrait. 

circitmfluo.  <(  baignc  par  la 
mer  ».  Cet  adjectif,  dans  ce 
sens  passif,  est  ordinairement 
accompagne    d'un    complement. 

Paphi.  Paphos,  ville  de  Tile 
de  Chypre,  batie  sur  le  rivae^e 
ou  la  deesse  avait  pris  pied.  On 
y  conservait  une  antique  statue 
de  Venus  faite  d'une  pierre 
blanche,  informe,  termince  en 
pointe.  cf.  Tac.  Hist.  2,  3. 
Serv.  ad.  .^^n.    i,  720. 

sacrario.  Ablatif  de  lieu  sans 
preposition. 

^.Phoebi  soror.  Isis  est  con- 
fondue  avec  Diane,  comme  Se- 
rapis  avec  Apollon.  II  y  avait 
une  Artemis-Eileithyia  qui  pre- 
sidait  aux  accouchements.  Cest 
eUe  qui.  obeissant  aux  ordres  de 
Hera.   sa  mere,   se  tint  pendant 


neuf  jours  et  neuf  nuits  sur  le 
sommet  de  TOlympe  pour  em- 
pecher  Latone  d*accoucher. 
Chez  les  Romains,  elle  se  con- 
fond  avec  Lucina.  fille  de  la 
deesse  du  mariage  et  accou- 
cheuse  divine.  Pour  Isis-Ili- 
thye,  cf.  H.  A.  37-40;  H.  I.  8  ; 
Plut.    de   Isid.    56. 

KOieraris  au  passif.  nenero 
pour  iieneror  appartient  a  la 
langue  poctique. 

dehihris.  Ablatif  de  lieu  sans 
preposition    ;  pluriel  poetique. 

Ephesi.    Toutes   les   legendes 
se  melent.    La  Diane  d'Ephese, 
qu*Apulee  confond  avec  la  Dia- 
ne   hellcnic|ue   dc» 'enue    Lucine- 
Ilithye,  etait  la  personnification 
de   la    puissance    fertilisante   et 
nourrissante     de    la    nature,   a 
laquelle   les     Grecs     donnaient. 
on   ne    sait   en   vertu    de   C|uelle 
analog-ie,  le  nom  de  Diane  (Ar- 
temis)  fille  de  Latone.EUe  avait 
a    Ephese    un    temple    magnifi- 
que.    Sa   statue    etait  ime   sorte 
de  momie  a  la  tete  ceinte  d'une 
couronne  murale,  a  la  poitrine 
ofTrant   de   multinles    mamelles. 
Ce  temple  n'etait  ouvert  qu'aux 
jeunes   filles    viergfes ;    ses    pre- 
tres   etaient   des   eunuques. 

4.  nocturnis  ululatihus  doit 
etre  joint  a  horrenda.  Proserpi- 
ne  terrifie  par  les  hurlements 
nocturnes  qui  accomoagnent 
son  culte.  cf.  Virg.  En.  IV, 
60C)  :  XOCTURMS  que  Hecate  tri- 
'7'iis  rr.ur.AT.A  per  urhes.  Stat. 
Theb.    IIL    15S:   nuUotjue  VIX- 
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Proserpina  triformi  facie  laruales  iinpelus  compriinens 
lerraeque  claustra  cohibens  lucos  diuersos  inerrans  vario 
cultu  propitiaris,  —  (5)  ista  hice  feminea  ronlustrans 
cuncta  nioenia  et  u[n]dis  ignibus  nutriens  laeta  semina  et 

N  C.  —  11.   5   udis  Beroald    ;  undis  V . 
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TATA     dolore  \  respexit     Lucina 
domum. 

Proserpina.  Xouvel  aspect 
dTsis,  deesse  du  monde  souter- 
rain.  La  disparition  de  Proser- 
pine  (Persephon(.'")  ravie  par 
Pluton  (Hades)  dans  les  enfers, 
symbolise  la  vegetation  qui  dis- 
parait  pour  renaitre  ensuite  sor- 
tant  dc  la  terre  comme  Proser- 
pine,  dont  Pluton  consentait  a 
se  sc^parcr  pendant  six  mois.  Le 
syncretisme  alexandrin  confond 
Proserpinc,  Rhca,  la  Terre, 
Diane,  Hecatc  et  Isis.  Mais  Isis 
est  toujours  restee  la  deesse  dc 
•la  terre  cgyptienne  fecondee 
par  les  eaux  du  Xil.  Cest  le  fil 
conducteur  dans  ce  dedale 
d'identifications. 

triformi  facie..  Isis-Proserpi- 
ne  est  confonduc  maintenant 
avec  Hecate,  dcesse  qui  preside 
aux  enchantements  de  la  necro- 
mancie.  La  nuit,  entouree  de 
ses  chiens  infernaux,  elle  s'ar- 
rete  dans  les  carrcfours,  pres 
des  tombeaux.  Elle  eut  d  abord 
trois  tctes  :  de  cheval,  de  chien 
et  de  lion  (cf.  Porph.  de  Abst. 
4,  i6).  Plus  tard,  on  lui  donna 
trois  tetes  de  jeune  fillc.  Ses 
statues  se  composent  ordinaire- 
ment  de  trois  corps  (cf.  bas-re- 
lief  d'Egine  et  Athen.  t68,  c). 
En  somme,  ici,  c'est  la  meme 
ddesse  qui  est  la  Lune  dans  le 
ciel,  Diane  sur  la  terre  et  Pro- 
serpine  ou  Hecate  dans  les  en- 
fers.  Pour  Isis-Hecate,  cf.  C. 
I.  L.  VI,  21,  129  ;  riut.  de 
Isid.  27,  79. 

laruales   impetus.   Les   larves 
sont  les  spectres  des  morts  de- 


venus  malfaisants  parce  qu'on 
a  incglige.  tleur  culte.  Cest 
oomme  deesse  souveraine  du 
monde  infernal  c|ue  Proserpi- 
ne  commandait  aux  larves  et 
pouvait  les  empecher  de  nuire 
aux  vivants  en  remontant  sur 
la   terre. 

terrae  claustra  cohihens.  Pro- 
serpine  etait  maitresse  de  ren- 
tree  des  cnfers  reprcsentce  a 
Rome  par  la  pierre  (^^^  manes: 
manalis  lapis.  cf.  Paul.  p.  12S: 
manalem  lapidem  putahant  esse 
ostiu))i  Orci,  per  quod  animae 
inferorum  ad  suheros  mana- 
rent.  qui  diciDitur  .Manes.  Cette 
pierre  etait  soulevee  trois  fois 
par  an  dans  une  fete  en  Lhon- 
ncur  des  Manes. 

lucos  inerrans.  construction 
insolite    pour   lucis    inerrans. 

propitiaris.,  terme  dc  la  lan- 
gue   religieuse    archaiciue. 

5.  luce  feminea.  Cette  expres- 
sion  n'a  rien  de  surprenant  ap- 
pliquc'e  a  la  lune.  Macrobe 
(Sat.  I,  17)  dit  que  la  lune  est 
du  sexe  feminin  [quasi  femineo 
sexu)  et  Pline  (H.  X.  II,  104) 
la  qualifie    de   femineum   sidus. 

udis  ignihus.  La  correction 
de  Beroa'ld.  a  Tavantage  d'ctre 
conforme  aux  habitudcs  de  style 
recherche  dA]5ul(^e  et  de  rap- 
pcler  le  phcnomene  naturel  de 
la  rosce  nocturne.  Dans  la  pro- 
cession  dTsis,  la  statuc  dc  la 
dcesse  est  preccdce  d'un  pasto- 
phore  portant  Thydreion,  vase 
a  puiser  de  Leau  fa^onne  en 
forme  de   sein. 


kV*»      -  ^^«i»"*-'  '^'^•*i*m^- 
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■^06  solis  ambagibus  dispensan^  incerta  lumina,  quoquo  no- 
mine,  quoquo  riiu,  (|uaqua  facie  te  fas  est  inuocare  :  (G)  tu 
meis  iam  nunc  extremis  aerumnis  subsiste,  tu  forlunam 
conlapsam  aclfirma,  tu  saevis  exanclatis  casibus  pausam 
pacemque  iribue  ;  (7)  sit  sali<  lal^orum,  sil  <aiis  pericu- 
lorum.  Depelle  ({uadi'ipedis  diram  faciem,  redde  me  cons- 
pectui  nieoiHun.  redde  me  meo  Lucio.  Ac  si  ([\wd  offen- 
sum  numen  inexorabili  me  saeuitia  premit,  mori  sallem 
liceat.  si  non  licet  uiuere.  » 

III.  (1)  Ad  istum  modum  fusis  precibus  el  adslructis  mi- 
seris  lamentationibus  rursus  mibi  marcentem  animum  \n 
eodem   illo   cubili  sopor  circumfusus   oppressit.   {'2)   Xec- 


X   C.   —   Qiiaqidi  V  ;   quaqitc    c: 

soHs  ambagilnis ,  «  pcndant 
les  detours  que  fait  le  ^olcil 
bous  la  terre  et  en  son  absen- 
ce  ».  Ablatif  de  temps  insolitc 
cf.  VII,  15  (165,  25)  ou  aniba- 
ges  sapplique  aux  tours  ({uc 
fait  Tane  attele  a  la  meule,  ct 
IX.    II   (2iOj   19)  mcme  sens. 

qiioqiio  nominc.  Formule  ha- 
bituelle  dans  la  priere  antique. 
Lorsque  la  divinite  a  laquelle 
on  s'adres5ait  avait  plusieurs 
Tioms.  on  ne  manquait  jamais 
de  terminer  son  invocation  par 
cette  repetition  gcncrale  pour 
se  mettre  en  regle  avec  elle  au 
cas  ou  Ton  aurait  oublie  un  dc 
ses  attributs. 

6.  subsiste  «  secours  ».  Ce 
r.-erbe  ne  se  trouve  avec  ce  sens 
que  dans   Apulee. 

adfirma.  Adfirmare  au  sens 
propre  parait  ne  se  trouver 
qu*ici. 

exanclatis  casibus.  Exemple 
de  renouvellement  d'expres- 
sion  par  analogie  {exanclare  la- 
bores).  Walde  (Ety.  Woerter- 
buch)  rattache  le  mot  a  aVTAsiV 
L'hesitation  entre  cl  et  tl  est 
banale   en    phonetique.    Lc   suf- 

iixe  clo  ou  culo  =  le  grec    TAo. 
On  trouve   les   formes   populai- 


res  tieclus  =  uetulus,  mcncla 
=  mentula  (cf.  Her?eus  Arch. 
f.    lat.   lex.   XI,   p.   67). 

tu  meis...  -pacemque  tribiic. 
Remarquer  Tabondance  des  syl- 
labes  longues  dans  ce  passage 
pour  marquer  la  gravite  de  la 
priere  de  Lucius. 

7.  meo  Lucio  «  a  ma  forme 
premiere  d'homme  qui  s'appe- 
lait  Lucius  ».  cf.  ch.  16  :  meus 
asinus. 

111.  I.  Ad  istum  modum. 
Exemple  de  renouvellement  du 
style  ;  Lexpression  habituelle 
est  eo  modo.  Iste  a  ici  le  sens 
purement  dcmonstratif.  Cic. 
Tusc.  II,  4,  10  ccrit :  ad  hunc 
modum. 

adstructis  latnentatiofiibus. 
((  ayant  ajoute  des  lamentations 
a  mes  prieres  ».  Le  mot  ad- 
tructis  fait  image.  Adstruo  si- 
gnifie  :  «  construire  aupres  », 
par  exemple,  «  ajouter  une  aile 
a  une  maison  ». 

illo  cubili.  ((  ce  lit  si  moelleux 
{ille)  ))  Apulee,  a  la  fin  du  livre 
precedent,  a  decrit  ce  lit  de  sa- 
ble  ou  rane  s'ctait  couche  :  in 
quodam  moUissimo  harenae 
gremio  lassum  corpus  porrec- 
tus  refoueo. 
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dum  satis  conixeram,  ei  ecce  pelago  medio  uenerandos 
T5G  diis  eliam  uullus  aitollens  emergii  diuina  facies  ;  ac  debinc 
paulalim  ioto  corpore  perlucidum  simulacrum  excusso 
}>elago  anie  me  constili.^se  uisum  esi.  (3)  Eius  mirandam 
spcciem  ad  uos  eliam  relcrre  couitar,  si  tamen  mibi  dis- 
serendi  tribueril  faculiaiem  paiiperias  oris  liumani  uel 
ipsum  iiimien  eius  dapsilem  copiam  clocuiilis  tacundiae 
subminisirauerit. 

(4)  lain  primum  crines  u])errimi  prolixique  ei  sensim 
intorti  per  diuina  colla  passiue  dispersi  molliter  defiue- 
banl.    Corona   mulfiformis   uariis   floribus    sublimem   dis- 


]s[  c. IIL  2.  conixeram  ed  Junt.  post.  ;  conipseram.  —  3. 

tilis     c^;  locutilis  F.   —  4-   distrinxerat   Fux;   distinxcrat   F. 


clocu- 


2.  conixeram.  Le  tcxte  de   'f , 
conipseram  est  cvidemment  fau- 
tif.  La  confusion  de  .r  et  dc  ps 
n'etonne  pas  quand  on  connait 
le  texte  de   vS^i('tone,  Aug.   8cS    : 
((  il  fit  rcmplacer  le  lieutenant 
d  un  consul  sous  prctexte  qu'il 
etait    tellcmcnt    ignorant    (iu'il 
avait  ecrit  ixi  pour  ipsi  ».  D'au- 
tre   part,    conixi  est   un   parfait 
archaique  pour  conivi  que  Fon 
trouve    dans    TurpiL    citt^^    par 
Prisc.    p.    866,    et     Fon     sait   le 
gout  d'Apulce  pour  les  archais- 
mes. Coniueo  est  pour  cofiiguco, 
de  nico  a   cligner   lcs  yeux   ». 

uultus  ((  les  traits  ». 

pcrlucidum,  ((  (^'blouissant  ». 
Sens  tres  rare.  Ici  et  dans  Cic. 
Divin.  I,  57  :  sin  illustris  et 
PERLUCIDA  stclla  apparuerit.  Le 
sens  ordinaire  est  ((  transpa- 
rent,  diaphane  ».  Cest  pour 
cette  raison  que  le  Fux.  donne 
la   le^on    :   praelucidum. 

3.  dapsilem  copiam.  Plc^onas- 
me  conforme  aux  habitudes  de 
style  d'Apul(:e  qui  exagere  sou- 
vent  la  recherche  de  fabon- 
dance.  Papsilis,  adjectif  ar- 
chaique   qui   signifie   ((  copieux. 


magnifique  »,   est  transcrit  (se- 
lon  Walde)   du   grec  oa'i^Ovr,c. 

elocutilis.   ((  cloquent  ».  arca; 
eiOTiUL  .     Apulcc;    recherche    les 
mots      rares.      Cest      pourquoi 
nous  adoptons  la  legon  de     ci. 
subministrau-crit.        Clausule 
formee  de  trois  crctiques    :  {fa) 
cundiae     suhministraucrit.      cf. 
Quint.    Inst.    Or.    IX^  4,    107    : 
creticus    et    initiis    optimus    ct 
clausulis.   cf.    ^vlcdan^   op.    cit. 

4.  per  diuina  colla,  gout  d"A- 
pulee  pour  le  pluriel  po(.'tique. 
passiue  n  en  flottant  ».  Cet 
adverbe  parait  appartenir  au 
latin  d'Afrique.  cf.  Tertull. 
adv.  Psych.  2.  II  vient  de  pan- 
do.  Xe  pas  confondre  avec  un 
autrc  passiue  qui  vicnt  de  pa- 
tior. 

distrinxerat.  Xous  adoptons 
la  lcgon  du  Fux,  a  cause  de 
Met.  X^  30  :  caput  STRIXGEB.AT 
diadema  cav.dida.  Distringo  = 
((  serrer  etroitement  de  toutes 
parts,  entourer  ».  Le  plus-que- 
parfait  est  difficile  a  expliquer  ; 
peut-ctre  Apulce  pense-t-il  au 
geste  de  la  deesse  qui  avait  po- 
sc  une    couronne     sur     sa  tete 
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l/iiixerat  uerlicem,  ciiiiis  media  qiiidem  super  frontem 
plana  rutundilas  in  modum  speculi  vel  immo  argumen- 
lum  lunae  candidum  lumen  emicabat,  dextra  laeuaquc  sul- 
cis  insurgentium  uiperarum  coliibila,  spicis  etiam  Ceria- 
libus  desuper  porrectis.  Tcnui  <c/^//uVt/>  multicolor  bysso 
pertexta,  nunc  albo  candore  lucida,  nunc  croceo  fiore  lu- 


N   C.   —  <tiinica>    Brackman;    multicolor   bysso   tenui  fertexta 


F  .. 


avant  de  laisser  flotter  ses  clie- 
veux. 

media.  sous-entendu  :  farte^ 
comme  dans  dextra  laeuaijuc. 
cf.  Liv.  IX,  12:  {Samtiites)  sero 
ac  nequiquam  laudare  sCnis 
Poniii  7(traque  consilia,  inter 
quae  se  MEDIA  lapsos  ttictcriae 
■possessionem  pace  nceria  nAi- 
iasse. 

plana  rutunditas...  •?nrcahat. 
((  un  disque  plat  cn  fornie  de 
miroir,  ou  plutot,  ^imaj^^e  de 
la  lune  emettait  jne  hiniiere 
blanche  ».  Arf^umentumj  cjui 
explique  ruiunditas  c=;t  aussi  -le 
sujet  de  emicabat.  rLmico  au 
sens  aciif  se  trouve  encore  dans 
Met.  IX,  34  ;  (228.  2.')  ?Aec  le 
sens  de  ((  faire  jaillir  »  :  trrra 
dehiscens  imitus  lansissimidm 
EMICUIT  sanguinis  font?m.  Re- 
marquer  Tcmploi  de  Tcibstrait 
rutunditas  pour  le  concret  spe- 
culum  rotundum.  \)n  repre- 
sentait  Isis  (cf.  Msis  romaine 
du  Musee  du  Capitole)  avec, 
sur  la  tete,  un  .lisque  analo- 
gue    aux   miroirs   antiques, 

sulcis  insurgentium  iiipera- 
rum.  La  rutunditas  cl:ilt  rete- 
nue  a  droite  et  a  ganche  par 
des  serpents  qui  se  lordaient  en 
sillons.  Les  commentateurs  se 
sont  donne  beaucoup  de  peine 
pour  expliqucr  siilcis.  F.lmenh. 
dit  que  ces  serpents  ra]n  cllent 
soit  les  sillons  tortueux  comme 
eux,  soit  les  serpents  que  Ceres 
attela  a  son  char  pour  sillcnner 


le  ciel.  La  premiere  cxpHcation 
nous  parait  la  neilleure,  en 
entendant  par  eillon  la  trace 
laissce  par  le  serpent  sur  le 
sable.  Sulco  est  employe  dans 
ce  sens  par  Ovid.  Met.  XV, 
725-726:  Litorcam  traciu  squa- 
mae  crepitaniis  liarenam  \  SUL- 
CAT.  Ces  serpents  sont  ceux  d'I- 
sis-Demeter,  C|ui  jouent  im  role 
dans  les  mysteres  dEleusis. 
Dans  certaines  representations 
leur  corps  est  surmonte  d'une 
tete    d'Isis. 

spicis  cerialibus.  Toujours 
Isis-Demeter. 

5.  tenui  <  tunica  >  .  Xous 
transposons  ienui  en  tete  de  la 
phrase  et  nous  ajoutons  tunica 
avec  Brakman  dont  la  conjec- 
turc  est  seduisante  parce  qu'elle 
explique  la  chute  de  tunica. 
mot  d'as])ect  analogue  dans 
Fecriture    a   celui    de    tenui. 

bysso.  ((  batiste,  lin  fin  ». 
Xeologisme,    transcrit    du    [ri"ec 

p'J770C. 

nunc...  nunc...  nunc .  La  robe 
d'Isis  etait  de  couleur  chan- 
geante  et  se  nuant^ait  tour  a 
tour  de...  etc.  Plut.  (de  Isid. 
78)  donne  Fexplication  de  ce 
symbole  :  ((  Les  vctements  d'I- 
sis  sont  de  diflFerentes  couleurs 
parce  ([ue  son  ])ouvoir  sVxerce 
sur  la  matiere  qui  est  suscep- 
tible  de  prendre  toutes  sortes 
de  formes,  de  recevoir  toutes 
les  substances   :  la  lumierCj  les 
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tea,  nunc  roseo  rubore  flammida,  et  quae  longe  longeque 
etiam  meum  confutabai  optuium  palla  nigerrima  splen- 
descens  atro  nitore,  quae  circumcirca  remeans  et  sub  dex- 
lerum  laius  ad  umerum  laeuum  recurrens  umbonis  uicem 
deiecta  parte  laciniae  multiplici  coniabulatione  dcpendula 
ad  ultimas  oras  nodulis  fmibriarum  decoriier  confiuctua- 
bai. 


les  tc^nebres,  le  jour,  la  nuit. 
Feau,  le  feu  ».  kemarquer  le 
procedc  oratoire  de  raccumu- 
lation  ct  du  balancement. 

-flammida.  Cet  adjectif  ne  se 
trouve  que  dans  Apulee  (D.  S. 
8;   16,  6.-9;   17,  7.  —  D.  :\I. 

21 ;   157^  5)- 

lonf^e  lo7i(ieque  confutabai 
opiutu))!.  ((  ce  qui  c^iblouissait 
tout  a  fait  et  au-dela  de  toute 
expression  ma  vue  ».  L'idee  su- 
perlative  est  rendue  par  la  re- 
pctition  de  radverbe,  comme 
dans  ]\Iet.  II,  32;  51,  16  ou 
certains  mss  donnent  la  le(;on 
7nagis  ynagisque.  La  forme  clas- 
sique  de  cette  expression  est 
etiam   atque   etiam. 

confutabat.  ((  cblouissait  )> ; 
sens  nouveau.  Confuio  sicnifie 
]:)roprement  arreter  IVbuHi- 
tion  d'un  liquide  ».  cf.  Titin. 
dans  X"on.  S7,  13:  ahcmim  fer- 
uens  coniutare  irulla.  arreter 
rcbullition  d'un  chaudron  avec 
une  cuillere.  D'ou  le  sens  de  : 
r(5primer,     abattre,    confondre. 

palla  yiigerrima.  cf.  Plut.  de 
Isid.  56:  ((  les  voiles  noirs  dont 
on  couvre  les  images  d'Isis 
marquent  les  eclipse  de  la  lu- 
ne  et  robscurite  dans  lac|uellc 
elle  tombe  en  cherchant  le  so- 
leil  )). 

atro  nitore.  Remarquer  la  re- 
cherche  de  rexpression  par  la 
juxtaposition  de  dcux  idces  con- 
traires. 

circtimcirca  «.  tout  autour  ». 
^lot  tres  rare  et  archaique. 

laciniae.  Le  sens  ordinaire  de 
lacijiia   est:   coin,    bord,   frange 


d'un  vctement,  piece  d'ctoflfe. 
(cf.  lacerj  dechirc).  Dans  Apu- 
lee  ce  mot  a  le  sens  de  :  vete- 
ment.  Deiecia  parte  laciniae  est 
le  compl(5ment  de  dependula  et 
d<5signe  le  bas  de  la  tunique 
qui    ]3end. 

contabulatione  designe  les 
plis  du  manteau  {palla)  sans 
doute  a  cause  de  leur  ressem- 
blance  avec  rassemblage  des 
planches  d"un  plancher  (sens 
propre  de  coniabulatio).  cf. 
Tertull.  de  Pall.  5,  011  les  mots 
iabulae  et  tabulatus  sont  em- 
ploycs  pour  d(5signer  les  ]:)li5 
du  pallium.  Peut-ctre,  a  cause 
de  ce  passage  de  Tertull.,  fau- 
drait-il  considerer  ce  sens  de 
contabulaiio  comme  particulier 
au  latin  d'Afrique. 

depejidula.  ^NIot  favori  d'A- 
pulc^e,    apposition    de   palla. 

decoriicr.  ((  decemment,  ar- 
tistement.  ))  Neologisme  pour 
decore. 

co7ifliictuabat.  aTia;.  £'lorjU.. 
((  La  robe  de  dessous  tissue  de 
lin,  le  manteau  {palla)  bord(5  de 
franges  {fimbriae)^  jetc  en  tra- 
vers,  de  repaule  droite  au  c6t(5 
gauche  et  noue  par  un  bout 
sur.  la  poitrine,  sont  devenus, 
depuis  Winckelmann,  le  crite- 
rium  assure  auquel  on  recon- 
nait  les  figures  d'Isis.  II  faut 
y  joindre  le  sistre  et  le  petit 
seau  {cymbium^  situla)  qu'elles 
tiennent  dordinaire  a  la  main.» 
(Lafaye.)  Remarquer,  dans  tout 
ce  passage^,  raccumulation  des 
details,  signe  d'un  gout  tres 
vif   pour    le   pittoresque. 
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IV.  (1)  Per  intexlam  cxtremilalcm  el  in  ipsa  eius  plani- 
tie  stellae  clispersae  coruscabant  earumquc  mcdia  semcns- 
Iris  luna  flamnreos  spirabat  ignc^.  (2)  Ouaqua  tamen  insi- 
gnis  illius  i^allae  pcrfluebat  am])ilus,  indiuiduo  nexu  co- 
rona  totis  floribus  totisque  constructa  pomis  adbaerebat. 
lam  gestamina  longc  diucrsa.  (3)  Xam  dcxtra  quidcm  fcre- 
bat  aereum  crepitaculum,  cuius  per  angustam  lamminam 
in  modum  baltci  rccuruatam  traiectae  mediae  paucae  uir- 


>^    C.   —   IV.    I.    intextam,    Beroald.    Oudend 
flamnieos  v;  flamineos   F. 


intectayn    F.    — 


IV.  T.  per  intextam  extremi- 
iatem.  \\  ?a.J7it  de  la  bordurc 
{limbus)  de  la  palla  dont  le 
tissu    rcproduisait    des    etoilcs. 

/;/  ipsa  eius  planitic  «  sur  le 
fond  meme  de  la  palla  )>. 

coriiscahant.  lane:ue  pocti- 
que.  cf.  Pacuv.  ap.  Cic.  de  orat. 
III.  30.  157  fhunma  inter  nn- 
hes   roRUSCAT. 

semenstris  hina  =  Iiina  nu"*- 
dii  mensis,  c.-a-d.  la  lune  dans 
son  plein.  Semenstris  a  ici  le 
sens  rare  <(  dun  demi-mcus  » 
{seniijnensis)  cf.  Colum.  XI, 
2,  6;  la  signiiication  ha.bituellc 
est  ((  de  six  mois  »  (sex-men- 
sis). 

spirahat  ((cxhalait,  cmettait)). 
langue    poetique. 

2.  perflnebat  n  flottait  )>.  Sens 
nouvcau  et  peut-etre  ici  seule- 
ment. 

pallae  amhitus  =  la  palla 
dans  toute  sa  longueur,  avec 
Fidee  de  tour,  car  elle  entourait 
le  corps.  Remarquer  Temploi 
de  Fabstrait  {ambitus)  pour  le 
concret. 

indiuiduo  nexu  «  sans  inter- 
ruption  ». 

Corotuj.  II  5'agit  d"une  guir- 
lande  -de  broderie  represen- 
tant   des  fruits  et  des  fleurs. 


totis  =  omnihus.  La  confu- 
sion  entre  totus  et  omnis  est 
frequente  chez  Apulee. 

iam.  cmphn-e  ici  dans  son 
sens  de  particule  de  liaison 
pour  passer  a  ce  qui  suit. 

Qestamitia.  ((  les  attributs 
portes  par  la  deesse.  »  langue 
poetique. 

3.  crepitaculum  <(  le  sistre  ». 
Cest  'la  premiere  fois  dans  la 
langue  que  crc  pitacuhnn  ap- 
parait  avec  ce  sens.  Ordinaire- 
ment  il  signifie  ((  hochet  d'en- 
fant.   » 

angustam  Uimminam.  Cest 
le  chassis  mincc  et  etroit  du 
dstre. 

traiectae...  uirgulae.  Ce  sont 
les  trois  {paucae)  tiges  mctalli- 
ques  [uirgulae)  qui  sont  pa^- 
sces  {traiectae)  par  leurs  deux 
bouts  a  travers  le  milieu  {me- 
diac)  du  chassis  {lannnifia). 
Hildebrand  fait  un  contre-sens 
en  traduisant  traiectae  par  pcr- 
foratac.  Traiectae  est  le  par- 
ticipe  passe  passif  de  traicere, 
au  sens  de  :  ((  faire  traverser  » 
=  que  Ton  avait  fait  traverser. 
Per  afigustam  lamminam  est  le 
complcment  de  traiectae. 
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760  gulae,  crispanlc  Ijracliio  trigcminos  iactus,  reddcbanl  argu- 
tum  sonorem.  (4)  Laeuae  uero  cymbium  dcpcndcl^at  au- 
reum,  cuius  ansulae,  qua  parte  conspicua  cst,  in^urgcbat 
aspis  caput  extollens  arduum  ceruicibus  latc  tumescenti- 

"^^^  bus.     (5)  Pedes  ambroseos  tegcbant  so/<(^>ac  pabna<'  uictri- 


r 


X  C.  —  5.  soleae  »7;  solae  F. 


crispante.  Crispo  au  sens  de 
((  imprimer  un  mouvement  » 
appartient  a  la  langue  poeti- 
que.  Au  sistre  etait  adapte  un 
manche  court  au  moycn  duquel 
on  le  secouait.  Le  mot  sistrum 
signifie  etymologiquement  ((ins- 
trument  que  Fon  secoue.  » 
ac^^TTGov,  de  T£{£'.v  =  agitcr.) 

irigerninos  iactus.  Le  mouve- 
ment  du  bras  produisait  la  vi- 
bration  des  trois  tiges.  Trige- 
minos  indique  que  le  sistre  por- 
te  par  la  dc^esse  n'avait  que 
trois  tiges.  lactus  au  sens  de 
((  \  ibration  >;  est  un  emploi 
nouvcau.  Xous  croyons  (iu'il 
faut  rentcndre  du  battement 
des  tiges  contre  le  chassis  et 
non  du  mouvement  du  bras. 
S'il  s'agissait  du  bras,  terge- 
minos  que  donne  la  vulgatc 
serait   prefcrable. 

argutum  sonorem.  <langue 
poetique.  Remarc[uer  la  nature 
des  instruments  de  musifjue 
dans  les  cujtes  orientaux  :  les 
cymbales  (Cybele),  le  sistre 
(Isis),  qui  produisent  une  musi- 
que  bruyante  destinee  a  etour- 
dir  plutot  qu'a  produire  une 
impression  d'art. 

4.  cymbium.  Alot  de  la  lan- 
gue  technique,  religieuse  qui 
signifie  ((  petit  vase  )>.  On  trou- 
ve  aussi  situla.  Cet  accessoirc 
a  souvent  la  forme  d'une  petite 
barque  {cymha).  cf.  Flsis  du 
Musee   du   Capitole. 

laeuae     dependehat.    ((     etait 


suspendu  a  sa  main  gauche.  » 
Pour  le  datit\  cf.  Ovid.  Met. 
VI,  592  :  lateri  ccrvina  sinistro 
I  vellera  dependent.  La  correc- 
tion  de  cp  :  lacua  nest  donc 
pas  justifiee. 

qua  parie  conspicua  est  «  a  la 
partie  la  plus  saillante.   » 

aspis.  Le  serpent,  comme 
nous  Favons  remarque  au  ch.  3, 
etait  un  des  attributs  d'Isis. 
EUe  portait  des  serpents  sur 
la  tete  ou  autour  des  bras.  cf. 
Val.  Flacc.  IV,  417  :  i^sis) 
aspide   cincia   comas. 

ceruicihus.  Emploi  etendu  de 
Fablatif  de  qualite.  Doit  etr? 
rattache  a  caput. 

tumescentihus  5.  amoroseos. 
langue   poetique. 

pahnae.  Les  sandales  de  1 
deesse  sont  faites  d\me  matie- 
re  pure  et  non  de  la  d(^pouille 
impure  des  animaux  (laine  ou 
cuir).  Ses  pr(}tres  portaient 
aussi  pour  la  m(}me  raison  dcs 
vetements  de  lin  et  des  sanda- 
les  de  palmier,  de  saule  ou  d" 
papyrus.  cf.  j\Iet.  II,  28,  ou 
Apulee  repr(2sente  le  prophete 
egyptien      Zatchlas  hntn~ 

amicuhs  iniectus,  pedesque  pal- 
mis  baxeis  inducius  et  adusque 
dcraso  capite,  ce  qui  est  tout^  a 
fait  le  costume  des  pr(}tres  d'I- 
sis. 

uictricis.  La  palme,  insigne 
de  la  victoire^  convient  a  Isis, 
souveraine  de  Funivers, 
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cis  foliis  inlextae.  Talis  ac  taiila,  spirans  Arabiae  ielicla 
ge<r>mina,  diuina  me  uoce  dignata  est  : 

V.  (1)  «  En  adsum  tui<s>    commota,  T.uci,  precibus,  re- 

rum  naturae  parens,  elementorum  omnium  domina,  saecu- 

lorum  progenies   initialis,    summa   nunimum,    regina   ma- 

^762  nium,    prima  caelilum,   deorum  dearunKiue  lacies  unifor- 


X  C.  —  IV.  5-  germina  Fux.  gcmhia  F.  —  V.    \ 


iuis 


:  hii  F , 


talis  ac  ianta  a  avcc  cctte 
beauto  et  cet  aspect  imposant  ». 

felicia  Arabiae  gerjfiina,  hy- 
pallage  pour  felicis  A.  g.  Cette 
figure  de  style  est  frcquentc 
chez  Apulce.  cf.  I,  iq:  i'^.  ii. 
—  III.  26;  71,  2p.— -  i\\  3;  76, 
12.  — VI.  30 ;  152,  10.  — VITT. 
12    ;    187,   2. 

germi^ia  ((   les  productions   >'. 
Sens  de  la   Tanguo   poctique    c 
rare. 

me   noce   dignaia   est    <(    clTc 
daigna  m'adresser  'Ta  paroTc. 
cf.    Tac.    Ann.    IV,    74:   dignari 
aliqitem  non  sermone  non  7'isu. 

\.  I.  Rerum  naturae  parens. 
Oudendorp  adopte  Ta  Tegon  de 
certains  mss  :  rerum  naiiira, 
d'apres  Macro.b.  Sat.  I,  20  :  Isis 
iuiicta  religione  celehratur, 
quae  esi  uel  ierra,  uel  naiura 
rerum,  subiacens  soli.  Mais  la 
concordance  des  mciTTeurs  mss 
soppose  a  T'adoption  de  ce  tex- 
te,  de  mcme  que  dans  Met,  T\'. 
30,  ou  Venus  dit  d'eTTe-me-me; 
En  rerum  naturae  prisca  pa- 
rens  (le  GueTf.  seuT  a  7iatura)  et 
ou  Ta  presence  des  expressions 
identiques  :  r.  71.  pr.  farens, 
elemeniormn,  iniiialis  montre 
La  simiTitude  des  deux  ]3assa- 
ges.  Isis  et  Venus  se  CimfontTent 
d'aiTTeurs  (cf.  XI.  2).  Fn  Cjva- 
lite  de  mere  de  Ta  nature,  les 
Eg}'ptiens    representaient     Isis 


portant  un  gTobe  orne  .ic  .lua- 
tre  cercTes  :  rougc,  ie\  :csen- 
tant  Te  feu ;  cendrc  ou  giis- 
obscur,  reprcsenlant  la  t'^r^e  ; 
bTeu,  reprcsentant  !\mu;  l-Tanc, 
representant  T"air.j)'aui'- ..-  fij:  u- 
rations  Ta  montrent  ^ou'^  Vap- 
parencc  d'une  femme  ai;x  ?n>m- 
l^reuses  mamcTIcs  ^7:o/.'J[J.a^o;j 
et  entouree  des  quatre  c"(':nejit5 
symboTises:  Te  feu  par  unc  saia- 
mandre,  T'air  par  un  aigle, 
T"eau  par  un  dauphin.  la  t(  1  re 
par    un    ciuadrupedc. 

saeculorum  progenies  iyiiiia- 
lis  «  le  produit  des  siecTes  qui 
m'ont  enfantce  a  Teur  commcn- 
cement.  »  Isis  veut  dire  par  Ta 
qu'eTTe  est  nce  avec  Te  monde. 
Initialis   parait  un   ncoTogisme. 

regina  Manium  cf.  XI,  2.  (4). 

deorum  dearumque  facies 
uniformis.  u  type  uniforme  des 
dieux  et  dcs  dcesses.  »  (Bcto- 
laud).  Deorum  manque  dans  Te 
Bertin.  ct  Oudend.  y  voit  unc 
giose  du  mot  caelitum  qui  s'est 
introduite  dans  le  textc.  Mais 
alors,  comment  expTiquer  (jue? 
II    sembTe    prcfcrabTe    d'admet- 

tre  qu'Isis,  etant  "av  to  ^3- 
*'ovo;  xal  ov  xal  etvjlivov 
(Stol).  Serm.  42),  elle  reprcscn- 
te  a  elle  seuTe  tous  les  dieux 
et  toutes  les  deesses.  cf.  C.  I. 
L.  X,  3800  :  Te  tibi  Vna  quac 
es   omnia   dea  Isis. 
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mis,  quae  caeFi  luminosa  culmina,  maris  salubria  flamina, 
inierum  deplorala  siientia  nutibus  meis  dispenso  :  (2)  cuius 
nomen  unicum  multiformi  specie,  ritu  uario,  nomine  mul- 
tiiugo  totus  ueneratur  orbis.  Inde  primigenii  Phryges  Pes- 
763  sinunt/a^?  deum  matrem,    hinc  autocthones  Altici  Cecro- 


X, 


\ 


i 


) 


y 


X"   C.  —  2.   toius  v;  totu?n   F. 
nutitajit  F.  —  illinc  v;  illic  F. 

caeli  lujfiinosa,  cuhnina.  cf. 
XI,  2:  regina  caeli.  Luminosus 
au  sens  de  ((  bien  ecTairc'  »  cst 
classique  mais  rare. 

flamina.  AITusion  a  T'influen- 
ce  de  la  dune  sur  Ta  marcc  ct 
sur  les  vents.  Isis,  ([ui  cst  aussi 
Ta  Tune  (cf.  XI,  2.)  commande 
a  Ta  mer  et  aux  vents.  cf.  XI, 
2;  :  tuo  nuiu  spirani  flamijia. 
Flamen  apparticnt  a  Ta  Tangue 
poetique. 

inferu)n  deploraia  sileniia. 
Sorte  d'hypaTIagc  dc  pensce  : 
le  silence  des  enfers  quliahiieni 
les  moris  sur  les(|UcT>  on  plcu- 
re.  Remar(|ucr  la  forme  archai- 
que  du  gcnitif  iuferum  aflFcc- 
tionn(^c  par  Apulcc,  ct  lc  pTu- 
riel  poctiquc  siloitia. 

ntdihus.  Certains  ('diteuvs 
prcferent  inoiihus  (T^crtin.)  ciui 
ferait  allusion  aux  r('voTutions 
de  la  lune.  Tl  c-t  vrai  c|u'on 
trouve  le  dIus  souv(^nt.  et  dans 
ApuT('e  mcme.  Tc  sing-uTier  )iu- 
iu.  Mais  notre  auteur  affcc- 
tionnc  le  pTuriel  dcs  substan- 
tifs  abstraits  ct,  d"ailTeurs,  on 
trouvc  dans  Cic.  Xat.  Deor.  II. 
^Q :  terra  undique  in  sese  N'UTI- 
BUS  suis  conglohata. 

2.  dispenso.  Sig^nific  ordinai- 
rcment  ((  administrer  des  affai- 
res,  une  fortune.  »  Ici  le  sens 
est  (^dargi  :  ((  rcgner  sur^  gou- 
verner.    » 

multiformi  spccie,  multiiugo. 
cf.  XI,  2:  quoqiio  nomiyie,  quo- 
quo  ritu,  quaqua  facie.  Re^mar- 
(jucr  \c  pentamctn'   :  ispeci)e  ri- 


Pessinuntiam  Wow,   Pric  ;  pessi- 


tu    vario    \    7iomine    muliiiugo. 
cf.   M(^dan.  op.  cit. 

inde...  hinc...  illinc.  On  at- 
tendrait  ])lut6t  Jiic...  illic.  Mais 
les  particules  de  la  question 
unde  scrvent  aussi  a  rc^numc'- 
ration,  quoique  cet  emploi  ne 
soit  pas  conforme  a  Fusage  olas- 
sique.  Cepcndant  on  n'cmpToie 
d'habitude  quc  dcux  termes  : 
Jiitic...  inde,  ou  itide...  hinc. 
ApuTc^e  est  original  en  ajoutant 
le  troisieme  tcrmc  illitic  (ou 
illic   d'apres   ccrtains    mss.). 

primigenii  Phrygcs.  cf.  la  Ic- 
gcndc  rapportc'e  par  Hcrodote 
II,  2  :  lc  roi  Psammc'tik,  vou- 
lant  savoir  qucls  (5taicnt  Tes  plus 
ancicns!  habitants  d(\  In!  terre,  fit 
c'lever  'loin  dc  tout  commerce 
humain  dcs  enfants  nourris  par 
une  chevre :  le  premicr  mot 
qu'ils  articulaicnt  fut  Bccos 
qui  signifie  ((  pain  »  en  phry- 
p^ien.  De  Ta  il  concTut  c|ue  les 
Phrvgiens  ('taicnt  Tcs  pTus  an- 
ciens  dcs  hommcs.  Primigcnii 
((  lc  premier  de  son  espece  » 
est  un  mot  archauiue. 

Pessinuniiatu'  ou  Pcssinutiii- 
catn  {deam),  car  les  deux  ter- 
minaisons  sont  ('galement  cor- 
rectes,  dc^signe  Cybele,  hono- 
rce  ,d'un  cuTte  orgiastifiuc  a 
Pessinonte,  ville  dc  Cialatic. 

Autocihones.  a-a;  t'rA\j,. 
traduit  du  grec.  Fcs  habitants 
de  l'Attique  ctaient  tres  fiers 
de  Ta  ciualitc  qu'iTs  s'attri- 
buaient  d'autochtoncs.  cf.  Thc, 
T     ^ 
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peiam  Alineruani,  ilii<n>c  lliicluanles  Cyprii  P[hl]apliiain 
\'enerem,  Cretes  sagittiferi  Dictynnam  Dianam,  Siculi  tri- 
lingues  Stygiam  Proserpinam,  Eleusini<i>  uetustam  deam 
Cererem,  lunonem  alii,  Bellonam  alii,  Hecatam  isti,  Rham- 


N  c. 

smi  F. 


—  2.    Paphiam   Pal ;    PJilaphiam    Y.    ~  Eleusinii   v.   Eleii- 


Cecropciam.  La  forme  Cc- 
cropeius  pour  Cecropius  ne  se 
trouve  qulci.  Dans  Ovid.  Met. 
VI,  70,  Cecropia  est  Pepithete 
de  Pallas.  Les  Grecs  assimi- 
laient  Isis  a  Athtena.  cf.  Plut- 
de  Is.   ch.  9  et  62. 

iluctuautes.  Le  mot  est  de- 
tourne  de  son  sens  ordinaire 
"  etre  ballottc  par  les  flots  ». 
II  signifie  ici  «  etre  entoure 
par  les  flots  ».  Pour  Vcnus 
Paphia,    cf.    XI,    2. 

Cretes  sagittiferi.  Les  ar- 
chers  crctois  etaient  celebres. 
Sagittifer  appartient  a  la  lan- 
gue   poetique. 

Dictynnam  Dianam.  La  di- 
vinitc  primitive  indigene  de  La 
Crete  e'tait  la  deesse  Britomar- 
tis,  distincte  de  Diane,  mais, 
dans  son  essence,  en  etroite 
affinite  avec  elle.  Quand  le 
cuilte  de  la  Diane  dorienne  fut 
introduit  en  Crete,  Britomar- 
tis  devint  une  nymphe  suivante 
de  Diane  et'  'fiimee  d,''elle. 
Poursuivie  par  Minos  qui  Lai- 
mait,  elle  tomba  dans  une  ri- 
viere  011  elle  fut  prise  dans  des 
filets  de  pech^urs  (d'oii  le  nom 

de  Dictynna,  o'!xrJOV  (filet). 
Diane  la  dolivra  et  Leleva  au 
rang    de    divinitc. 

Siculi  trilingues.  Les  Sici- 
liens  parlaient  trois  langues: 
leur  dialecte  propre,  le  g-rec  et 
le  latin.  Le  sens  de  trilinguis 
est  ordinairement  «  qui  a  trois 
langues  ».  Aussi  certains  com- 
mentateurs  ont-ils  cru  que  tri- 
linguis  ici  fait  allusion  aux 
trois  promontoires  de  |a  Sicile 


()ui,  preciscment,  sont  ap|)elcs 
lingua  TpTXY  Ovid.  Met.  XIII, 
724:  Sicania,  trihns  haec  pro- 
currit  in  aeqiiora  lingiiis.  ]\Iais, 
outre  que  ladjectif  trilinguis 
est  epithete  ici  non  de  Sica- 
nia  mais  de  Siculi,  il  a  le 
meme  sens  de  <(  qui  parlc 
trois  langues  »  dans  la  prose 
archaique    (Varron). 

Proserpinam  cf.  XI,  2  et 
Plut.  de  Is.  27  ((  on  dit  (iue 
((  Pluton  n'est  autre  que  Se- 
<(  rapis    et    Isis    Proserpine.    » 

Eleusinii...  Cererem.  P.  Fou- 
cart  croit  que  le  Demeter  d'E- 
leusis  a  pour  origine  Llsis 
egyptienne  qu'un  hymne  de  la 
icS»^  dynastie  appelle  ((  la  crea- 
<(  trioe  de  la  v^^rte  moisson, 
«  qui  donne  la  vie  aux  hom- 
«  mes,  qui  presente  leurs 
«  biens  aux  dieux  et  leurs  of- 
((  frandes  aux  morts,  la  dame 
((  du  pain —  la  dame  de  la 
((  biere.  »  cf.  notre  Introduc- 
tion. 

Junonem.  Junon  et  Diane 
sont  souvent  confondues ;  tou- 
tes  deux  prcsidcnt  aux  accou- 
chements  {Juno  Lucina,  Juno 
promuba).  Comme  Isis,  Ju- 
non  est  appek*e  regina.  Pro- 
serpine  dans  Airg.  En  W.  138 
est  appelee  /uno  inferna  et 
dans  Stace,  .  The.b.  IV,  526, 
Jujio  Stygia. 

Belloymm.  cf.  ^letam.  VII  f, 
25  011  Bellone  est  invoqu(^e  a 
cote  de  la  Dea  Syria  qui  a 
beaucoup  de  traits  communs 
avec  Isis. 

Hecatam  cf.   XI,  2, 
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764  nusiam  illi,  ct  qni  nascentis  dei  Solis  inclioanlibus  inlus- 
tranlur  radiis  .Ethiopes  Ari<i>quc  priscaque  doctrina 
pollentes  /Egyptii  'caerimoniis  ine  propriis  percolentes  ap- 
pelant  uero  nomine  reginam  Isidcm.  (3)  Adsun  luos  mise- 

X""   C.   —  2.   et  qui  Lips.   ////  *   *   F.   —  Ariique  v.  arique  F. 


Rhamnusiam.  Cest  Neme- 
sis,  adoree  a  Rhamnonte,.bourg 
de  LAttique.  A  Forigine,  on 
reprcsentait  X'cmesis  sous  les 
memes  traits  cjue  Vjenus.  Plinc 
(H.  X.  36;  5)  raconte  que  le 
sculpteur  Agoiacrite  n'ayant 
pu  obtenir  le  prix  dans  un  con- 
cours  n'eut  qu'a  changer,  pour 
en  faire  une  X\'mcsis,  le  nom 
de  la  statue  de  Venus  qu"il 
avait  pr(5sent(^e.  Cette  statue 
fut  (^rigc^e  a  Rhamnonte. 

7uisce}itis  dei  Solis.  a  le  Dieu 
Soleil  a  son  lever.  »  On  di- 
sait  des  constcllations  nasci 
pour  leur  lcver,  adolescere 
pour  leur-  elavation  dans  le 
ciel,  7nori  pour  leur  coucher. 
cL  Virg.  Buc.  VIII.  17  :  X.AS- 
CKRE  fyraeque  diem  ucniens  age 
Lucifcr  ahnum.  Petr.  Sat.  122: 
non  solis  .ADULTI  Mansuescit 
radiis.  Plaut.  Men.  1^5  :  dies 
quidem  iam  ad  umbilicum  est 
dimidiatus   MORTUUS. 

inchoantibits.  Remarquer  la 
redondance  nascentis...  incho- 
anfibus.  Inchoo  au  sens  intran- 
sitif  est  rare  et  de  langue  pos- 
terieure. 

^Ethiopes  Ariique  et  ^Egyp- 
tii.  II  faut  rapporter  qui... 
inlitstraJitur  aux  Ethiopiens 
seuls.  Les  Arii  sont  un  peuple 
d'Afrique  mentionne  par  Tite 
Live  {^^,  icS,  3)  parmi  les  allic^s 
des  Rhodiens.  i)*apres  Xeno- 
phon  d'Ephese  (5,  p.  66-67),  il 
cxistait  une  x6[i.'^  ' \zz\%  pres 
des   Ethiopiens. 

pfisca  doctrina  pollentes.  Les 
Egyptiens  passaient  pour  les 
plus   anciennement    savants    de 


tous  les  hommes.  Les  Grecs 
qui  voulaient  s'instruire  al- 
laient  en  Egypte  (H(5rodote). 
Les  prctres  egyptiens  ctaient 
celebres  par  leur  science.  Pol- 
lens  ((  puissant  »  appartient  a 
la  langue  po(:tique.  Remarquer 
la  nouveautci  de  rex])ression 
doctrina  pollens,  formee  d"a- 
pres  les  expressions  plus 
ordinaires  pollens  armis.  opi- 
hus. 

Caeriynoniis  propriis.  Les 
Egyptiens  ont  les  premiers  or- 
ganise   le   culte   dTsis. 

percolentes.  Percolo  est  un 
mot  de  la  langue  archaique 
(Plaut.)  repris  postcrieuremcnt 
par  Tacite.  Remarquer  rallite- 
ration    :    propriis   percolentes. 

reginam  Isidem.  Cest  le  ti- 
tre  meme  donne  a  Isis  dans  les 
inscriptions. 

Tout  ce  passage,  dcpuis  le 
debut  du  chapitre  est  remar- 
quable  par  le  souci  du  style 
qui  unit  les  0'JLO!.OTEA£'J.a .  nu- 
minu7n.  ?nafiium,  caelitjtm;  cul- 
mitia,  flamina,  sHentia;  \na- 
treni,  Mincrvam ,  Venerem, 
Dianaau  Proserpinam,  Cere- 
rem^  aux  iTOXWAa.-  rerum  n'i- 
turae  iyarens...  caelitum;  cacli 
lumuiosa  culmina...  sdentia  ; 
multiformi...  multiiugo  ;  indc 
primigenii  Phryges...  Cerercm; 
lunonem  alii...  Rhamnusiam 
illi  pour  se  tcrminer  majestu- 
eusement  par  renonce  du  nom 
de  la  d(:esse:  reginam  Isidem. 
cf.  Lafaye.  Revue  de  Philolo- 
gie.  1916.  Vne  liianie  grecque 
d^Isis. 
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rata  casiis,  adsiim  faucns  et  propilia.  Miltc  iam  fictus  et 
lamentatioues  [omitte],  depelle  maerorcm  ;  iam  tibi  pro- 
uideutia  mea  iulucescit  dies  salutaris.  (4)  Ergo  igitur  im- 
periis  istis  meis  animum  iulcnde  sollicilum.  Diem,  qui  dics 
ex  ista  nocte  nascctur,  aetcrnamilii  nuucupat/it  religio,  quo 
sedatis  liibernis  tempestatibus  et  lenitis  maris  proccllosis 
765  fluctibus  nauigabili  iam  pclago  rudem  dcdicantes  carinam 
primitias  commcatus  libant  mei  sacerdotes.  Id  sacrum  nec 
sollicita  nec  profana  mentc  dcbebis  opperiri. 

VI.  (1)  Nam  meo  monitu  sacerdos  in  ipso  procinctu  pom- 

^   Q    \omittcl   Helm.    4-  minctipauit  v ;  nuncupabit  F. 


fauens  et  propitia.  Exem- 
ple  d'abondance  de  stvle  con- 
formc  aux  habitudes  d'Apulee. 
omitte  est  considere  avec 
raison  par  Helm  comme  une 
variante  de  mitte  qui  s'est  fan- 
tivement  introduite  dans  le 
texte. 

salutaris  a  deja  le  sens  reli- 
Rfieux  que  Ton  connait  dans  la 
laniTue  ecclcsiastique :  o  salu- 
taris  hostia. 

4.  ergo  igitur  :  Ce  pleonas- 
me  tres  frcquent  chez  Apulce 
a  ete  repris  par  lui  chez  Plaute. 
cf.    Trin.    756,   818   etc. 

istis  a  le  sens  purement  dc- 
monstratif  ainsi  que  le  marque 
•le   voisinage    de    meis. 

diem  qui  dies.  La  repctilion 
du  mot  essentiel  apres  un  pro- 
nom  relatif  ou  dcmonstratif  est 
un  usage  de  la  langue  juridi- 
que  destinc  a  cviter  toute  equi- 
voque.  cf.  dans  le  texte  de  la 
Lex  repet.  (123-122  av.  J.-C.) 
qiiam  rem  praetor  ex  h.  l.  ege- 
rit,  si  EAM  RF.M  proferet.  Ce 
tour  est  freouent  aussi  chez 
Plaut.    Tcr.    Ccsar. 

nuncupauit  <.(.  a  consacrc  ». 
Sens  nouveau. 

nauigabili  pelago.  \\  y  avait 
un   jour   fixc   pour     rouverture 


de  'la  navigation  et  ce  jour  ctait 
une  fete  religieuse.  D'aDres 
Vcgece  (IV,  3qV  la  mer  etait 
fermce  depuis  le  3^  jour  dcs 
ides  de  Xovembre  (12  nov.) 
iusqu'au  6*  des  ides  de  ^^lars 
(8  mars).  Cette  fete  s'appela, 
cjuand  le  culte  d'Isis  se  fut  rc- 
pandu  dans  le  monde  romain, 
le  Navigium  Isidis.  Ccf.  T.ac- 
tant.  Tnst.  T.  11,  21.)  Tsis  avait 
inventc  le  batcau  ct  ctait  dces- 
se  de  la  mcr. 


rudem,  ici,  ne  signifie  pa? 
((  grossier  »  cf.  XI,  16:  nauem 
faberrime  factum,  mais  ((  qui 
n'a  pas  encore  navigue,  tout 
neuf.  » 

commeatus  signifie  ((  les  ob- 
jets  importes  par  la  naviga- 
tion  »,  c'est-a-dire  ((  le  com- 
merce  maritime  ».  Peut-etre 
primitias  commeatus  dcsigne-t- 
il  le  bateau  lui-meme  et  doit-il 
etre  traduit  par  ((  comme  prc- 
mices  du  commerce  maritime.  » 

sacerdotes.     cf.     Tntroduction 

§   6. 

\l.  I.  Monitu.  Cest  le  ter- 
me  consacr(^  pour  dcsigner  les 
avertissements  donncs  en  son- 
ge  par  les  dieux.  ci.  Ovid.  Met. 
XIII,  216  :  ecce  louis  MONITU 
deceptis    imagine    somni    \    rex 
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pae  roseam  manu  dextera  sistro  cohaerentem  gestabit  co- 
ronam.  Incunctanler  ergo  dimotis  lurbulis  alacer  conti- 
nuare  pompam  mea[m]  uolentia  fretus  et  de  proximo  cle- 
menter  uelut  manum  sacerdotis  osculabundus  rosis  de- 
cerptis  pessimae  mihique  detestabilis  iam  dudum  beluae 
istius  corio  te  protinus  exuc.  (2)  Nec  quicquam  rerum  niica- 
rum  reformides  ut  arduum.  Nam  hoc  eodem  momento,  quo 
76G  libi  ueuio,  simul  et  iibi  praesens,  quae  sunl  sequenlia,  sa- 
cerdoti  meo  per  quietem  facienda  praccipio.  Meo  iussu  tibi 

N  C. —  VI.  I.  cohaereniem  'z.\  coharentem  F. —  mca  Colv. ;  mcam  F. 


juhet...  et  dans  ce  XP  livre 
meme,  14:  saccrdos,  iitcumquc 
diuino  MONITU  cognitis  cla- 
dibus  ;  19:  ncc  fuit  nox  nna 
uisu  deae  MONlTU(/»r  ieiuna  ; 
24:   deac  MOMTU. 

iyi  ipso  procinctu  pompae 
((  tandis  qu'il  officiera  en  cos- 
tume  pen<iant  la  procession  ». 
Procinctus  designe  le  costume 
du  soldat  prct  a  combattre.  In 
procinctu  —  sous  les  armes. 
L'expression  in  procinctu  pom- 
pae  est  donc  une  mctanhore  ti- 
ree  de  la  lanq-^ie  militaire.  Re- 
marquer   rallit(5ration. 

incunctanter.   Xcologismc. 

turhulis.  y.T:y.z,  V.p.  sous  cette 
forme.  Certains  editeurs  ecri- 
vent  turhelis.  mot  de  Plaute 
qui  signifie  ((  vacarme^  bruit  ». 
Tci  Te  sens  de  turbula ,  diminu- 
tif  de  turba  est  ((  petit  grou- 
pe    ». 

continuare  pompam  ((adioins- 
toi  a  'la  procession  )).  Conti- 
nuor  est  le  passif  rc^flcchi  de 
continuo.    Emploi    archaique. 

uolentia.    Xcologisme. 

de  proximo.  Expression  em- 
pruntce  a  Plaute. 

osculabundus.  ^lot  rarc.  On 
ne  le  trouve,  peut-ctrc,  qu"ici 
et  dans  Suetone. 


detestabilis.  LTine  etait  con- 
sidere  par  les  Egyptiens  com- 
me  un  etre  impur  parce  qu'il 
etait  assimile  a  Typhon.  cf. 
Plutarque,  de  Ts.  :  ^  30,  31,  50. 
Ty]Dhon-Seth  ctait  parfois  re- 
prcsente    avec    une    tete    d'ane. 

2.  nec  reformidcs.  Ce  n'e5t 
pas  ici  le  subjonctif  prohibitif 
(XE  ref.^  mais  le  subjonctif 
d'oblic-ation  ((  tu  ne  dois  pas 
craindre  ))  qui  marque  un  ave- 
nir  contingcnt.  11  y  en  a,  chez 
Ciceron,  des  exemples  fre- 
quents  qui  sont  donnes  a  tort 
par  lcs  gammairiens  comme 
des  cxceptions  a  la  regle  ne 
feceris. 

et  fibi.  Xous  conservons  tibi 
avec  les  mss.  Les  editeurs  qui 
ont  corrige  cn  ibi  ont  cte  cho- 
qu(5s  par  la  r^^^p^ftition  du  pro- 
nom.  ]\Iais  Oudendorp  avait 
dc^ja  fait  remarquer  que  la 
particule  ibi  est  inutile  et  af- 
faiblit    le     sens. 

quac  siint  conscqucntia  est 
une  cxpression  plus  affirmative 
que  quac  scqiicntur.  Cest  au- 
jourd'hui  mc^me  que  tout  cela 
est  sur  le  point  de  s'accomplir. 
cf.  ch.  5  :  ia7n  tibi  inlucescit 
dies   salutaris.  -   '  '   ' 
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constricti  comitatus  decedent  populi,  nec  inter  liilares  cae- 
rimonias  et  festiva  spectacula  quisiinam  deformem  istam. 
quam  geris,  faciem  perhorrescel  vel  figuram  tuam  repente 
mutafam  sequius  interprolatus  aliquis  maligne  criminal)i- 
tur.  (3)  Plane  memineris  ef  penita  menle  conditum  sem- 
per  tenebis  milii  reliqna  uilae  tuae  curricula  adusque  ter- 
miuos  ultimi  spiritu^  uada'a.  Nec  iniurium  cuius  benefi- 
cio  redieri^  atl  liomines,  ei  toliiin  del)ere.  quod  uiiies. 
(4)  \'iues  aulem  bealiis,  uiiies  in  mea  tulela  giinMosus,  et  cum 
spatium  saeculi  lui  permensus  ad  inferos  demearis,  ibi  quo- 


constricti  comitatiis  fobidi 
((  les  groupes  presses  et  en 
marche  du  peuple  ».  Rcmar- 
quer  le  pluriel  du  mot  abstrait 
co)}2ifatifs.  On  le  trouvc.  a  vrai 
dire.  dnn>  Cic.  '\\'\\.  4.  lo  et 
dans  Ces.  R.  C.  i,  51.  ^NFais 
cans  Cic.  il  s'aeit  d^accomoa- 
gnements  qui  ont  lieu  a  diffe- 
rentes  epoques,  et  dans  Ces.  le 
texte  veritable  parait  etre  com- 
meatus. 

seqititis  inter-hretatus  ((  ayant 
fait  des  reflexions  malipnes  ». 
Sequius  e^t  im  comparatif  ren- 
forgant  le  positif  scciis  ciui 
sig^nifie  <(  a  p?irt,  loin  de,  dif- 
feremment.      fr/.a^)    autremrnt, 

autrement  qu"il  ne  faut  »  c.-a- 
d.  «  mal  ».  Ce  dernier  sens 
est    rare    mais    classique. 

3.  M emiuerisr...  tenehis.  Fu- 
turs    imperatifs. 

On  trouve  dans  Plaut.  Asin. 
372:  tii  CAVEBIS  7ie  me  attin- 
gas .  si  sahis.  et  dans  Cic.  Att. 
15,  15,  4  :  CURABIS  igitur  et  si 
ouid  de  eo  uidebitur,  SfRiBES. 
Mais  il  faut  remarquer  que, 
dans  ces  deux  exemples,  Texc- 
cution  de  Tordrc  n'est  pas  com- 
mand(^e.  mais  simplement  at- 
tendue.  Ici,  au  contraire,  Tor- 
dre  est  formel.  Cest,  peut-etre, 
une  construction  qui  serait  pas- 
see  du  punique  dans  le  latin 
d'Apulee.   En  hcbrcu,  en   cffet, 


le  futur,  represente  par  Tao- 
riste,  exprime  un  ordre  et  s"ap- 
pelle  aoriste  jussif.  cf.  la  Bi- 
ble  :  tinum  Deum  ADORABIS... 
non  MCT.CHABKRIS.  On  sait  que 
3c  punic|ue  etait  tre-  proch.e 
parent  de   rhc'hrcu. 

pctiita  moitc.  ((  au  fond  de 
ta  pens(^e  ».  Apul(^e  use  fre- 
c{uemment  de  radjectif  pcjii- 
tus  qu'i'l  a  repris  chez  Plaute. 

curricula.  Pluriel  des  n^mis 
abstraits. 

adusquc.  a  depuis  le  com- 
mencement  iusqu'a  la  fin.  » 
I.angue    ^'^oetique. 

tiadat'i.  ParticI)oc  avcc  si<^ni- 
fication  passive  de  uador  ('  as- 
signer  en  justice  en  fai-ant 
fournir  une  caution  »  ;  iiada- 
tus  signifie  donc  ((  emra.e^e  >> 
avec,  ici,  un  sens  religieux. 
Cest  un  mot  de  la  langue  ar- 
chaique  (Plaut.    Lucil.) 

iniurius  «■  injustc  »  ;  mot  ra- 
re    mais    classique. 

4.  saeculi  tui  n  de  ta  vic 
d'homme    ». 

permensus.  Permeiior  signi- 
fie  proprement  ((  mesurer  en 
arpentant».  Au  sens  meta]:)hori- 
C|ue  de  ((  parcourir  »,  ce  mot 
a])partient  a  la  langue  poeti- 
que. 

dcmcaris  pour  dcmeaucris. 
Dcmco   (descendre)  est  un   mot 
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que  in  ipso  subterraneo  semirulundo  me,  quam  uides,  Aclie- 
ronfis  tenebris  interlucentem  Stygiisque  penetralibus  reg- 
nanlem,  campos  Elysios  incolens  ipse,  tibi  propitiam  fre- 
quens  adorabis.  (5)  Ouodsi  sedulis  obsequiis  ei  religiosis 
iniiii^teriis  et  tenacibus  castimoniis  numen  noslrum  [>ro- 
'67  merueris,  scies  ultra  statuta  fato  luo  spatia  uitam  quoque 
tibi  prorogare  mibi  lanfum  licere.  » 

MI.  (1)  Sic  oraculi  uenerabilis  fme.prolato  numen  inuic- 
tum  in  se  recessit.  Xec  mora,  cum  somno  protinus  abso- 

N  C.  —  VII.   I.  polato  v;  perlato  F. 


frcquent  chez  Apulce  et  ^vFart. 
Capella.  11  a|)partient  ])eut- 
etre  au  latin  d^A-friquc  et  a 
ete  forme  sur  lc  modele  du 
classique  commco. 

ihi    in    ihso    suhtcrranco.    Re- 
marc[uer    Ladjonction    de    Lad- 
verbe   de  lieu  au   nom  de  liou, 
usage    de    la  langue    familiere 
(Plaute).  On  en  trouve  de  nom- 
breux    exemples    dans    les    ?*Ic- 
tam.    cf.    VI,    5     ;    t^^^.    12.    — 
VII,   2    ;    155,    To.  —  VIII,    tS; 
191.    iT.    —  VIII,    26    ;    TQ7,    T^. 
—  Suhtcrrancum  emplovc  com- 
me  substantif  au  sens  de  ((  'lieu 
souterrain  »  est  un  y.7:a:  i\Z'r^\x. 
semirutundus  ((a   demi  rond». 
Xcologisme.    Apul(^e   a   crce   dc 
nombreux     adjectifs     compos^s 
avec  semi.   cf.    Modan.   op.    cit. 
tenebris...    penetralihus.     Re- 
marquer    la    suppression    dc    la 
preposition    avec      Tr.blaiif      de 
lieu,    frequente     chez     Apulcc. 
Penctralia   a    rintc'rieur    )>,    mot 
dc  -la  langue  poetique. 

5.  tomcihus.  Tcna.v  dans  lc 
sens  d'  <(  obstin(^  »  est  ])ris, 
ordinairement  en  mauvaise  ])art 
et  appartient  a  la  langue  poc- 
tique. 

castimoJiiis  ((  les  abstinences 
prescrites  par  la  religion  ». 
Remarquer  le  pluriel  du  no'^"» 
abstrait  castimofiium  ou  casti- 
monia.    Sur    la    jnircte     et     lcs 


abstinences    de    certaines    cho- 
ses,    cf.    Plut.    de    Is.    5. 

nmncn  nostrum  u  notre  gra- 
ce  ».  Cest  deja  Lidt^e  chr(^tien- 
ne  de  ((  secours  particulier  de 
la  divinite  qui  descend  en 
nous.  )) 

7ni/ii  tantum  ((  a  moi  seule- 
ment  C|ui  suis  la  reine  des 
astres  et  qui  peux,  comme  tclle, 
modifier  leur  influence  sur  la 
v^ie  des  hommes.   » 

VII.  I.  fine  prolato.  La  cor- 
rection  VROlato  est  excellente 
parce  qu'elle  est  conforme  aux 
habitudcs  de  style  d'Apul('e  aui 
renouvelle  les  expressions  con- 
sacrces.  Oraculi  finem  proierre 
est  forme  ])ar  analogie  avec 
proferre  orationon  u  pronon- 
cer   un   discours.    )> 

inuictU7n  est  Lei^ithete  d'Ts^"s 
dans  les  inscriptions  :  ISIDI. 
IXVICTAE.  ET.  SERAPIDI. 
in  se  recessit  u  se  replia  sur 
elle-meme.  )>  cf.  Ovid.  Met. 
II,  302  :  (la  Terre  apres  s'e- 
tre  plaintc  d'avoir  ete  brulcV 
par  Phaeton)  suumque  rcttulit 
os  IX  SE  propioraoue  Manihus 
antra.  —  Apul.  Metam.  \'III, 
8  :  ct  IN  SESE  niniictatis  scnio 
lassesceret  luctus  :  ((  la  dou- 
leur  se  fatiguait  et  retom.bait 
en  se  fondant  sur  elle-meme  ». 
nec  mora  cum  =  7iec  mora 
fuit  scd...  La  construction  ordi- 
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lutus  pauore  ct  gaudio  ac  dein  sudore  niinio  permixtus 
exurgo  summeque  miratus  deae  polentis  tam  claram  prae- 
sentiam,  marino  rore  respersus  magnisque  imperiis  eius 
intentus  monitionis  ordinem  recolebam.  (2)  Xec  mora,  cum 
noctis  atrae  Fugato  nubilo  sol  exurgit  aurens,  et  ecce  dis- 
cursu  religioso  ac  prorsus  Iriumpbali  turbelae  complenl 
totas  plateas,  tantaque  liilaritudine  praeter  peculiarem 
meam  gestire  milii  cuncta  uidebantur,  ut  pecua  etiam 
cuiusce  modi  et  totas  domos  ct  ipsum  diem  serena  facic 
gaudere  sentirem.  (3)  Xani  et  pruinam  pridianam  dies  apri- 
cus  ac  placidus  repentc  fuerat  insecutus,  ut  canorae  etiam 
T68  auiculae  prolectatae  uerno  uaporc  concentus  suaucs  adso- 
narent,    matrem   siderum,    parentem   tcmporum    orbisquc 


naire  de  mora  est  :  niilla  est 
ynora  quominns  cf.  T.iv.  23.  j. 
7  :  id  modo  erat  ui  MORA  .\E 
extemtlo  dejicerent;  3,  54,  4: 
nil  MOROR  Qro^nxus  decemvi- 
ratii  abeam.  Les  poetes  'em- 
ploicnt  nec  mora  absolumont. 
cf.  Virg.  Georg-.  4,  548  :  haid 
MORA,  conti^iuo  matris  praeccb- 
ta  facessit.  En.  IV,  207  ;  A\ 
140.  —  Prop.  4.  4.  82.  —  Ovid. 
Met.  I,  717;  VI.  ;3.  La  cons- 
truction  7iec  {haitd)  mora  ciini 
est    particuliere    a    Apulce. 

■permixtus  au  sens  dc  «  cou- 
vert  de,  rempli  de  »  e>t  par- 
ticulier  a  Apulce.  cf.  Metam. 
IX,   39:    maerorc   pcrmixtus. 

Marino  rore  respersus.  AUi- 
teration.  Respersus  a  ici  un 
sens  moycn  reflechi :  ((  m'etant 
arrose  de...   » 

2.  nubilo  ((  robscurite  ».  Ce 
sens  parait  nouveau  pour  le 
substantif  nubilum  (en  general 
((  ciel  couvert  »).  Les  poetes  em- 
ploient  Ladjectif  yiuhiliis  au 
sens  de   :  ((  sombre.  )> 

Et  ecce  parait  un  archaisme. 
cf.  Varr.   dans  Xon.   243,    i. 


cf. 


se- 


totas  pour  omnes.  Frcquent 
dans    Apulcc. 

hilaritudine.  Mot  de  la  lan- 
guc  de  Plaute. 

cujusce  modi.   Ce  =   quc. 
atquc   —   at-cc^  accc  (ac). 

3.  apricus  au  sens  de  <( 
rein  »  ne  se  trouve  qu'ici  et 
dans  Colum.  9^  14,  13  :  apri- 
cissimus  dies. 

fuerat  insecutus.  Apulee  af- 
fectionnc  les  formes  du  passe 
avec  fui.   cf.   ]\Icdan,   op.   cit. 

auiculae.  Mot  rare.Ici  et  dans 
GcU.   2,  29,   2. 

prolectatae  ((  attircs  »  Pro- 
lecto  (intensif  de  prolicio)  au 
sens  propre  ne  se  trouve  que 
dans  Apulce.  Au  sens  iigurc 
((  scduire,  charmer  »,  dans  Ci- 
ceron. 

uerno  uapore.  Allitcration. 

adsonarent  concentus.  Adso- 
nare  est  intransitif  dans  la  lan- 
gue  classique  et  signifie  :  ((  re- 
tentir  ».  II  devient  transitif 
dans  Apulee  et  signifie  a  faire 
retentir.  »  cf.  Vj  7 :  saxa  rc- 
sultant  so)ium. 
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tolius  dominam  blando  mulccntes  adfaminc.  (4)  Ouid  quod 
arbores  ctiam,  quae  pomifera  subole  fecundae  quaeque 
earum  tantum  umbra  contentae  s/eriles,  austrinis  laxatac 
flatibus,  germinc  foliorum  rcnidcntcs,  clementi  motu  bra- 
cbiorum  dulccs  strcpitus  obsibilabant,  magnoque  procella- 
rum  scdato  fragore  ac  turbido  fluctuum  tumore  posito 
marc  quietas  adbu/ies  temperabat,  caelum  autein  nubilosa 
caliginc  disiecla  nudo  sudoquc  luminis  proprii  splendore 
candcbat. 
MII.  (1)  Eccc  pompae    magnac    paulatim    praeccdunt 

X  C.  —  4.   contentae  steriles  v;   contenta  ct  erilcs  F.c^.  — folio- 
rum  \\  filiorum  F,   c^.     —  4.  adluuies  v  ;  adlubics  F, 


I 


Adfaminc.  Adfinnoi  ]:)arait 
un  ncologisme  qui  ne  se  trouve 
que  dans  Apulce  pour  adfafus. 

4.  (juid  quod.  Formulc  de 
transition  qui  se  trouve  dans 
Ciceron. 

quacque...  sterilcs  =  ct  caruin 
quae  contcntae  umhra  stcriles 
erant  :  <(  ceux  d-entrc  eux  qui, 
steriles,  se  contentaient  de  por- 
ter  des  feuilles  qui  donnent  de 
Fombre.  »  Pour  umhra  au  sens 
de  ((  feuiUage  »j  cf.  Virg. 
Georg.  I,  191  :  at  si  luxuriosa 
foliorum  exuherat  UMRRA.  Les 
mss.  Oxon.  et  Fux.  ont  co}i- 
tectae  au  lieu  de  contentae. 
Mais  cette  dcrniere  legon  cst 
d'un  style  beaucoup  plus  clc- 
gant.  Contentus  peut  d'ailleurs 
s'employcr  en  parlant  d"etres 
inanimcs.  cf.  Lucain.  IIL  534: 
ordinc  CONTEXTAE  gcmino  crc- 
uisse  Liburnae:  <(  lcs  vaisseaux 
liburniens  fiers  de  leur  double 
rang  de  rames.  » 

renidentcs.  Rcnideo  appar- 
tient  a  la  languc  poctiquc.  Rc- 
marc|ucr  rexpression  abstraitc : 
GERMLNE  foUorum  roiidoites  = 
((  embellis  par  le  feuillagc  nou- 
veau   ». 

obsibilabant.  Ohsihilare  a  fav 
re  entendre  en  sifflant  »  est  un 


cf.T.y.z  e'.0'f/J.,ci  Thcocr.  Id.  I.  1: 
«  les  pins  gazouillcnt  (y!.TJp'.- 
^0'J7!.)  lorsqu'ils  sont  agitcs  par 

la  brise.  »  et  "^  irg.  Egl.  VII, 
I  :  argiita  ilex;  Xemes..  Egl. 
I    :  garrula  pinus. 

turbido  fhtctuum.,.  tempcra- 
bat.  ((  la  mer  avait  calmc  le 
tourbillon  de  ses  vagues  qui 
venaient  expircr  paisiblcment 
sur  la  rivc.  »  (Bctolaud).  Allu- 
ities,  au  plurielj  au  sens  de 
«  vagues  »  est  un  sens  nouveau. 
Rcmarquer  le  souci  du  detail 
precis:  tumorc,  posito,  quie- 
tas,    temperabat. 

nubilosa.  Xithilosus  parait  un 
neologisme  ;  ne  se  trouve  C]u'ici 
et  dans  Cacl.  Aurel.  (mede- 
cin   du   V®    siecle.) 

fiudo  sudoquc.  Remarquer  le 
jeu  de  mots.  Sudus  appartient 
a   la   langue   poctique. 

Candebat.    Langue    poctique. 

VIII.  I.  paulatim  convient  a 
merveille  pour  rendre  le  dcbut 
dc  la  ])rocession  qui  se  mct  en 
marchc  lcntement  ct  par  grou- 
pes.  Rcmarquer  Fabondance 
des  syllabcs  longues  au  debut 
de  cette  phrase,  pour  produirc 
cette  impression  de  lentcur 
pompeuse    dans    la   marchc. 
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769  aiileludia  iiolii/is  cuiusque  studiis  exornaia  pulclierruine. 
(2)  Hic  iiiciiiclus  balleo  nulileiu  gerebat,  illiim  succinctum 
chlamide  crepides  et  uenabula  uenatorem  feceranl,  alius 
<s>cccis  obauralis  iuductus  serica  ueste  mun(io(|ue  pre- 
lioso  el  adtextis  capite  crinibus  incessu  perfiuo  feminam 
mentiebatur.  Porro  alium  ocreis,  scuto,  galea  ferroque 
insignem  e  ludo  putares  gladiatorio  procedere.  (3)  Xec  ille 


N  C.  ~  VIII.    I   iiotiitis  Brant  ;  uotib;    F,     c^  . 


soccis 


f 


anieludia  «  ravant-garde  du 
cort^ge  ))  a-a;  £'lc7,u. 

uotiuis.  Cette  conjecture  de 
Brant  est  excellente  parce 
qu'Apul(^e  emploie  souvcnt  uo- 
tiuus  au  sens  de  gratus.  cf. 
Metam.  V,  20;  119,  2.  —  VII, 
13;  163,  21.  —  VIII,  30;  20Ij 
22.  —  y otinis  studiis  signifie 
<(  avec  un  zele  agreable  (^a  la 
deesse.)   ». 

2.  militem  gerehat  «  re]:)re- 
sentait  un  soldat.  »  succijic- 
tuni  chlamide.  Remarqucr  la- 
blatif  cJilamide  au  licu  de  Tac- 
cusatif  de  relation  qui  serait  la 
construcfion  ordinaire  r<vec 
succinctus. 

Crepides,  a-y.:  £'.rra.  est 
la  forme  greccjue  icrepis,  idis) 
au  lieu  de  crepidae  {crepidci. 
ae).  Oudend.  adopte  la  correc- 
tion  de  Beroald.  copides  (  = 
couteaux  de  chasse).  Mais  tou? 
les  mss.  ont  crepides,  forme 
inusitee  et,  par  conscqucnt,  le- 
gon  probablcment  vcritablc.  La 
crepida,  sandale  a  scmel'le 
epaisse,  retenue  par  des  cour- 
roies,  et  la  c/ilamys.  mantoau 
de  cheval  des  jeunes  gens  d'A- 
thenes,  constituaient  le  costurre 
national  grec.  LV)rthogra]:)he 
cJdamis,  idis  vient  pcut-etre 
d'une  confusion  avcc  cJiIa^^i^, 
idisxdiT  les  Grecs  distinguaient 
la    yAauLj;    ^^  la    yAav{;. 


uenahula  uoiatorem.  allitera- 
tion. 

soccis.  Le  socctts  est  une  pan- 
toufle  qui  recouvre  complete- 
ment  le  pied  (d'oii  :  inductus). 
L'usage  a  Rome  en  etait  r('- 
serve  exclusivement  aux  fem- 
mes  (cf.  Suet.  Cal.  52:  soccus 
fnuliehris)  et  aux  acteurs  comi- 
ques. 

ohauralis.    a-ra:  £'1c7'a. 

adtextis  capite  crifiihus  «  dc<? 
cheveux  postichcs.  ))  Les  faux 
cheveux  sont  pour  les  femmes 
une  mode  eternelle.  cf.  Ovid. 
Art.  am.  III,  165:  femina  pro- 
cedit  densissima  crinihus  emp- 
tis.  Tertull.  de  cultu  fem.  7: 
affigitis  nescio  qiias  enormita- 
tes  rutHium   capillamentorum. 

perfluo.  a-a;  £'-p'/'.;^.  ^f. 
Sen.  de  an.  tranq.  15:  iiti  niinc 
mos  est  etiam  iiicessu  ipso  ultra 
muliehrem  mollitiem  FLUENTI- 
RUS. 

3.  iascihus.  Xous  adojotons  la 
correction  des  anciens  cditeurs. 
II  nous  parait  difficile  de  com- 
]:)rcndre  La  designation  par 
facibus  du  uatillum  (Hor.  Sat. 
I,  5,  36),  rechaud  portatif  qui 
faisait  partie  des  insignes  du 
preteur  urbain,  tandis  que  tous 
les  textes  anciens  indiquent 
comme  insignes  des  magistrats 
les  faisceaux  et  la  pourpre  : 
fasces  et  purpura.  cf.  surtout 
Ovid.    Fast.    I,   81. 
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deerat,  qui  magistratum  fa<s>cibus  purpuraque  luderet, 
'~^  nec  qui  pallio  baculo(|ue  et  baxeis  et  bircino  barbitio  pbi- 
losopbum  fingeret,  nec  qui  diuersis  liarundinibus  alter 
aucupem  cum  uisco,  alter  piscatoi'em  cum  bamis  induce- 
ret.  (4)  Yidi  et  ursam  mansuem  cullu  matronali,  sella  uelie- 
batur,  et  simiam  pilleo  textili  crocotis(|ue  Frygiis  Cala- 
miti  pastoris  specie  aureum  gestantem  poculum  et  asinum 


N   C.   —  2.   fascibus   v  ;   facibus   F. 


ba.reis.  Le  mot  baxea  qui  ne 
S2  trouve  avant  Apulee  cjue 
dans  Plaute  d(:signe  une  san- 
clale  a  semelle   de  bois. 

barhitium  pour  harha  nc  se 
trouve    que   dans    Apulee. 

diuersis  Jiarundinihus  ((  des 
roseaux  destines  a  des  usagcs 
diffcrents    ))    (chasse    et    pechc). 

piscatorem  induceret  a  rcpYC- 
sentait  un  pecheur.  ))  Inducerc 
signifie  ordinairemcnt  ((  faire 
representer,  mettre  en  scene.  )) 
Ici,  la  personnc  c^ui  met  en 
scene  et  la  personne  mise  en 
scenc  n'en  font  qu"une  :  «  ils 
se  mettaient  en  scenc  et  re])r(-'- 
sentaient  en  leur  personne  un 
oiseleur  et  un  pecheur.  »  Sens 
nouveau. 

4.  Mansuem  «.  apprivois(^e.  )) 
MansueSj  is  ou  itis  est  la  forme 
archaique    de    jnansitetus. 

sella  ueJichatur.  Avec  Ou- 
dend.,  nous  estimons  inutilc 
d'ajouter  au  texte  des  mss.  le 
rehatif  quae  soit  avant  cultu. 
comme  le  fait  v,  soit  avant 
sella^  comme  le  fait  van  der 
Vliet.  II  y  a  ici  une  parenthesc 
comme  dans  I,  25:  demonstro 
soiiculum;  in  angulo  scdchat; 
III,  7:  conspicio  totum  popu- 
lum  [risu  cacJiinnaJ>Hi  diffl::e- 
hant)  Jicc  sccus  illum  honum 
Jiospitem;  VII,  7:  iaherjiuhim 
quandam    litori   nouique    proxi- 


mam  (uitatis  maris  fluctihus  in- 
cuhahant)    i)iuadimus. 

Simiam.  II  s'agit  sans  doute 
d'un  singe  de  la  famille  des 
Cynocephales.  Les  auteurs  an- 
ciens  (Jambl.  sect.  V  de  Mys- 
ter.  8;  Horus,  HierogL  I,  14) 
nous  apprennent  quc  cette  es- 
pece  simiesque  vit  en  sympa- 
thie  avec  la  lune,  triste  quand 
elle  se  cache  ou  decline,  joyeu- 
se  quand  clle  se  leve.  Dans  la 
tahula  Bemhina  on  voit  un  cy- 
nocephale  coiffe  dun  croissant. 

pilleo.  Remarquer  la  liberte 
de  Fauteur  dans  Temploi  des 
ablatifs  :  pilleo,  crocotis.  spc- 
cie  qui  sont  a  la  fois  des  abla- 
tifs  de  vetement  et  des  ablatifs 
de  maniere.  De  mC^me  sella 
plus   haut. 

crocotis.      La  crocota      {''<po~ 

X(OTOV)  ctait  la  robe  de  gala 
portee  par  les  femmes  grec- 
ques  aux  Dionysiaques  et  par 
lcs  pretres  de  Cybele. 

Catajniti.  Catamitus  est  le 
nom  latin  de  Ganymede.  cf. 
Plaut.  ]Men.  144.  Beaucoup  de 
noms  propres  grccs  sont  arri- 
ve's  a  Rome  d(5formes  cn  prs- 
sant  par  les  pays  de  Fltalio 
meridionale  ou  Grandc  Grece. 
cf.  Alcedo  pour  AlcycJi.  AIu- 
mentus  pour  l.aomcdon.  Pro- 
serpina  pour  PcrscpJionc , 
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pinnis  adgTulinatis  adambiilanlem  ciiidam  seni  dcbili,  ul 
illum  quidem  Bellerophontem,  hunc  aulem  diceres  Pega- 
sum,  tamen  rideres  utrumque. 

IX.  (1)  Inler  has  oblectationes  Uidicras  popularium, 
quae  passim  uagabantur,  Tam  sospilatricis  deae  peculia- 
ris  pompa  moliebatui'.  Alulieres  candido  splendentes  ami- 
cimine,  uario  laetantes  gestamine,  iicrno  fiorcntes  corona- 
mine,  quae  de  gremio  per  uiani  qua  sacer  incedebat  comi- 
tatus,  solum  sternebant  flosculis,  (2)  aliae,  quae  nitonti- 
771  bus  speculis  pone  tergum  reuersis  uenienti  dcae  obuium 

N  C.  —  IX.    I   aliaequac.    Saumaise ;   aViaeqiie   F. 


■pinnis.  Meme  ablatif  que  plus 
haut  filleo. 

adambidanion  sejii.  Le  ver- 
be  adamhulo  e?t  archaique  et 
rare  lun  seul  cxemple  dans 
Plaut.  Bacch.  768).  La  cons- 
truction  du  datif  avec  ce  verbe 
est  particuliere  a  Apulec. 

IX.  I.  ohlcctationes...  quae... 
iiagahantur.  Remarquer  Lex- 
pression   abstraite. 

-popularium  (cdes  bourgeois.» 
Popularis  employe  substantive- 
ment  et  dans  ce  sens  est  rare 
et  de  langue  postcrieure. 

Sospitatricis  <(.  liberatrice  ». 
Sospitatrix  est  un  ncologisme 
pour  sospita.  Arnobc  cmploie 
sospitator  en  parlant  du 
Christ. 

peculiaris  pompa.  AUitcra- 
tion. 

molichatur  «  s^avan^ait.  »  Le 
scns  ordinaire  de  moUor  est 
actif  (=  movcrc  aliquid).  Tou- 
tefois,  'le  sens  de  «  sc  mcttre 
en  mouvement  »  est  classiquc. 
quoique  tres  rare.  Ce  vcrbe 
donne  Lidee  d'une  marche 
lente  et  grave,  avec  un  ccrtain 
efiFort  pour  se  mettre  en  mou- 
vemcnt.  II  convient  donc  bicn 
a    une    procession. 


moUehatur  muUeres.  '  AUite- 
ration. 

7nuUeres.  Le  cultc  mystique 
d'Isis  avait  un  grand  succes 
aupres  des  fcmmcs.  Au  dcbut 
lcs  dcvotcs  a  Rome  paraissent 
avoir  ete  surtout  dcs  courtisa- 
nes.  cf.  introd.  §  7.  Quclques 
fcmmes  se  trouvaicnt  aussi  par- 
mi  ]es  prctres  dc  deuxiemc  or- 
dre  appelcs  stoUstcs.  charges 
d"habillcr  et  de  dcshabiller  la 
statue    de    la    deesse. 

A?nicimijie  ((  vetement  ». 
X'eologisme. 

iiario  laetantes  gestami)ie 
((  tcnant  d\m  air  joyeux  diflfc- 
rcnts   attributs.   )>  (Betolaud.) 

coronaminc  ((  couronnc  ». 
'a-a;  v.zfx-  Apulee  semble 
avoir  une  prcdilcction  pour  les 
mots  formcs  avec  le  suffixe 
men.  Ces  trois  dernicrs  mots, 
amicimcn^  gestamen.  corona- 
mcn,  apparticnncnt.  peut-etre, 
a  la  languc  rituellc. 

de  grcmio.  Remarqucr  !e 
complemcnt  circonstancicl  di- 
rectement  rattach(5  a  un  subs- 
tantif  {floscuUs)  sans  Linter- 
mcdiaire   d'un   participe. 

2.  specuUs.  Cetait  un  usage 
frequent  de  presentcr  aux  di- 
vinites  feminines  un   miroir   011 
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commonstrarent  obsequium  ct  quae  pcctines  eburnos  fe- 
rentes  gestu  bracbiorum  fiexuvquc  digitorum  ornatum 
atque  obpexum  crinium  regalium  fingerent.  (3)  illae  etiam, 
quae  ceteris  unguentis  et  geniali  balsamo  gutlalim 
excusso  conspargebant  plateas;  (4)  magnus  praeterea  sexus 
ulriusque  numerus  lucernis,  taedis,  cereis  et  alio  genere 
fac//(//  luminis  siderum   caclestium   stirpem   pi^opitiantes. 

X  C.  —  4.  facticii  Uoninis  Haupt  ;  facuum  lumine  F. 


elles     se    rcgardent.     cf.     Sen. 
Epist.    95   §   47:   uetemus... 

...  speciiUim  tenerc  Junoni. 
Dans  les  Florides  (15.  \).  51) 
Apulce  mentionne  des  miroirs 
parmi  les  dons  faits  a  tm  tcm- 
ple  de  Junon.  I)'apres  la  plu- 
part  des  commcntateurs,  Ics 
miroirs  dont  il  s'agit  ici  avaicnt 
pour  fonction  dc  montrcr  a  la 
dcesse  la  foule  emprcssee  {com- 
monstrarent  oT>scquium)  c|ui  la 
suivait  ct  qui.  reflct(.'e  par  le 
miroir  ctait  ohuiuju  ])ar  rap- 
port  a  olle.  Cctte  manierc  de 
s'exprimer,  un  peu  subtilc,  cst 
bien  conforme  'aux  habitudcs 
d'Apul(^e. 

Peut-ctrc,  ccpcndant,  Lcx- 
prcssion  ohuium  commonstra- 
rcnt  ohsequium  signifie-t-elle 
simplcmcnt  ((  pour  lui  montrer 
unc  ob(^'issancc  prcvcnante  en 
lui  tcnant  le  miroir  comme 
resclave  a  sa  maitrcssc.  »  Ce 
sens  scrait  appuyc  par  lcs  ges- 
tes    dcjcrits   ensuitc. 

Commonstrarent.  Rcmarquer 
le  subjonctif,  ainsi  que,  plus 
loin,  fingcroit  tandis  qu'avant 
et  apres,  on  lit  Lindicatif  : 
ster^iehajit,  conspargchajit.  II 
est  certain  qu'ici  Apulcc  n*cn- 
tcndait  par  Lcmploi  de  ces  dif- 
fcrents  modes,  exprimcr  aucune 
difference  entre  les  diverses 
propositions  relatives.Ces  nuan- 
ces,  tres  exactemcnt  observees 
dans  ranclenne  langue^  avaient 


disparu.  Apulce,  ayant  reconnu 
que  lcs  bons  autcurs  mcttent 
■le  subjonctif  dans  lcs  proposi- 
tions  rclatives  pour  intro(^uire 
unc  nuance  de  sens  souvcnt  im- 
perceptible,  en  use  pour  varier 
son  style  et,  surtout,  pour  evi- 
ter  la  lourdeur  des  imparfaits 
en  ahant  ou  en  chant. 

ornatum.  La  coiffeuse  a  Ro- 
me  s'appelait  ornatrix.  cf.  Ovid. 
Ars.    am.    III^  23S. 

ohpexum  formo  de  ohpecto 
<(  peigner  »  (mot  dc  Plautc)  cst 

3.  gcniaU  h  voluptueux  », 
propre  a  flattcr  le  genius.  Mot 
dc  la  langue  poctiquc  employc 
frcquemmcnt  par  Apuk'c,  avcc 
les  sens  Ics  plus  divers,  mais 
toujours  dcriv(3s  du  scns 
((  agr(^ablc  ».  cf.  XI,  14  :  uul- 
tus  gcniaUs  a  visagc  ami  »  ; 
IV,  2  :  floris  gcniaUs  a  fleur 
voluptueuse  »  (rose  de  Venus) ; 
X,  16:  geniaUter  contorta  la- 
hia  ((  levrcs  arrondies  gracieu- 
sement.    » 

guttatim.  Archaique  (Plaut. 
Enn.) 

4.  facticii  Uiminis.  La  lcQon 
fautivc  du  ms.  facuum  Uimiiir 
a  ete  corrig<5e  en  marge  cn 
facti  Uiminis.  Cest  Uiminis  qui 
met  sur  la  voie  de  la  correc- 
tion  dcfinitive.  Cellc-ci  ])arait 
bien  etre  celle  de  Haupt  que 
nous  adoptons.  Facuum,  cn  cf- 
fet^    peut    etre    tire    par   corrup- 
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(5)  Symphoniae  deliinc  suaues,  fislulae  li])iaeque  modulis 
dulcissimis  personabant.  Eas  amoenus  lectissimae  iuuen- 
772  <:tiiy['v3  ueste  niuea  el  cataclista  })raenilens  sequeliatur  cho- 
rus,  carmen  uenustum  iterantes,  quod  Camenarum  fauore 
sollers  poeta  moduhatus  edixerat,  (piod  argumentu.m  refe- 
rebal  inlcrim  inaicrum  aid(M'antameida  uotorum.  i;>)  Ibant 
€t  dicati  magno   Sarapi  tibicines,   qui  per  oblicum  cala- 


X  C. 


inucntutis  v ;   iuuentis    F 


tion  de  facticii,  ayant  a  pcu 
pres  le  meme  nombre  de  jam- 
bages.  Cette  le(;on  est  prefcra- 
ble  en  tous  points  a  ficti  lumi- 
nis. 

sideruni  stirpcni  =  la  sou- 
che  (c.-a-d.  la  source)  des  a?- 
tres,  la  mere^  la  dcesse  des  as- 
tres,  Isis.  L'u5age  de  porter  ou 
d"allumcr  dcs  cierges,  dcs 
flambeaux,  des  lampcs  en  cer- 
tains  jours  de  fcte  est  tres  an- 
cien.  cf.  la  fete  des  lampcs  a 
Sais  dans  Hcrodote  II,  62,  ct, 
dans  le  culte  catholiquc,  la 
fete  de  la  Chandclcur  (festus 
dies  candelaruDi.)  Juvcnal  fait 
allusion  a  cet  usage  dans  Sat. 
XII,  92. 

5.  fistulae.  La  fistula  est  la 
flute  de  Pan  faite  de  plusieurs 
roseaux  accolcs  de  longueur 
incgale. 

lectissiniae  iuucjitutis.  .Re- 
marcjuer  remploi  dc  Tabstrait 
au  lieu  du  concret  :  lectissimo- 
rum    iutte?iU7n. 

cataclista  {vcstis);  traduction 
du  grec  x7.-:axA£'-7T0V  vj.aT'.ov 
=  vetemcnt  de  fete  digne 
d'etre  serre  sous  clef  les 
jours  ordinaires.  Peut-ctre  est- 
ce  ici  une  robe  sans  ouverture, 
tres  serrce  et  tres  juste,  com.- 
me  en  portent  les  statues  cgyp- 
tiennes.  Pourtant,  a  cause  du 
contraste,  il  semble  necessairc 
d'adopter  le  premier  sens  :  tout 
est  de  fete  en  ce  jour  heureux. 


Cette  cxpression  est  dailleurs 
tres  rarc.  On  ne  -la  trouvc 
ciu'ici  et  dans  Tcrtull.   Pall.   3. 

iterantes.  Ils  chantaicnt  le 
canticjuej   puis   le   reprcnaient. 

argumejitiDu  =  carmcn. 
«  piece  de  vcrs  ».  Scns  nou- 
veau.  cf.  IX,  9  :  argumenii 
satietate. 

aiitecantanioiia  a  hymncs  qui 
prcludcnt  a  unc  ccrcmonic.  » 
a-a;  £'gy/jl.  Cctte  cantate 
{argumetitujn)  contcnait.  rcpro- 
duisait  {referehat)  un  hymne 
{ante  c  antamentum)  rcnfermant 
des  invocations  solennelles  {ma- 
iorum  tiotorum),  hymnc  qui  re- 
venait  par  intervalles  {inte- 
rim).  II  s'agit,  sans  doute,  d\i- 
ne  sorte  d^invocation  analogue 
a  la  doxologie  du  Gloria  Patri 
etc...  qui  termine  les  psaumcs 
dans  la  liturgie  catholique. 

6.    Sarapi    cst    Torthographe 
correcte  (XaoaT:'.;  cn  grec).  Fir- 

micus  Maternus  donne  de  ce 
nom  une  etymologie  fantaisiste 
mais  interessante  :  Sarapis  se- 
rait  le  desccndant  de  Sarah, 
epouse       d*Abraham       (i^aosa; 

7:aL:).  c.-a-d.  Joseph  le  fils 
cheri  de  Jacob,  dont  les  Egyp- 
tiens  auraicnt  fait  un  dicu,  c  1 
reconnaissance  du  service  qu'il 
leur  avait  rendu  par  sa  pro- 
phetie  des  sept  annces  dabon- 
dance  et  des  sept  annces  de 
disette. 
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mum,   ad  aurem  porrectum   dexteram,    familiarem  lemipli 
773  deique  modulum  frequentabant,    et  pleri^iue,   qui  facilem 
sacris  u.iam  dnri  |)raedicarent. 

X.  (1)  Tunc  influunl  tur])ae  sacris  diuiiiis  initiatae.  uiri 
feminaeque  omnis  dignitalis  et  omnis  aetali^  linleae  uestis 
candore  puro  luminosi,  illae  linq^ido  tegmine  crines  madi- 
dos  obuolutae,  bi  capilkim  derasi  funditus  uerlice  praeni- 


N   C.  —  X.    I.   Hi  v;  hic  F    cp  .  — 

En  rcalite,  Sarapis  est  un 
avatar  d*Osiris,  un  nouvcau 
dicu  qui  apparait  au  temps  dc 
Ptolcmc-e  et  s^ajoute  a  la  tria- 
de  Isis-Osiris-Horos.  La  formc- 
lEoaT:'.;  n'apparait,  en  grec, 
qu'aux    temps    de    Tempire. 

oblicum  calamum  dcsigne  la 
flute  traversierc  allant  de  ha 
bouchc  a  rorcille  {ad  aurem 
porrectum  dexteram),  qui  au- 
rait  ete  invcntce  par  Osiris  lui- 
meme. 

familiarem...  nwdidum  n  un 
air  appropric  au  culte  du  dieu 
dans  son  temTile.   )>   (Bctolaud). 

plerique.  Ce  sont  des  huis- 
siers  dont  lc  role  est  analogue 
a  celui  du  suisse  qui  marchc  (^n 
tete  dcs  processions  catholiques. 

sacris  (t  la  procession  sainte, 
la   marche   des   objcts   sacr(^s.    » 

X.  I.  Influunt.  Le  verbe  in- 
fluo  est  pris  ici  absolumcnt 
avec  le  sens  de  ((  passcr  com.- 
me  un  fleuve.  »  Cet  emploi  et 
ce   sens   paraissent  uniqucs. 

turbae.  Le  mot  turba  ne 
s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel  que  dans  le  sens  de  ((  dc- 
sordres  ».  II  signifie  ici  (<  des 
gi^)upes    nombreux.    » 

lintrae  uestis.  La  robe  de  lin 
blanche  (5tait  le  vetement  des 
pretres  d'Isis  et  des  inities,  On 
croyait  qu'Isis  elle-memc  avait 
decouvert  Tusage  du  lin  comme 
Ceres  celui  du  bU\  Les  Isia- 
ques  se  revetaient  de  tissus  de 
lin  aliu  de  ne  pas  etre  en  con- 


uertice  v;  uerticem  F  cs. 

tact  avec  des  provcnances  ani- 
males  impures.  cf.  Apul.  Apol. 
56 :  linteo  texto  inuoluere,  quod 
purissimum  est  rebus  diuinis 
iielamentum. 

nestis  candore  =  ueste  can- 
dida.  Remarqucr  le  change- 
ment  de  radjcctif  concret  en 
substantif  abstrait,  procedc  fa- 
milier  a  Apuk'c  parce  que  plus 
descriptif. 

luminosi  «,  (i^blouissants  ». 
Dans  'la  langue  classique_.  hi- 
minosus  signifie  au  sens  pro- 
pre  ((  bicn  c'clair(5  »,  au  sens 
figur(3  ((  brillant,  distinguc".  » 
Cest  donc,  ici,  un  emphji 
nouveau. 

illae  ((  les  femmcs  ». 

limpido  tegminc  u  un  voilc 
transparent  »  et  non  ((  blanc  » 
comme    traduit    Hildebr. 

crifies  madidos  obuolutac  = 
quae  sibi  obuoluerant  cr.   m. 

capillum  derasi,  memc  cons- 
truction.  Ce  n'est  pas  Laccu- 
satif  de  la  partie,  mais  Taccu- 
satif  complement  direct  du  par- 
ticipe  moyen  reflechi :  qui  s'e- 
taient  enveloppc  les  cheveux, 
qui  s"(5taicnt  ras(5  la  tete.  Les 
pretres  d'lsisj  en  signe  de  pu- 
ret(5,  se  rasaient  non  sculement 
la  tete.mais  aussi  tout  le  corps. 
cf.   Plut.    dc  Is.    ch.   4. 

funditus  ((  entierement  ».  cf. 
Phoedr.  11,  2^  9  sqcp  Caluus  re- 
pente  factus  est  nam  Fl'NDlTrs 
Canos  puellaj  nigros  anus  euel- 
lerat. 
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lenles,  aereis  el  argonleis,  immo  iiero  aiireis  eliam  sis- 
tris  argutum  tiunitum  constrepentes,  <sed>  e/  magnae 
religionis  terrena  sidera,  antistites  sacrormn  proceres  illi, 
774  qui  candido  linteamine  cinctum  pectoralem  adusqne  ues- 
tigia  strictim  iniecti  potentissimorum  deum  profereljant 
insignis  exuuias.  (2)  Ouorum  |)rimus  lucernam  claro  prae- 
micantem  porrigebat  lumine  non  adeo  nostris  iilis  coiisi- 

X  C.  —  I.  sed  et  Oud.  avec  qqs  mss ;  cd  F '^.  —  magtiae  reli- 
gionis  terrena  sidera  transpose  par  V.  der  W.  avant  atitistites  au 
lieu  de  rester  entre  ■praenitentes  et  aereis. 


■praenitentes  uertice  <(  au  cra- 
ne    luisant   ». 

sistris.  cf.  note  a  aiireutn  cre- 
fitacithmi   ch.    4. 

titmitutn  constrepentes.  Lc 
verbe  coyistrepo  scmble  n'etrc 
transitif  que  dans  Apulec,  au 
sens   de  «  faire  resonner.   )) 

Magtiae  religiotiis  terrcna 
sidera.  Les  pretres  eminents 
sont  compares  a  des  astres, 
comme  dans  Ovid.  Pont.  III, 
3,  2  :  0  SIDUS  Fabiae,  Maxitne, 
gentis   ades. 

Nous  transposons,  avcc  Van 
der  Vliet  ce  membre  de  phrase 
avant  atitistites  qui  devient 
ainsi  une  apposition  de  sidera. 
Cette  expression  un  peu  empha- 
tique  semble,  en  effet,  conve- 
nir  aux  personnages  designes 
par  les  mots  :  antistites  sacro- 
rum  proceres  illi. 

proceres  illi  <(  ces  grands 
personnages  ». 

linteatnine.  Littteamenj  cv  etof 
fe  de  lin  »  est  un  mot  tres  rare. 
On  ne  le  trouve  qu'ici  et  dans 
Lampr.   Heliog.  26. 

cincttmi  pectoraletn...  iniecti 
((  vetus  d'une  longue  robe  dc 
•lin  qui  leur  serrait  la  poitrinc 
{pectoraletn)  ct  leur  tombait  jus- 
qu'aux  pieds  [adusque  uestigia) 
en    moulant     exactement     leur 


corps  {strictim)  »  (Lafaye.)  Pec- 
toralis  s.  c.  musciilus  cst  la 
partie  prise  pour  le  tout  et  si- 
gnifie   «  la  poitrine.    » 

iniecti.  Oudendorp  prefere  la 
le(;on  du  Pal.  intccti.  sous  pr<5- 
texte  que  itiiectus  ne  peut  s'ap- 
pliquer  a  un  vetement  serr^, 
mais  a  un  vetement  flottant. 
Pourtant,  Ovide  ccrit  inicere 
brachia  collo  et  Ciceron  itiice- 
rc  catenas  alicui,  ce  qui  impli- 
que  dans  les  deux  expressions 
Tidee  d'un  lien  (?troitement  ser- 
re.  D'ailleurs  la  distinction 
d'Oud.  est  bien  subtilc,  car  ini- 
cio  s'applique  a  tout  vetement 
jete  sur  le  corps.  cf.  ch.  27  //";/- 
teis    iniectutti. 

exuuias.  «les  insignes».  Exu- 
uiae  peut  aussi  significr  <(  lcs 
statues  »  d'apres  un  passage  de 
Festus  p.  155.  Lind  :  uehicu- 
lutn  argetiteutn  quo  EXUVIAE 
deorutti  ludis  circensibus  iti  cir- 
cutn   ad   puluitiar   ueJiebatittir. 

2.  Lucernatn.  Petitc  lampe  en 
forme  de  barque  (cymbiutn). 
cf.  dans  Laf.  Catal.  132,  la  des- 
cription  de  cette  lampe. 

praetnicantetn.  Ce  mot  sem- 
ble  etre  un  neologisme.  On  le 
retrouve  dans   Prud.  TTiol  ttsc^, 

I,  84. 

porrigehat.  Dans  un  docu- 
ment  athenien,,  ce  role  appar- 


^ 


; 


milem,  quae  uespertinas  illuminant  epulas,  sed  aureuin 
cymJ)ium  medio  sui  patore  flammulam  suscitans  largio- 
rem.  (3)  Secundus  uestitum  quidem  similis,  sed  manibus 
5  ambaBus  gerebat  altaria,  id  est  auxilia,  ,quibus  nomen 
dedit  proprium  deac  summatis  auxiliaris  prouidentia. 
(4)  Ibat  tertius  attollens  palmam  auro  subtilitcr  foliatam  nec 
non   Mercuriale   etiam   caduceum.   (5)   Ouartus  aequitatis 


>■ 


tient  a  une  femme  nommc^e 
lychtiaptria.  cf.  C.  I.  A  III, 
162. 

Patore  «.  ouverture  ».  Mot 
frequent  dans  Apulce,  mais  ra- 
rement  employc  ailleurs, 

3.  uestitutn.  Dans  '-^  le  signe 
de  F?;?  a  ete  effac(^.  Mais  la 
construction  uestitutn  sitnilis 
doit  etre  conserv(5e  parce 
quTnsolite.  cf.  XI,  27  :  ncsti- 
giutfi  s. 

sittiilis,  sous-entcndu  erat. 
Remarquer  la  dissym(?trie  vou- 
lue. 

altaria.  Dans  Caylus  III,  3, 
on  voit  une  prctresse  portant 
un  autel  sur  lequcl  se  trouve 
un  scarrub(5e.  Oudendorp  croit 
que  les  autels  dont  il  s'agit  ici 
etaient  chargcs  de  prcsents  ou 
de   charbons   brulants. 

id  est  auxilia.  Les  autels 
sont  le  sigjie  de  la  protection 
divine.  On  les  porte  en  Fhon- 
neur  d'Isis  protectrice.  [sospi- 
tatrix  et  salutaris).  D'apres 
THermes  vol.  35,  p.  202,  il 
faudrait  lire  axillas  ((  vases, 
pctitcs  marmites  »,  ce  qui  se- 
rait  plus  conforme  aux  monu- 
ments  qui  montrent  la  decsse 
et  les  pretresses  portant  de  pe- 
tits  seaux  {situlae).  Mais  alors, 
on  ne  comprendrait  plus  la  sui- 
te  :  quibus  nomen  dedit  pro- 
prium. 

sutnmatis.  Suttittias  cst  un 
mot  fr(3quent  dans  Apul('e  (|ui 
Fa  pris  a  Plaute  ou  il  signifie 
((  de  haute  naissance.  » 


4.  palttiatti.  Eusebe  IX,  4, 
p.  435,  rapporte  que  les  Egyp- 
tiens  conservaient  dans  'leurs 
temples  un  rameau  consacre, 
objet  de  la  meme  v(5ncration 
que  la  deesse  Isis  en  personne. 

auro.  Remarquer  Tablatif  de 
matiere  sans  la  pr(5position  ex. 
Cette  construction  se  trouve 
d'abord  dans  Virgile,  puis  de- 
vient  frcquente  chez  les  prcsa- 
teurs    de    r(?poque   imperiale. 

subtiliter  foliafatti  «  aux 
feuilles   artistement   figur(?es.    » 

Mercuriale  caduceutn.  Cadu- 
ceum  est  ici  du  neutre.  Cest 
un  adjectif  (cf.   en  grec    xVjCj- 

X£'.oc)      qui        peut      etre    pris 

substantivement  et  est  du  mas- 
cuTin,  si  l'on  sous-entend  ha- 
culus,  du  neutre  si  Lon  sous- 
(mtend  sceptriim.  Comme  les 
latins  ont  troduit  le  grec  xt.cj- 

X3'.ov      (s.  e.      TxrtTiTOOv),     ils 

Lont  fait  surtout  du  neutre. 
Puis,  oubliant  rorigine,  ils  nnt 
ch'ang(5  le  genre  et  (5crit  Cadu- 
ceus.  cf.  Varr.  ap.  N^on,  p. 
528:  inercurius  uerbetiatus  fere- 
bat  uerbetiam.  id  est  c.-VDUCEUS. 
Cctte  palme  et  ce  caducee  sont 
les  attributs  d'Anubis,  le  Mer- 
cure  (^gyptien.  Sur  une  gemme 
de  Berlin,  Anubis  est  represen- 
te  debout,  avcc  une  tete  de 
chien,  une  tunique  serree  a  la 
ceinture  et  tombant  jusqu'aux 
genoux.  11  tient  un  caduc(5e 
dans  la  main  gauche  et  une 
j)alme   dans  la  main   droite. 
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oslendcbat  iiulicium  cleformatam  maniim  smistram  por- 
recta  palmula,  quae  genuina  pigritia,  nulla  calliditate, 
nulla  sollertia  praedita,  uidebatur  aequilali  magis  aptior 
quam  dextera  ;  idem  gerebat  et  aureum  uascuhim  in  mo- 
dum  papillae  rutundatum,  de  quo  lacte  liliabat.  (C>)  Ouin- 
tus  auream  uanninn  </>  aureis  congestam  ramuli>,  et 
alius  ferel)at  ampboram. 
XI.  (1)  \ec  mora,  cum  dignati  pedibus  bumanis  incederc 


N  C. 


6.    latircis   Passerat    :    anreis   F 


5.  aeqiiitatis  iiidicium  <(  le 
symbole  de  la  justice.  »  Isis, 
comme  Dometer,  a  enseiirns 
aux  hommes  les  lois  et  a  fait 
regner    la    iustice.    cf.     Intrcd. 

?■   3- 

deformatam      itiamim      siiiis- 
tram.  Le  porteur  de  cette  main 
et   du   uascuUitn     aureum     etait 
un    stoliste.    La    main     ouvcrte 
{porrecta  pahmda)  etait  le  svm- 
bole  de  la  justice,  la  main  fer- 
mee  representant  la  force  et  la 
violence.   (cf.    le  Faustrccht  du 
moyen-agi-e  allemand).  La  main 
est  representee  ouverte  par  op- 
position    a    la    main    refermce 
sur   Largent    de   la   corruption . 
Sur    tous    les    hieroglyphes.    la 
main   gauche   ouvcrtc   reoresen- 
te   la     justice.    Encore     aujour- 
dliui   sur  la  oorte   des  maisons 
arabes  on  voit  peinte  une  main 
gauche  ouverte. 

magis  aptior.  Ce  redoublc- 
ment  du  comparatif  appr.rtient 
a  lalangue  populaire  ;  il  est 
tres  frequent  dans  Plaute.  ct. 
aussi  en  grec  •j.a)/>.ov  avec  un 
comparatif. 

in  ynoduyn  papillae  rutunda- 
tum.  Ce  vase  en  forme  de  sein 
renfermait  de  l'eau  benite  c|ui 
purifie,  desaltere  et  divinise, 
comme  le  lait  de  la  deesse  Isis. 

lacte  peut  etre  un  accusatif 
(Enn.    Ptlaut.)    ou     un    ablatif. 


Apulce  construit  liho  avec  les 
deux  cas.  cf.  A'III,  12  :  cruore 
libabo. 

6.  auream  uanniim  laurcis 
congestam  ramulis  (c  un  van 
d'or  chargc  de  branches  de 
laurier.  »  Laureis  est  une  cor- 
rection  de  Passerat,  d'apres 
Sen.  de  vita  beata  27:  LAURUM 
et  lucernam  tenens  Isiacus  ; 
d'oii  il  suit  fjue  le  laurier  etait 
consacre  a  Isis.  Le  van  est 
sans  doute  le  meme  que  celui 
qui  figurait  dans  les  fetes  de 
Bacchus  et  les  mysteres  d'E- 
leusis. 

amphoram.  L'amphore  de- 
vait  contenir  Teau  sacree  quc 
Ton  disait  avoir  etc  puis(^e  dans 
le  Xil.  cf.  Scrv.  comment.  in 
,En.  IV.  512:  in  templo  Isidis 
aqua  sparsa  de  Xilo  esse  dice- 
batur. 

XI.  I.  Nec  mcra  cum.  cf.  no- 
te   au   ch.    VTI,    i. 

dei  dignati  pedihus  humanis 
incedere  a  les  dieux  daignant 
se  laisser  porter  par  des  hom- 
mes  »  (Lafaye).  II  n'y  a  ])as 
lieu  de  chercher  d'autre  mtcr- 
pretation.  cf.  Met.  VIIIj  i;  : 
gerchavius  pullos...  et  quid- 
quid  infirtno  gradu  fugam  yno- 
rahatur  nostris  quoque  pf.di- 
'&\j'S>  amhulahat,  et  olus  loin  XI, 
17:  sacerdos  ma.iimus  quique 
diuinas     effigies     progerehatit. 
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776  prodeunt  bic  borrendus  ille  superum  commeator  el  infe- 
rum,  nunc  atra,  nunc  aurea  facie  sublimis,  atlollens  cauis 
ceruices  arduas,  Anubis,  laeua  caduceum  gerens,  dexlera 

X  C.  —  I.  horrendus,  d^Orlcans    ;  horrendum  F.    '^ . 


Lampride  (Comm.  IX)  raconte 
que  Lempereur  Commodc  por- 
tait  lui-meme  dans  les  proces- 
sions  isiaques  la  statuc  d'Anu- 
bis  avec  laqueUe  il  s"amusait 
a  frapper  vigoureusement  la 
tete  des  pretres  pour  les  aider, 
disait-il,  a  se  mortifier. 

hic  horrendits  ille.  Ilic  est 
adverbe  ;  ille  a  un  scns  empha- 
tique ;  horrendus  est  une  cor- 
rection  de  d'Orlcans.  Oudcn- 
dorp  et  Hildebrand  approuvent 
la  le^on  des  mss  horrcndum  ! 
qu'Hild.  appuic  par  Met.  IV, 
25:  anus...  dicere  eam...  iuhc- 
bat  quid ,  malum,  fleret,  sans 
prendre  garde  que  rexclama- 
tion  malum  est  plus  facilcmcnt 
explicable  dans  ce  passage  au 
style  indirect  qu"ici  horren- 
dinn. 

commeator.     X^^eologisme,     nc 
se    trouve     que     dans     Apulcc. 
Anubis    jouCj     dans    la    theolo- 
gie  egyptiennej  *lc   role   d'Her- 
mes   dont   il   porte   Tattribut   (le 
caducee).   Mais  il  a  une  tete  de 
chacal  que  les   Grecs  et  les  La- 
tins    ont    confondue    avcc    une 
t/ete    ide    chien.    Comme    com- 
meator    superum.     Anubis     est 
THcrmes  messager  des  dieux    ; 
comme      commeator      infcrum. 
c'est     THcrmes     psychopompc. 
Plutarcjue     (ch.      61)      rappelle 
Hermanubis.    Les   hicroglyphes 
cgvptiens    qui    le    designent    si- 
gnifient  ((  maitre,  seigneur  dcs 
cotcaux,  maitre  dans  LOuest  », 
parce  que  les  tombes  egyptien- 
nes  se  trouvent,  en  grande  par- 
tie,    sur    la    chaine    de    cctcaux 
de  rOuest. 


nunc  atra,  nunc  aurea  facie. 
Atra  facie  convient  a  Anubis 
lorsqu'il  descend  aux  enfers, 
aurea  facie  lorsqu'il  monte  au 
ciel. 

Canis  ccruices.    Les   Grecs   et 
les  Latins  ayant  pris  pour  une 
tete  de  chien  la  tcte  de  chacal 
de    TAnubis    egyptien    ont    es- 
saye   d'en   decouvrir   la   signifi- 
cation.    Plutarque    (de    Isid.  44) 
dit    que    Xephtys,    socur    d'Isis, 
enfanta  Anubis.   «   Xephtys  de- 
signe   ce   qui    est    souterrain   et 
qu'on  ne  voit  pas  :  et  Isis  ce  qui 
est  au-dessus  de  la  terre  et  qui 
est   visible.    Le    ccrcle    de   l'ho- 
rizon    qui    divise    ces    deux    he- 
mispheres  et  qui  est  commun  a 
Tun  et  a  Tautre  s'appelle  Anu- 
bis,   et   on   lui   donne   la  figure 
d'un   chien   parce    que   cet   ani- 
mal  voit  aussi  bien  la  nuit  que 
le  iour.    »  Pour  Diod.   de  Sici- 
le,'l,  ^  87,  p.  97,  Anubis  a  une 
tete   de   chien  en  tant   que  gar- 
dien  d'Isis  et  d"Osiris,  chien  dc 
garde   ou   chien   de   chasse   ciui 
guide    Isis    dans    la     recherche 
des   morceaux   du   corps   d'Osi- 
ris.      Firmicus      Maternus      {de 
errore     prof.      rclig.)     reprend 
Fexplication  de  Diodore    :  «  cui 
(Anuhidi)    ideo    caninum    caput 
impositum      est     qtiia     lacerati 
corporis    partes    artificio    canis 
inuestigantis  imienit.   »  De  me- 
me     Servius     (ad     Verg.    .En. 
VIII,    698):    ((    hunc    (Anubim) 
uolunt    esse    Mercurhtm.    quia 
nihil  cane  sagacius  est.   » 

arduas.  Arduus  au  sens  de 
((  qui  se  dresse  »  appartient  a 
la   langue   poetique. 
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palmam  qualiens  uireniem.  (2)  lliiius  iicsligium  couli- 
777  uuuui  scqucbatur  bos  iu  crcctum  Icuata  stalum,  bos, 
omniparcutis  dcac  fccuudum  siuuilacrum,  quod  rcsidens 
umeris  suis  profcrcbat  uuus  e  miuistcrio  bcato  gressu 
gesi.uosu<>>.  (3)  Fcrcbatur  ab  alio  cista  sccrctorum 
capax  penitus  eelans  opcrta  maguificae  rcligionis.  (4)  Ge- 
rcbat  alius  fclici  suo  gremio  summi  numiuis  ucncrandam 
efflgiem,  uon  pecoris,  nou  auis,  non  fcrae  ac  uc  hbminis 

X  C.  —  I.  quaticns  iiirentem,  Mcdan  ;  nircnteni  qitaticns  F.  '^. 
—  2.  onuiiparcntis.  Beroald  ;  oniniapar.  F.  c-  —  gcstuosus^ 
Petsch    ;  gestuosu   F.  c5. 


falmam.  La  palme  etait  le 
signe  hieroglyphique  de  Fan- 
nee.  Plutarque,  en  effet^  dit  (de 
Is.  44)  que  <(  quelques-uns 
prennent  Anubis  pour  le 
((  Temps  ».  L'interversion  qiia- 
tiens  uirentem  retablit  la  regu- 
larite  de  la  prose  metrique  et 
a  aussi  Favantage  de  varier  Li 
construction.  cf.  Medan,  op.cit. 

2.  bos  =  une  vache.  Cest 
un  souvenir  de  la  vache  lo 
dont  Isis  porte  les  cornes,  sym.- 
bole  de  la  fecondite  de  la  na- 
ture.  La  vache  etait  adorce  a 
AphroditopoHs  et  a  Chusae, 
dans  'le  territoire  d"Hermopolis. 
La  repetition  de  bos,  qui  vient 
ensuite,  a  offense  quelques  cdi- 
teurs.  V.  d.  Vliet  supprime  ce 
mot,  mais  Helm  le  conserve 
avec  raison.  Cf.  au  ch.  12^  la 
repetition    de    coronam. 

leuata  participe  passif  a  sens 
moyen:  ((  qui  se  dressait.  » 

omniparentis  est  une  correc- 
tion  de  Bcroald ;  Hild.  defend 
omnia  parentis.  Mais  part(mt 
ailleurs  Apulce  ecrit  omnipa- 
rens.  cf.  IV^  10:  tcrrae  omjii- 
parentis  et  VIII,  25:  omnipa- 
rcns  dca  Syria.  Omniparens  est 
un  mot  de  Lucrece,  repris  par 
Virgile  et  Apulee. 


deae  fecundum  simulacrnm. 
Hypallage  pour  dcae  jecundae 
simul. 

residcns  /nnneris.  Remarquer 
la  suppression  de  la  prcposi- 
tion  in.  construction  qui  ap- 
partient   au   style   poetique. 

U71US  a  ici  le  sens  de  aliquis, 
emploi    dailleurs    classique. 

de  mijiisterio  beato  ((  du 
clerge  saint  ».  Remarquer  Fem- 
ploi  de  ministerinm,  nom  abs- 
trait  collectif  pour  :  jninistri. 
Beatus  s'emploie  dans  la  lati- 
nite  posterieure  pour  parler 
des  hauts  dignitaires  du  clergc. 

gestuosus  n'a  pas  ici  le  sens 
ordinaire  de  ((  qui  gesticule  » 
mais  le  sens  insolite  de  ((  ma- 
jestueux    ». 

3.  Cista  secretorum  capax 
((  la  corbeille  contenant  les 
objets  mysterieux.  »  Clem. 
Alex.  irooTOiTTT.  Ao"o:  7:00; 
nr/j:,  "K).A.,    16,    parle    de    ces 

corbeilles  appelees  mystiques 
et  enumere  tous  les  objets 
qu'elles    renferment. 

4.  gremio.  absence  de  la 
prep.  in. 

repcrtu.  X(5ologisme.  X'e  se 
trouve  cjue  dans  Apulce, 
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quidem  ipsius  consimilcm,  sed  sollcrli  rcpertu  etiam  ipsa 
nouilate  rcucrcudam,  altioris  utcumque  et  magno  silcntio 
tcgendae  religionis  argumeulum  incffabilc,  sed  ad  islum 
plane  modum  fulgentc  auro  figuratum  :  (5)  urnula  faber- 
778  rime  cauata,  fundo  (juam  rutundo.  iniris  extrinsecus  simu- 
lacris  /Egyptiorum  cffigiata  ;  eius  orificium  non  allius- 
cule  leuatum  in  canalcm  porrcctum  longo  riuulo  promiue- 
bat,  cx  alia  ucro  partc  multum  reccdens  spatiosa  dila- 
tione  adhaerebat  ansa,  quam  contorto  nodulo  supcrse- 
debat  aspis  squamcae  ccruicis  striato  lumore  sublimis. 


N  C.  —  4.   tegendaCj  Bcroald 

ipsa  nouitate  reverendam 
((  rendue  vcnfVable  par  Tctran- 
gete  meme  de  la  forme  quV)n 
lui    avait    donnee.    » 

ineffabile.  mot  rare ;  parait 
cree  par  Pline  a  qui  Apulce 
Fa    repris. 

V  faberrime.  Le  positif  fa- 
bre  se  trouve  dans  Plaute ;  le 
superlatif  dans  Apul(:e  et  Amm. 
Marcellin. 

quam    rutundo   a    absolument 
rond    ».      Quam     employe     seul 
dans    ce    sens    appartient    a  la 
l^ngue  familiere.  (cf.  Cai.  Ap. 
Cic.    ad    Fam.    8,    15,    2;    Cic. 
Verr.   II,  3,  206).   On  a  du  dire 
d'abord     :    7nirum    (est)    quam. 
puis:    7>iire    quam,    au    sens    dc: 
((    etonamment    »,    et   puis.    par 
abus,    quam    tout    scul.     II    est 
possible    cgalement    que    quam 
ait   eu.   a   Forigine,   un   sens  ex- 
clamatif  (cf.  w;  dan?  w;  aAr/jwc). 
simulacris  j^gyptiorum.   Cet- 
te   urne   etait   ciselce   et  portait 
des    figures    cgyptiennes,    sans 
doute  des  hicrofrlyphes.  cf.   La- 
faye,  Catal.  n°  81,  89,   118,  223. 
effigiata.    Effigio    «    figurer, 
reprcsenter  )>,  appartient  au  la- 
tin  de  la  docadence  et  est  tres 
frequent  chez  les   ccrivains   ec- 
clesiastiques. 

orificium.    Mot    rarc.    Macr., 


tegcnte  F.   cs. 


Apul(?e. 

altiuscule.  Cet  adverbe  ne  se 
trouve  que  dans  Apulce.  Re- 
marquer  la  prcdilection  de 
Lauteur   pour   les   diminutifs. 

ex  alia  parte  ((  du  cotc  oppo- 
se  au  bec.  » 

spatiosa  dilatione  ((  de  ma- 
niere  a  s'ecarter  beaucoun  de 
rurne.  »  Spatiosus  apparticnt 
surtout  a  la  langue  po(^tiqu^. 
Dilatio  au  sens  concret  de 
((  ccart   »   parait    un     arca;    de 

sens.  La  conjecture  de  Beroald. 
dilatatione  est  inutile.  T  e  mot 
ne  s'appliquerait  qu'a  Forifice 
de  rurne  et  on  ne  compren- 
drait   pas   alors   ex  alia   parte. 

nodiilo.  Encore  un  diminu- 
tif. 

quam  supersedebat.  Le  verbe 
sufycrscdeo  nVst  transitif  quf^ 
dans  Apulce.  Partout  ailleurs  il 
est  intransitif  et  se  construit 
avec  le  datif  ou  Tablatif. 

squameae.  Mot  de  la  langue 
poctique. 

Ceruicis  striato  tumore  su- 
blimis.  Remarqucr  remploi  dc 
Fabstr^it  pour  le  concret.  Au 
lieu  d'ecrire  que  Faspic  levait 
sa  tcte  au  cou  gonfK'  et  stric^ 
de  raies,  Apulec  par}e  ((  du 
gonflcment  du  cou  »  et  c'est  ce 
gonflement   qui    est    strie. 
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XII.  (1)  Et  ecce  prae^enlissimi  luiinmis  promissa  nobis 
accedunl  beneficia  et  fata  salutenKiue  ipsam  meam  ge- 
rens  sacerdos  adpropinquat,  ad  istum  praescriptum  cfiui- 
nae  ipromissionis  ornatum  dextera  proferens  sistrum 
deae,  mihi  coronam  • —  et  hercules  coronam  consequen- 
ter,   quod  tot  ac  tantis  exanclatis  laboribus,   tot  emensis 


'Viirnnla  doFj  a  Tanse  for- 
mee  d'un  uraeus  est  le  sym- 
bole  d'Isis  et  contient  Teau 
sainte,  substaiice  et  symbolc 
d'Osiris.  cf.  Plut.  de  Is.  36.  On 
verra  deux  reproductions  de 
cette  urne  dans  une  fresque  re- 
produite  dans  Moret,  R.  et  D. 
d'Eg.  pl.  XV. 

Elle  est,  dans  la  proces- 
sion.  robjet  essentiel,  Tob- 
iet  du  cfrand  mystere  sur 
lequel  est  fonde  le  culte  tout 
enticr.  Tout  le  reste  ne  fait 
qu'annoncer  et  preceder  cette 
hydrie.  Remarquer  que  le  mira- 
cle  de  la  transformation  de  Lu- 
cius  en  homme  ne  s'accompli- 
ra  que  lorsqull  aura  vu  pas- 
ser   devant   lui   Turne   sainte. 

Clement.  Alex.  VI.  6^-^,  qri 
decrit  cette  procession  dit  que 
c'etait  un  des  pretres  du  nom- 
bre  de  ceux  appeles  Prophetes 
qui  portait  ce  vase  entre  ses 
bras,  et  qu'il  venait  le  cinquie- 
me  dans  'Fordre  du  cortegfe. 

XII.  Et  ecce.  Formule  de 
transition  dans  un  recit,  qui 
appartient  a  la  langue  poste- 
rieure. 

Accedimt  nohis.  Accedo  avec 
le  datifj  au  sens  de  <(  echoir  a  » 
a  une  signification  voisine  de 
celle  d^accido.  On  trouve  ce 
mot  surtout  dans  les  comiques. 

ad  isfmn  praescriptitm  u  con- 
formement  au  prccepte  memc.)) 
Remarquer  cet  emploi  de  ad 
qui  devient  de  plus  en  plus  fre- 
quent  dans  la  latinito  poste- 
rieure  et  qui  se  trouve  tres  sou- 
vent  dans  Apulee  (cf.  ad  istum 


viodu7u,  etc).  Cest,  d'ailleurs, 
le  sens  propre  de  la  prcposi- 
tion  ad  qui  indic|ue  la  direc- 
tion  vers  un  objet.  puis  Farri- 
vee  aupres  de  cet  objetj  enfin 
la  proximite  qui  est  le  rcsultat 
de  ce  mouvemcnt. 

ditiinae  proniissionis.  Abstrait 
pour  concret  =:  deae  ■promit- 
tentis. 

ornatiim.  Participe  qui  va 
avec  sistntm.  Le  sistre  etait  or- 
ne  d'une  couronne  de  roses.  cf. 
ch.  6 :  mamt  de.xtera  sistro 
cohaerentem   gestahit   coronam. 

deae  est  au  datif,  comme 
rindique    mihi    avec    coronam. 

et  hercules  consequenter  co- 
ronam  «  et,  certes.  il  avait  rai- 
son  de  me  reserver  une  cnu- 
ronne  I  »  C onsequentrr  ((  d*u- 
ne  maniere  convenablc,  logi- 
que  »  cst  un  mot  rare.  (Apu- 
lee,    St-Jcrome.) 

quod...  superarem.  Ce  sub- 
jonctif  est  difficile  a  expliquer. 
L'action  indiquce  par  supcrare 
n'a  lieu  que  d'apres  la  predic- 
tion  de  la  divinite.  On  peut 
donc  considcrer  le  subjonctif 
comm.e  de  style  indirect.  Peut- 
etre  aussi  cet  imparfait  du  sub- 
jonctif  correspond-il  a  Toptatif 
grec    avec    av    indiquant     une 

idee   de  futur  possible    :   supc- 
rarem  si  coronam  gustauissem. 

e.ranclatis.  E.vanclo  ou  exan- 
tlo  est  un  mot  archaique  (Enn. 
Pilaut.)  repris  par  Apulee,  qui 
signifie  <(  vider,  cpuiser  un  li- 
quide.  »,  d'oii :  ((  supporter  jus- 
qu'au  bout,   vider  la  coupe   de 
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pcriculis  deae  maximae  prouidenlia  adluclantem  mihi 
saeuissime  Forlunam  superarem.  (2)  Nec  tamen  gaudio 
779  subitario  commolus  inclementi  me  cursu  proripui,  uerens 
scilicet,  ne  repeniiiio  ([uadripedis  impetu  religionis  quie- 
tus  turl)aretur  ordo,  sed  placido  ac  prorsus  humano 
gradu  cunctabundus  pauhdim  ()bli([uato  corpore,  sane 
diuinitus  decedentc  populo  sensim  inrepo. 

XIII.  (I).  At  sacerdos,  ut  rcabse  cognoscere  potui,  noc- 
turni  commonefactus  oraculi  miratusque  congruenliam 
mandati  muneris,  confestim  restitit  et  ultro  porrecta  dex- 
tera  ob  os  ipsum  meum  coronam  exhibuit.  (2)  Tunc  ego 
Irepidans,  a<lsiduo  pulsu  micanti  corde,  coronam.  i|uae 
rosis  amoenis  iidexta  fulgurabat,  auido  ore  susceptam 
cupidus  promissi  (^eucSraui.  (3)  Xec  m.e  fefellit  caele.^te 
promissum    :  protinus  mihi  delabitur  deformis  et   ferina 


1'infortune.   »  ct.  ch.  II,  6  ct  la 
note  a   exanclatis  casihus. 

Adluctantem.  Adluctor  ((com- 
battre,  lutter  ))  ne  ne  trouve 
que    dans    Apulee. 

2.  inclementi  cursu  ((  une 
course  folle  )).  Inclemens  est 
rare  et  employe  ici  avec  un 
sens  inusite.  Le  sens  ordinaire 
est  ((  dur,  imDitovp.blc.   )) 

religionis  a  de  la  ccromo- 
nie  sainte  )).  Sens  nouveau. 

Cunctahundus  u  qui  hcsite  )). 
Mot  tres  rarc.  Liv.  Tac.  Apu- 
lee. 

ohliquato.  Ohliquo  appar- 
tient  a   la   langue   poetique. 

diitinitus  decedente.  Al-lit(5ra- 
tion. 

inrepo.  Remarquer  ce  pre- 
sent  apres  lc  parfait  proripui. 
Cette  diversite  est  voulue.  Par 
le  parfaitj,  1'auteur  jette  V^ 
coup  d'a^il  rapide  sur  Taction, 
sans  s'y  arrcter,  sans  aucune 
idee  de  duree  (cf.  Laoriste 
grec).  Par  le  present,  qui  equi- 
vaut  ici  a  un  imparfait  des- 
criptif,  il  met  Taction  sous  les 


veux    du    lecteur    et    la    repre- 
sente  dans  son  dcveloppement. 

XIII.  I.  reahsc.  Orth.  des 
mss.  Dour  reapse  =  re  +  ea  + 
pse.  Le  suffixe  pse  s^ajoute  au 
pronom  demonstratif  is  (ipse). 
Reapse  =  dans  la  chose  memc, 
c.-a-d.   <c  dans  la  rc^alitc^.   » 

oraculi.Le  genitif  est  la  cons- 
truction  correcte  avec  commo- 
7iefacio. 

Congruentiam  a  la  conformi- 

te  ».   Mot  rare. 

mandati     muncris.      Allitera- 

tion. 

2.  micanti  a  battant  avec 
force  ».  L'ablatif  en  i  du  par- 
ticipe  pr(?sent  n'est  pas  classi- 
que.  Ce  ne  sont  que  les  adjec- 
tifs  qui  ont  Lablatif  en  e  ou 
en  /. 

corde    coronam.    Alliterati<~»n. 

3.  mihi  delahitur  facies.  Mihi 
cst  le  datif  de  la  personne  in- 
teressee  rempla(;ant  le  genitif 
ou  le  pronom  Dossessif.  Cons- 
truction  frcquente  chez  les  poe- 
tes. 

ferina     facics.      Allit<5ration. 
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facies.  (4)  Ac  priiiio  qiiidem  squalens  piliis  defluit,  ac 
780  deKinc  cutis  crassa  tenuaiur,  uenler  obesus  residet,  pe- 
dum  planlae  per  ungulas  in  digilos  exeunt,  manus  non 
iam  pedes  sunt,  sed  iii  erecta  porriguntur  officia,  ceruix 
procera  coliibelur,  os  et  caput  rutundalur.  aures  enormcs 
repetunt  pristinam  paruitatem,  denles  saxei  redeunl  ad 
humanam  minutiem,  et  quae  me  potissimum  cruciabal 
ante,  cauda  luisquam  <:comparet:>.  (5)  Populi  mirantur, 
religiosi  ueneranlnr  lam  euidentem  maximi  ninninis  po- 

X   C.  —  XIII.   4.      <co}uparct>     v.   d.  VI    ;  dans  cp  ,  comparuit 
ajoutc   par   c[iiclquc  lectcur. 


Ferinus   cst    surtout    poctique. 

4.  pihis  defhiit.  Rcmarquer 
la   mctaphorc   ([ue   fait   defhdt. 

cidis  crassa.  Allitcration.  Ctt- 
iis  dcsigne  le  tissu  vivant  de 
la  peau  [peUis).  La  peUis  est 
faite  de  ciitis  comme  un  vetc- 
ment   d'etoffe. 

residet  est  lc  textc  dcs  mss. 
quOudend.  otait  tcnte  de  cor- 
riger  en  residit.  11  est  certain 
que  resido  «  s'affaisser  »  con- 
vient  mieux  que  resideo  c  sas- 
seoir,  sejourner  ».  La  confusion 
entre  les  deux  formes  peut  cvi- 
dcmment  se  produire.  Mais  ce 
n'est  pas  une  raison  suffisantc 
pour  corriger  les  mss.  qui  sont 
unanimes.  Resideo  aurait  donc 
ici  un  sens  nouveau  :  ((  se 
resorbe  ». 

-hediiyn  plantae  per.  Triple 
aLliteration.  Le  style  de  tout 
ce  passage  semble  particuliere- 
ment    travaille. 

per  Jtnf^nlas  in  digitos 
exeimt.  Remarqucr  le  pittores- 
que  de  rexpression  (per,  in, 
e.xeufit.) 

in  erecta  officia  «  pour  des 
services  qui  se  font  dans  Lat- 
titude  debout.  » 

pristinam  paruitatem.  Allitc- 
ration. 

dentes  saxei  a  mes  dents.  ces 


especes  de  pavcs  »  (Bctolaud.) 

Minutiem.  Apulee  emploie 
la  forme  minuties  au  lieu  de 
minutia .  mot  lui-m(^^mc  tres  ra- 
re  (une  fois  dans  Scneque  ct 
unc  fois   dans    Lactancc). 

Comparet.  Ce  verbe  a  c^tc' 
ajout(5  par  v.  d.  VI.  II  manque 
dans  F  ct  dans   ci;  ou  une  main- 

tres  postcrieure  a  introduit 
com  f^aruit,  qu'Hclm  a  suniDri- 
m(5.  II  nous  parait,  a  rallure 
gcnerale  de  la  phrase,  qu'un 
vcrbe  cst  nccessaire  ici.  Com- 
paret  convicnt  mieux  que  com- 
paruit,  tous  les  autres  vcr.bes 
etant  au  prcsent.  De  plus,  avec 
compareo ,  Apuk^c  se  sert  sur- 
tout  du  prc^scnt.  cf.  Metam. 
\'III,  21  :  nec  usquam  sencm 
comparere  iUum ,  011  Lon  atten- 
drait   coynparuisse . 

Remarquer.  si  Lon  adopte 
comparet^  rhexametre  :  com- 
paret;  populi  mirantur  reUgio- 
si.  cf.  ch.  28  ^uilter  sacrum  et 
saxum  positus  cruciahar.  Scho- 
ber,  dans  sa  dissert.  De  Apul. 
Metam.  compositione  numcro- 
sa  a  relev(2  9  exemples  d'hexa- 
metrcs  dans  les  Mct.  cf.  M(2- 
dan,    op.    cit. 

5.  reUgiosi  nVst  pas  ici  un 
adjcctif  pris  substantivemcnt. 
II  napparait  avec  ce  sens  que 
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tentiam  et  consimilem  noclurnis  imaginibus  magnificen- 
tiam  et  facilitatem  reformationis,  claraque  et  consona 
uoce,  caelo  manus  adtendentes,  testantur  tam  inlustre 
deae  beneficium. 

W\  ,  (1)  At  ego  stupore  nimio  defixus  tacitus  baerebam, 
animo  meo  tam  repentinum  tamque  magnum  non  capiente 
gaudium,  quid  potissimuin  praefarer  primarium,  unde 
.nouae  uocis  exordium  caperenL  quo  sermone  nunc  rena- 
ta<///>  lingua  <///>  felicius  auspicarer,  quibus  quan- 
tiscfue  uerbis  tantae  deae  gratias  agerem.  (2)  Sed  sacer- 
uos  utcumque  diuino  monilu  cognitis  ab  origine  cunctis 
781  cladibus  meis,  quanquam  et  ipse  insigni  permolus  mira- 
culo,  nulu  significato  prius  praecii^il  tegendo  mibi  linteam 

X  C.  —  XIV.   T.  renafam  Unguam.  v.  d.  VI    ;  renata  Ungua  mss. 
—  2.  laciniam  v;  Uciniam   Y 


i 


^- 


dans  les  ecrivains  ccok'siasti- 
qucs.  II  faut  le  consid('rer  com- 
me  une  apposition  dc  popuU, 
cquivalent  a  Tabvcrbe  (c  comme 
il  n'y  en  a  de  parcil  quc  dons 
les  reves.  » 

magniiiceniiam  «  prodige  » 
parait  un  sens  nouvcau.  Re- 
marquer  les  homoioteleuta  : 
poteniiam.    magnificcnUam. 

reformationis  au  sens  de 
((  mctamorphose  »  ne  se  trouye 
que  dans  Apulce.  Dans  Scne- 
que  ce  mot  a  le  sens  figurc  de 
((  reforme,  changement.  » 

consona  ((  unanime  ».  Ce 
sens  parait   nouveau. 

adtcndcntes.  Adtendo  au  sens 
propre  ((  tendre  vers  »  ne  se 
trouve  que  dans  Apulce.  Le 
sens  ordinaire  est  figure  ((  ten- 
dre  son  esprit.   » 

XIV.  I.  nimio.  Nimius  au 
scns  de  magnus  est  frcqucnt 
chez  Plaute. 

praefarer  priynarium.  Allite- 
ration.  Primarius  parait  avoir 
ici  le  sens  nouveau  de    :   ((  qui 


vicnt  cn  prcmicr  licu.  »  Scns 
ordinaire  ":  ((  qui  cst  dcs  pre- 
m.iers,    distinguc^.    » 

rcnatam  Umguam.  La  correc- 
tion  de  Van  dcr  Vliet  est  hcu- 
reuse  parce  que  auspicari  ne 
reste  jamais  sans  compk'ment 
chcz  Apulee.  cf.  VIII,  8  :  noli 
parricidio  nuptias  auspicari  ; 
VIII,  12  :  futuras  tencbras  quo- 
dam    modo    auspicantes. 

auspicarer.  Le  sens  premier 
de  auspicari  est  ((  inaugurcr  par 
un  acte  religicux,  cn  prenant 
les  auspiccs  »,  puis  le  mot  a 
pris  le  sens  gc^ncral  de  ((  com- 
mcnccr.  »  Ici  il  y  a  une  idc^e  de 
plus  :  ((  commencer  de  se  ser- 
vir  de...  » 

2.  nutu  significaio  z=  signo 
per  nutum  facio.  cf.  X,  30  : 
mttu  significans.  Oudend.  pro- 
pose  ingcnieusement  dc  faire 
rapportcr  sigjiificato  a  mihi  — 
a  mci  ayant  ct(3  d(5sign(?  par  un 
signe  ce  tcte.  Mais  la  place 
de  significato  ne  parait  pas 
autoriscr  cet  accord. 
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dari  laciniam  ;  (3)  nam  me  cum  primiim  nefasto  tcgmine 
despoliaucrat  asinus,  compressis  in  artum  feminibus  et 
superslrictis  accurate  manibus,  quantum  nudo  licebal, 
uelamento  me  naturali  probe  muniueram.  (4)  Tunc  e 
coliorte  religionis  unus  impigre  superiorem  exutus  tuni- 
cam  supertexit  me  celerrume.  Ouo  facto  sacerdos  uultu 
geniali  et  hercules  inhumano  in  aspectum  meum  attonitus 
sic  effatur  : 

782  XA\  (I)  ((  Alulliset  uariis  exanclatis  laboribus  magnisque 
Fortunae  tempeslalibus  el  maximis  actus  procellis  ad  por- 
tuni  Ouietis  et  aram  ^lisericordiae  tandem,  Luci,  uenisti. 
(2)  Nec  tibi  natales  ac  ne  dignitas  quidem,  vel  ipsa,  qua 


X  C.  —  3.   artiim  Beioald 
mano  F. 


■priiis    j)raecip\t.    Aniteration. 

laciniam.  Lacinia  est  fre- 
quemment  employe  par  Apulee 
au  sens  de  ((  robe  ».  Le  sens 
ordinaire  du  mot  est  ((  flocon 
de  laine  reste  en  touffe  »  puis, 
sorte  de  pan  laisse  au  coin  dun 
vetement,  extr6mit(5  angulaire 
d'un  vetement. 

3.  siipcrstructis  «.  placees  par 
dessus.  »  Sens  nouveau.  Sii- 
perstriio  signifie  ordinairement 
batir    au    dessus.    » 

4.  e  cohorte  religioJiis  2iniis 
((  un  de  ceux  qui  figuraient 
dans  le  cortege  religieux.  »  Re- 
marqucz,  dans  ce  livre  XI^  les 
sens  nouvcaux  de  religio  cf. 
ch.    12.   2  et   la  note. 

siipertcxit  ((  couvrit  ».  Mot 
rare. 

iiltii  geniali  «  avec  iin  \'i- 
sage  aimable  et  bon.  »  Le  sens 
ordinaire  de  genialis  est 
((    agreable,    voluptueux.    )> 

inhiimano.  Le  sens  de  cet  ad- 
jectif  est.  ordinairement  ((  bar- 
bare,  grossier.  »  11  ne  signifie 
((   divin  ))  que  chez  Apulee.   cf. 


altum  F, 


4. 


inhumano ;  perhtt- 


V,  8  :  inliumanac  mcnsac  lau- 
titiis  =  les  delices  d'une  table 
divinement   servie. 

in  aspectum  meum  attonitus. 
((  frappc^  d'admiration  en  di- 
rigeant  ses  yeux  vers  moi  pour 
me  regarder.  ))  L  accusatif  s  ex- 
plique  par  Lidc^e  de  mouve- 
ment  :  il  peint  mieux  Laction 
que  LabLatif  qui  se  trouve  Met. 
IV,  12  :  in  prospcctu  attoni- 
tum. 

effatur  est  \q  terme  propre 
pour  dcsigner  une  parole  ins- 
piree   religieuse   ou   divine. 

XV.  T.  exanclatis.  cf.  note  a 
ce  mot,   ch.    12. 

inagnis  tempestatihus  ct 
maximis  proccllis.  Abondance 
de   style    :    proc(5de   oratoire. 

portum  (/uictis  ct  aram  mise- 
ricordiac.  Xoter  ce  langage  re- 
Hgieux.  Portum  quietis  cst  plus 
remarquable  <.\\\aram  miscri- 
cordiac.  Cette  derniere  expres- 
sion  rappelle  le  C(:lebre  autel 
de  la  Piti(\  'E).io'J  Sco.jlo;  Hui 
s'elevait  sur  Lagora  d'Athenes 
selon  Pausanias,   I^    ly^   i. 
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flores,  usquam  doclrina  profuit,  sed  lubrico  uirentis  aeta- 
tulae  ad  seruiles  delapsus  uoluptates  curiositatis  inpros- 
perae  sinislrum  praemium  reportasti.  (3)  Sed  ulcumque 
Fortunae  caecitas,  dum  te  pessimis  periculis  discruciat 
ad  religiosam  istam  beatiludinem  inprouida  produxil 
malilia.  (4)  Eat  nunc  et  summo  furorc  saeuiat  et  crude- 
•:83  litali  suae  materiem  quaerat  aliam  :  nam  in  eos,  quorum 
•  sibi  uitas  [seruitium]  deae  nostrac  maieslas  uindi- 
cauil,  non  luibet  locum  casus  infestus.  (5)  Quid  latrones, 
quid  ferae,  quid  serviliuni,  quil  asperrimorum  ilinerum 
andkages  reciprocae,  quid  metus  morlis  cotidianae  nefa- 
riae  Fortunae  profuit  ?  in  tulelam  iam  receptus  es  For- 

N  C.  —  XV.  4.   [Seruitium\  del.   Oudend. 


2.  doctrina.  Ce  mot  nous 
montre  bien  qu'ici  le  Lucius 
imaginaire  cede  la  place  a  Apu- 
lee.  savant  orateur  de  Cartha- 
gc.  cf.  dans  Llntrod.  le  pas- 
sage  de  Lafaye,  cit(^  au  ^  2. 

luhrico  uircntis  actatulae. 
Rcmarquer  Ladjectif  neutre 
pris  substantivcment  em^ployc 
a  Tablatif  de  cause  :  ((  par 
suite  de  ce  qu'il  y  a  de  glissant 
dans  Lage  verdoyant.  )) 

iiirco  au  sens  de  ((  etre  jeu- 
ne  »  est  plutot  po^^^tique. 

seruiles.  Lucius  etait  Les- 
clavc  de  ses  plaisirs,  de  scs 
passions.    Tsis   IVn   a   affranchi. 

sinistrum  pracmiiDU.  Remar- 
quer  Loriginalitc'  de  cette  al- 
lianc?  de  mots, 

3.  Fortunac  caccitas  =  For- 
tu7ia  caeca.  Emploi  de  labs- 
trait  pour  le  concret. 

pessimis  pcriculis.  L'allite- 
ration  explique  peut-etre  le 
choix   dc   Ladjectif   pessimis. 

istam  a  ici  son  scns  clas>i- 
c|uc  de  la  2^  personne.  Cf.  ^NIt:- 
dan,    op.    cit. 

4.  cat  Jiunc  ct...  sacuiat...   ct 


quaerat.  Cest  requivalent  de 
la  formule  ordinaire  avec  Lim- 
pc^^ratif,  pour  exprimer  Lindi- 
gnation.  (i  niinc  ct  sacui  et 
quaerc).  cf.  Virg.  En  VII,  425: 
/  7iiuu\  ingratis  affer  te,  irrise 
pcriclis. 

[scrifitiinn]  a  cause  de  la  dif- 
ficult(^  de  faire  de  scruitium  une 
apposition  a  uitas,  nous  croyons 
avec  Oudend.  que  ce  mot  s"est 
introduit  ici,  repris  abusive- 
ment  a  la  ligne  suivante :  quid 
seniitium. 

dcae  nostrac  maicstas.  Abs- 
trait   pour   concret. 

5.  ambagcs  au  sens  de  ((  de- 
tours  »  apparticnt  a  la  langue 
poetique. 

rcciprocae  ((  ou  Lon  va  et  ou 
1'on  revient  par  la  meme  rou- 
te.  »  Applique  a  la  mer,  reci- 
procus  dc'signe  le  flux  et  le  re- 
flux.    cf.    Sil.    IIIj^  60. 

Fortunae  uidcntis.  Les  an- 
ciens  ne  connaissaicnt  pas  seu- 
lement  une  fortune  aveugle. 
(cf.  plus  haut  Fortunae  cacci- 
tas).  Les  Grecs  honoraient  une 
T'j'/r, (|ui  ticnt  le  gouvernail  et 
symbolisait  la  Fortune  gouver- 
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tunae,  secl  uideiitis,  quae  suae  lucis  splendore  ceteros 
eliam  deos  illuminat.  (6)  Sume  iam  uuUum  laetiorem  can- 
dido  isto  liabiiu  tuo  congruentem,  comitare  pompam  deac 
sospitatricis  in[n]ouan/i  gradu.  (7)  \'ideant  inreligiosi, 
uideant  et  errorem  suum  recognoscant  :  en  ecce  pristinis 
aerumnis  absolutus  I^idis  magnae  pro?/Klentia  gaudens 
784  I.ucius  de  sua  Forluna  triumpliat.  (8)  Ouo  tamen  tulior 
sis  atque  munitior,  da  nomen  sanctae  huic  militiae,  cuius 

X    C.    —   6.    inouanti   Colv.  ;    innonandi    mss.    dans     o    une    main 
etrangere  a  corrige  innottanti.  —  7.  pronidentia  Col.  ;  -priideniia  mss. 


nant  le  monde.  Ici  la  Fortuna 
uidens  n'est  autrc  C{u"lsis-Ty- 
chc.   cf.    rintrod.    §  3. 

6.  isto  a  ici  son  sens  classi- 
que  de  la  2^  personne.  Cest  le 
datif.  Cette  forme  ne  se  trouve 
que  chcz  Apulee.  cf.  v.,  31  ;  VI, 
17;  VII,  26.  Cest  probable- 
ment  un  archaisme,  puisqu'on 
trouve  le  datif  fcminin  istac 
dans   Plaute.    Truc.    790. 

hahitii.  Datif.  On  trouve,  a 
repoque  classique,  quelques 
formes  de  Datif  en  ii  -poiir  ui. 
cf.  Ter.  Ad.  63  :  ucstitii  ; 
Prop.  I,  II,  12  :  jnatin,  pour 
uesiitiii,  maniii.  Ce  sont  des 
formes  d*ablatif  faisant  fonc- 
tion  de  datif  (cf.  R.  ct  G.  gr. 
comp.,    I,    g  405). 

Sospitairicis.  aTa;  Le  mascu- 
lin  sospitator  se  trouve  aussi 
pour  la  premiere  fois  dans 
Apulee. 

inoranti.  bonne  correction  de 
Colv.  Cest  le  correcteur  de  '^ 
{imiouanll)  qui  a  mis  sur  la 
bonne  voie.  Inouans  serait  un 
aTTa;  .  Uud.  sc])are  m  ouanti 
qui  est  difficile  a  admettre.  On 
peut,  en  efTet,  trouver  in  ajoutc 
par  pleonasme  a  Tablatif  pour 
exprimer  la  cause,  par  ex.  dans 
VI.  4  :  ix  lahoribus  cxanclatis 
defessam  ;  mais  in  n'exprime 
jamais  la  maniere  dont  Taction 


se  fait.  D'autrc  part,  Apulee  a 
beaucoup  de  mots  dans  les- 
cjuels  in  entre  en  composition : 
intollo,  intraho..  inunco ,  itiolho, 
incapistro.  Cest,  peut-etre,  une 
habitude  de  la  langue  d'Afri- 
que,  puisque  nous  trouvons 
chez  Tertullien  ijioro,  inorno, 
inspumo   inaltero. 

7.  inreligiosi.  ^lot  rare  Cjui 
ne  se  trouve  ni  dans  Cic.  ni 
dans  Ccs.,  mais  dans  Liv., 
Tac,    Arnobe. 

01  ecce.  Redondancc ;  style 
familier  et  populaire. 

aerumnis.  Mot  de  la  L-mgue 
archaique. 

prouideniia  parait  une  bonne 
correction.  On  lit,  en  effet.par- 
tout  ailleurs  prouidentia. 
D'aillcurs  priidentia  est  une 
contraction  de  ce  mot.  Le 
Le  Gloss.  Phil.  p.  175,  traduit 
les  deux  mots  latins  par  le 
meme   mot   grec    :  Ticovoia 

Lucius.  Remarquer  la  solcn- 
nite  de  cet  emj^loi  de  la  3®  per- 
sonne. 

8.  Da  nomen  <(  enrole-toi 
dans.  ))  Expression  de  la  lan- 
gue  militaire.  Le  soldat  donnait 
son  nom  en  prononf;ant  le  sa- 
cramcnium  ou  serment  mili- 
taire.  L'expression  complete  se 
trouve  dans  Val.  Max  ;  sacra- 
mcnto   militari  yiomina   offerrc. 

scinctae  militiae.  Expression 
remarquablc  dont  s'emparera  la 
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non  olim  sacramento  etiam  rogabaris,  leque  iam  nunc 
obsequio  religionis  nostrae  dedica  et  ministerii  iugum 
sul)i  uoluid.arium.  Xam  cum  coeperis  deae  seruire,  tunc 
magis  senties  fruclum  tuae  libertatis.   » 

XM.  (1)  Ad  istum  modum  uaticinatus  sacerdos  egre- 
gius  fatigalos  anlielitus  li^aliens  conticuit.  (2)  Exin  permix- 
tus  agmini  religioso  procedens  comitabar  sacrarium  totae 
ciuitati  notiis  ac  conspicuus,  digitis  liominum  nulibusque 

N   C.   —  8.    rogaharis ,  correct.    postcr.    de   '^    rogaucris    F    C2. 


langue  ecclesiastique  chrctien- 
ne.  Les  cultes  orientaux  ont 
seuls  cette  idee  de  la  saintctc 
dc  leurs  pretres.  Le  pretre  ro- 
main  ne  se  crovait  tenu  a  rien 
dc  plus  C|ue  les  autres  citoyens.  * 
Cesar  cjue  ses  soldats  appe- 
laient  ma^chus  caluus  ctait 
poniifex  maximus.  II  est  vrai 
quc  ce  titre  pourrait  aussi  bien 
se  traduire  ]:)ar  :  ingcnieur  en 
chef  dcs  ponts  et  chaussces,  les 
pontiiices  ayant  construit  et  de- 
vant  entretenir  le  Pons  Suhli- 
cius. 

rogaharis  est  lc  texte  de  'f  ^^ 
de  F.  corrigc  pour  rogaueris. 
L'impnrfait  s'explique  par  'le 
fait  que  la  deesse  avait  dcja  sol- 
licite  Lucius  dans  ce  sens,  cf. 
XI,  7  :  planc  memineris...  mihi 
rcUqua  i'iiae  inae  curricula .  .  . 
uadata. 

non  olim  =  noji  multo  anic , 
c.-a-d.  la  nuit  preccdente.  Si 
Fon  conservait  rogaheris  texte 
de  0  et  de  Colv.,  7ion  olim 
porterait  sur  Favenir  et  signi- 
fierait  <<  dans  peu  de  temps  », 
sens  que  cette  expression  a  sou- 
vent  aussi. 

sacramento  rogari  a  etre  pric' 
de  s'enr61er  en  pretant  lc  ser- 
ment.  »  Encorc  unc  exprcssion 
de  la  langue  militaire.  cf.  Ces. 
]>cll.  civ.  Vl,  i  :  quos  ex  Cisal- 
pina  Gallia  consulis  sacratnen- 
io    roi^auissetj    et    Frontin.    IV, 


I.   4:  sacramento  tantum  a   tri- 
bunis   rogahajiiur. 

deae  seruire.  Cest  dcja  Fex- 
pression  chrctienne  ((  servir 
Dieu    )). 

liberiaiis.  Sur  ce  veritablc 
sermon  du  grand  prctre,  cf.  lc 
passage  de  G.  Boissier  citc  dans 
ITntrod.  §  6. 

XVI.  I.  ad  istum  modum.  Re- 
marquer  la  tendance  a  rempla- 
cer  Fablatif  de  maniere  par  ad 
et   Faccusatif.   cf.    XII^    t. 

fatigatos  anhelitus  trahcns. 
Expression  poc^^tique.  Anhclitus 
au  scns  de  ((  respiration  »  cst 
poctique.  cf.  Ovid.  ^lct.  II. 
753 :  Et  tanto  pcniins  TRAXIT 
suspiria  moiu  ;  A'irg.  En.  I. 
371:  Suspirans  imoquc  TRAHEXS 
a   peciore  uocem. 

2.  Exin  par  apocope  pour 
exinde  (comme  dcin  pour  dein- 
dc)  est  employc?  surtout  par  les 
poetes. 

sacrarium  n'est  ])as  le  ((  cor- 
tege  sacrc  »  (B(^'tolaud),  mais 
la  cisia  contenant  les  mvsteres 
ou  le  petit  naos  renfermant 
lurne  symbolique  porte  par  un 
pretre   (cf.    ch.    11). 

totae  ciuiiati.  Texte  de  F. 
Doit  etre  conservc^.  Toiac  est 
une  forme  de  la  d(:clinaison 
archaique.  La  dcsinence  /  du 
datif,  pour  ei.  ai,  a  chasse  la 
voyelle  du   theme  et  a  pris   sa 
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iiotabilis.  (3)  Omnos  ia  mc  populi  fabulabanlur  :  «  Ilnnc 
omnipotcnlis  hodie  cieac  numcn  augustum  rcformauit  ad 
785homincs.  Fclix  licrrulcs  ct  tcr  bcatus,  qui  uitac  scilicct 
praecedcntis  innoccnlia  rukniue  mcrucrit  tam  praccla- 
rum  dc  caclo  patrocinium,  ut  renalus  quodam  modo  sla- 
tim  sacrorum  obse({uio  dcsponderetur.  »  (i)  Inter  luiec  ct 
festorum  ufdorum  tunudlum  paulatim  progrcssi  iam  ri- 
pam  maris  proximamus  atque  ad  ipsum  itlum  kicum,  quo 
pridic  mcus  stabuknicrat  asinus.  ])cruenimus.  (5)  Ibi(km 
simulacris  rite  dispositis  nauem  faberrimc  factam  pirlui'is 


place.  ////  =  illoi  ct  illai,  ipsi 
=  ipsoi  et  ipsai  ctc...  A  une 
cpoc|ue  anterieurCj  oii  la  voyel- 
le  du  tbemc  cxistait  encorc,  'le 
datif  etait  donc  illai,  illac  ;  to- 
tai^  totae  etc...  T.a  langue  po- 
pulairc  a  conscrve  quclques- 
unes  de  ces  formes  :  illac .  is- 
tae,  solac,  alterae.  (cf.  Cai. 
R.  R.  153,  154;  Plaut.  Truc. 
790,  Stich.  560).  On  en  trouve 
meme  un  exemple  dans  Ccsar. 
Ainsi,  dans  B.*  G.  V.  27,  lcs 
bons  mss.  donnent  alterac^  et 
les    rass   interpoles    alteri. 

niitihitsque  notabilis.  Allitc- 
ration. 

3.  onines  i)i  nic...  fabiilaban- 
tur.  Fahulor  est  un  mot  de 
Plaute.  Rcmarqucr  la  locution 
fahulari  i)i  aliquo  =  s'entrcte- 
nir  au  sujet  de  quelc|u"un.  On 
trouve,  dans  Ciccron,  cette 
construction  avec  le  verbe  dico. 
cf.  de  Orat.  IT,  61,  248:  qi/od 
idon    IX    hofio   seruo   dici   solet. 

oninipotcntis.  ]\Iot  poctique, 
f|ui  va  passer  dans  la  langue 
ecclesiastique. 

reformauit  ad  homines.  Re- 
fornio  au  sens  de  «  mctamor- 
phoser  en  »  se  construit  avcc 
in  et  raccusatif.  Ici  la  prcsen- 
ce  de  ad  indique  qu'il  faut  en- 
tendre :  <(  lui  a  rendu  sa  forme 
(pour  qu"il  put  retourner)  vcrs 
les   hommes.    » 


de  caclo.  Ap]-)arition  dc  la 
construction  analytique  [de  4- 
Tablat.)  au  licu  de  gcnitif  seul. 
cf.  ch.  27:  quendani  DE  sacratis. 

sacrorum  obscquio  ((  le  ser- 
vice  du  saint  ministere.  »  Apu- 
'lce  emploic  volontiers  ce  mot 
ohscquium  cf.  ch.  15  :  ohse- 
quio  religionis ;  ch.  iq,  id  ;  ch. 
22:  debitum  sacris  ohscquium ; 
ch.    28    :    ohsequium    diuiuum. 

4.  ripam  proximamus.  Tous 
les  mss.  ont  ripam.  I,e  verbe 
proximo,  qui  cst  un  mot  d'A- 
pulce,  est  construit  chez  lui 
avec  Taccusatif.  cf.  Met.  VI,  S: 
quamque  FORES  ejus  dominae 
proximanti.  Ripa  signifie  ordi- 
nairemcnt  «  la  rive  d\m  flcu- 
ve  )),  litus  ((  lc  rivage  de  la 
mer.  »  T^'emploi  de  ripa  avec 
ce  dernier  sens  parait  rare.  cf. 
Colum.    T,    5,    5. 

Stahulauerat.  Stahulo  au 
lieu  de  stahulor  (dep)  ((  ctre 
parque   )>   cst   poe-tique. 

Meus  asifius.  Expression  re- 
marquable  pour  signifier  ((  la- 
ne  que  j"etais.  ))  cf.  ch.  2  :  mco 
Liicio. 

5.  naucni.  Cest  le  vaisseau 
consacre  a  Isis  et  chargc  d"()f- 
frandcs  quc  Ton  confiait  a  la 
mcr  dans  cette  fete  du  5  mars 
qui  rouvrait  la  navigation  (cf. 
Introd.  ^  5).  Isis  avait  invente 
le  bateau  et   Tart  de  naviguer. 
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niiris  /l^^gyptioi-um  circumscc[t]us  uariega/am  summus 
sacerdos  tacda  lucida  et  ouo  et  sulpure,  sollemnissimas 
rSG  preces  de  casto  pracfatus  ore,  quam  purissime  purifica- 
tam  deae  nuncupauit  dcdicauitque.  (0)  Iluius  felicis  akici 
nitcns  cai'basus  lillcras  [uotum]  ingestas  progcrcbat  :  eae 
littcrae  uotum  instaurabant  de  noui  commeatus  prospera 
nauigatione.  (7)  lam  malus  insurgit  pinus  rutunda,  splen- 

N  C.   —  XVI.    V   circumsecus   Stewech    ;   circumsectus    Y  z-   — 
nariciratam  Bcroald  ;  uarieorecam  F.  cs  •  —  6.  litteras  {uotuni]  inges- 
tas   Medan  :    littcre   uotum    ingestas   F  cp  .    —   7.    splendore   insignis, 
suhlimi  Oud.    ;  splcndorc  sublimis  insignis  F  cp. 


Sur  dcs  monnaies  ct  sur  dcs 
gcmmes,  elle  cst  rcprcscntee 
dc.bout  sur  une  galere,  tcnant 
une  voile  gontlcc  par  lc  vcnt. 
Cest  Isis  Pharia.  cf.  Fafayc. 
Catal.    n°s    150,    189. 

faberrime  iactani.  Allitpra- 
tion. 

circ-.:msecus.  Cc  mot  ne  se 
trouve  que  dans  Apulcc.  II  cst 
form(5  comme  forinsecus.  al- 
trinsecus. 

uariegatam.  Mot  rare  (Apu- 
Ice  et  Ausone)  form^j  comme 
mitigare,    leuigare. 

taeda  et  ouo  et  sulpurc.  La 
])urificati()n  par  la  torchc  allu- 
mee,  Tcruf  et  le  soufre  est  or- 
dinaire  chez  lcs  anciens.  cf. 
Scrv.  ad  .l'"n.  \\.  226  :  lustra- 
tio  a  circumlationc  dicta  vel 
TAEDAE  vel  SULPHX'RIS.  Ovid. 
Ars.  am.  II,  329-330  :  Et  ue- 
niat  quac  lustret  onus  Icctum- 
que  lacumque,  Pracferat  ct 
tremula  SULPHIR  et  OUA  nuniu. 

nuncupauit  signific  proba- 
blemcnt  que  le  grand-pretre 
donnc  au  vaisseau  le  nom  de 
la  deesse.cf.  dans  C.I.R.  n^  2807 
ct  2810.  un  vaisseau  de  la  flot- 
te  de  ]^Iisene  qui  porte  le  nom 
dTsis ;  de  meme  un  bateau 
marchand  du  port  d"Ostic 
(Annal.     dcllTnst.     di    Corresp. 


archeol.    di    Roma    1865   p.   323). 

6.  littcras  uotum  ingestas, 
Ce  passage  est  tres  doutcux. 
La  correction  que  nous  propo- 
sons,  nous  parait  la  plus  vrai- 
seml)lable.  II  est  cvident  d'a- 
bord  quc  litterae  uotum  dcs 
mss.  est  une  repetition  fautive 
de  la  m(}me  expression  qui  r:- 
vicnt  unc  ligne  plus  bas.  TTelm 
citc  dcs  cxemDlcs  analogues 
d"interpolation  pp.  103,  19,  127, 
15  de  son  cdition.  Xous  con- 
servons  tous  les  mots,  chan- 
geant  seulement  littcre  et  sup- 
primant  uotum^  comme  dit- 
tographie. 

Ingestas  a  le  sens  de   :  ((  mi- 

ses   snr   )v. 

uotum  ijistaurabant.  Cette 
inscription  rcnouvelait  un  voou 
pour  la  ]U"Osp(5rit{5  du  commcr- 
cc  auquel  la  mer  s'ouvrait  de 
nouveau,  vo^u  que  formulaient 
le  ]or(}tre  et  le  pcuple.  On  voit 
sur  une  monnaic  d*TTadricn  un 
vaisscau  dont  la  vnile  porte 
Linscription  Salus  Aug.;  sur 
une  monnaie  de  Commodc  une 
flotte  sortant  du  ]3ort  avec 
Linscription  7totis  felicihus  : 
sur  unc  monnaie  de  Julien  une 
barque  oii  se  ticnt  Tsis,  avec 
ces  mots  en  excrgue  :  uota  pu- 
hlica. 
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dore  insignis,  sublimi[s]  carchesio  conspicua,  el  puppis 
inloHa  chenisco,  bracleis  aureis  uestita  fulgebat  oninis- 
que  prorsus  carina  citro  linipi(U)  perpolita  florebat. 
^88  (8)  Tunc  cuncti  populi  tani  religiosi  quani  profani  uannos 
onuslas  aromaiis  el  cuiu^cemodi  suppliciis  certatim  con- 
gerunl  et  insuper  fluclus  libanl  inlrilum  hicte  confectum, 
donec  muncribus  hirgis  ol  deuotionibus  faustis  completa 

• 

X  C.  —  8.  cuiusce  modi  Brant ;  liuiusce  mss. 


-r 


splendore  iusigui^.  sublimi 
carchesio.  Xous  adoptons  la 
correction  par  transposition 
d'Oud.  Siihliniis,  en  cffct,  ne 
convicnt  pas  a  splendor  mais 
a  carchesium.  la  hune,  placce 
au    sommct    des   mats. 

suhlimi  carchesio  conspicua 
((  dont  la  hune  clevce  attirait 
tous  les  reg-ards  ». 

chenisco  (<  col  d"oic  ».  Cc 
mot,    transcrit    du  grcc,  Xt,v{t- 

yo;,  est  un  a-a;-  ^-^  poupc  du 
vaisseau,  rccourljcc  cn  forme 
de  col  d"oie  {puppis  intorta 
chenisco)  etait  revetue  de  'la- 
mes  dorees  {hracteis  aureis 
vestita).  Xoter  que  Toie  ctait 
consacrce  a  Isis.  cf.  dans  La- 
faye,  catal.  n^  75.  la  dcscrip- 
tion  du  dieu-enfant  Harpocrate 
a  chcval  sur  une  oie.  Lcs  na- 
vires  consacrcs  a  Isis  portaicnt 
souvent  une  oie  representce 
sur  lcur  poupe. 

fulgehat.  X'ous  conservon? 
la  le^on  de  F  bien  que  c:;  ait 
fulgurabat.  adoptc  par  Oud. 
qui  cite  de  nombrcux  exem- 
ples  de  ce  mot  dans  Apulce. 
Mais  nous  ne  voyons  pas  dc 
raisons  suffisantes  pour  rcjctcr 
iulgehat. 

limpido.     I/adjectif    limpidiis 
s'emploie  d'ordinaire  pour  qua- 
lafier   Leau   ou    les   picrrcs    w 
cieuses.    II    indique    ici    que    le 


bois  dc  citronnicr  ctait  poli 
comme  un  miroir. 

8.  tam  religiosi  quam  pro- 
fani  ((  tant  initics  c|ue  profa- 
nes  ».  Cet  emploi  de  /(7;;/, 
...  quam  dans  une  cnumcration 
n'est  pas  de  la  Langue  classi- 
que. 

cuiusce  modi  cf.  VTTT,  17: 
cuiusce  modi  Tocihus  inhor- 
tantur.  La  formc  cuiuscc  cst 
l)resquc  toujours  altcrcc  dans 
lcs  mss.  par  lcs  copistcs,  mais 
ellc  est  parfaitcmcnt  correcte 
=  cuiusque.  cf.  cum  pour 
qiiom. 

suppliciis.  Supplicia  signifie, 
dans  la  Langue  religieusc,  les 
prcsents  quc  Lon  fait  aux  dieux 
avec   des   prieres. 

Certatim  co?igerunt.  Allitc- 
ration. 

insuper  fluctus.  Insitpcr  cm- 
ploye  comme  ])reposition  avcc 
un  complcment  sembTe  appar- 
tenir  a  Ta  Tangue  archaiquc.  cf. 
Cat.  R.  R.  18.  5  :  insuper  ar- 
hores.  Dans  ApuTcc,  ^Tet.  VIII, 
5  :  Tlepolemus  iaculum  quod 
gerehat  insuper  dorsum  hes- 
tiae    contorsit. 

intritum  a  une  soupe  ».  SeuT 
cxcmpTc  du  ncutrc  au  Ticu  de 
T'habitueT    fcminin    intrita.   ae. 

deuotionihus  faustis  <<  de 
pieux  olijets  de  dcvotion  ».  Rc- 
marquer  Te  pTuriel  du  nom 
abstrait   avec   un   sens   concrct. 
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nauis,  absoluta  strofiis  ancoralibus,  peculiari  serenoque 
fjatu  pelago  rcdderelur.  (9)  Ouae  postquam  cursus  spatio 
prospectum- sui  nobis  incerlat,  sacrorum  geruli  sumtis 
rursum,  (puie  (pnsque  (kduleraid,  alacres  ad  fanum  redi- 
tum   capessunt  sindh  stractu  pompae  decori. 

X\1I.  (1)  At  cum  ad  ipsum  iam  tem])lum  perueninms, 

salcerdos    maximus    (pu{[ue    diuinas    cffigies    |u'ogerebant 

780  et  (fui  uenerandis  penetraHbus  i^ridem  fuerant  initiati,   in- 

tra  cubiculum  deae  recepti  disponuid  rite  simulacra  spi- 

rantia.    (2)    Tunc   ex   liis   unus,    (piem    cuncti   gTammatea 


X'   C.   —  9.    structn   v:   strictu   F  cp, 


ahsoluta  stroiiis  ajicoralibus 
((  dcgag^c  des  cabTes  (iui  Tc  rc- 
tenaient  a  Lancrc.  »  L"adjcctif 
ancoralis      est      un    a7:a;-     On 

trouve  le  substnntif  ncutre  an- 
corale ,  is,  Cjui  signifie  ((  lc  ca- 
bL^   dc   Tancrc.    » 

peculiari  ((  cnvoye  spcciaTc- 
ment  par  la  deesse.   » 

screno  <<  cpii  promct  lc  bcau 
tem.Ds.   H 

1 

c).  incertat.  Au  scns  de  ((  r:n- 
dre  indistinct  »  ce  mot  nc  s'^ 
trouve  que  dans  ApuTcc.  c^. 
Met.  V,  13  :  Psvche  singultu 
lacrimoso  sermonem  incrrtans. 
Dans  Plautc  et  Pacuv..  il  si- 
g-nific  :  ((  rendre  incomprc-hcn- 
sible.   » 

reditum  capesstDit.  Expres- 
sion  nouvcTle  formc^e  s\ir  le 
modele  de  capesserc  pug^iaui, 
fradium . 

simili  structn  fyompae  decori 
«  en  conscrvant  la  mcme  orga- 
nisation  de  ia  ]^roccssion  pour 
sa  beautc''.  »  Emploi  hardi  d^' 
datif  {decori).  Pout  <}tre  aus>i 
bicn  decori  serait-il  Tc  pTuricT 
de  decorus  :  ((  bienseants  p?:' 
Ta  mcme  organisation  de  1 
processon  »  c.-a-d.  :  <<  reprc- 
nant  corrcctcmcnt  la  jiroccs- 
sion.  » 


Structus  pour  instructus. 
comme    struo    pour    instruo. 

XVII.  r.  ipsum  oppose  ce 
qui  prccede  a  cc  c(ui  va  se  pas- 
ser  dans   Te  templc. 

progerebant  ((  portaient  d.c- 
vant  Tui  »j  dcvant  ic  grand- 
prctre. 

penetralihus  ijiitiati  a  initics 
^ux  mysteres  du  sanctuaire.  » 
Rcmarqucr  Te  scns  de  pcnetra- 
lia ,  ((  cc  qui  se  passe  dans  lc 
sanctuairc  »  ct  non  «  Ic  sanc- 
tuaire    »    lui-mc^mc. 

cuhiculum.  La  dcesse  cst  la 
commc  dans  sa  chambrc  a  cou- 
cTier,  lieu  retirc,  inacccssible  a 
tous  sauf  aux  initi('s.  Ce  mot 
est  plus  expressif  que  adytum. 
La  loge  de  Lempereur  au  th(5a- 
trc   s"appelait   aussi    cuhiculum. 

simiilacra  spirantia.  cf.  ^'irg'-. 
En.  W.  847,  excudent  alii  spi- 
RAXTIA   mollius  aera. 

2.  gramjimtea  ((scribo)  trans- 
crit   du   trrcc  vGa'JLUi.aT£'j>:  cst   un 

aTra;  .  Lcs  scribcs  dcs  prctres 
cgyptiens  ctaicnt  des  personna- 
gcs  d'un  rang  (^levc'.  ,Elian. 
Anim.  XI.  10,  les  ap])ellc  : 
voa'j.'j.aT3^;  Izzyjz  xal  Tioocs-rTa; 
C  ctaicnt   lcs  dcoositaircs  de  la 
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dicebant,  pro  foribu-^  assislcns  coelii  pasto[)horuin,  (piod 
sacrosancti  collegii  nomen  est,  uehit  in  contioneni  uocato 
indideni  de  sublinii  suggestu  de  libro  de  litteris  fausta 
iiota  praefatus  principi  magno  senatuifjue  et  equiti  toto- 
que  Roniano  populo,  nauticis  nauibnsquc,  quac  snb  im])e- 
rio  mundi  nostratis  reguntur,  renuntiat  sermone  ritu  jue 
790  graeciensi    t-).     -Vy.a^^iT-.a.     (3)     Ouam     uocem      feli<iter 


X  C.  —  XVTT.   2.  natdbusquc.  quac  Oud.    :  nauUmsqnc  quc  F 
—  2.   Ta  7:Ao',ac:;i7'*a  ^'-  <^^.  ^'!- 


itaaoia  i'^£7'-a   ^ 


sagesse  de  la  nation.  X'ous  con- 
naissons  leiir  costiime  d'aprcs 
un  bas-relief  du  Vatican :  corps 
nu  jusc|u'a  la  ceinture,  ainsi 
que  les  pieds  et  lc  bas  des  jam- 
bes :  tete  rasee,  ornce  de  deax 
plumrs  dressees  vcrticalement 
de    chaque    cote    des    tempes. 

fastophorum.  Sur  les  pasto- 
phores,  cf.  Tntrod.  §  6.  I.es 
premiers  isiaques  C|ui  formc- 
rent  un  colle.o^e  a  Rome  au 
tcmps  de  Sylla  s'appelerent 
pastopliores.  T>e  mot  finit  mem.e 
par  perdre  son  sens  precis 
pour  devenir  synonyme  d"isia- 
que.    ])u  grec    -a-To;  =    cham- 

bre   nuptiale   ct,    dans    le   rituel 
isiaque,    chaj^elle    portativc. 

indidcm  <(  de  Ja  memc  ». 
Gout  de  la  prccision. 

de  libro,  de  litteris.  Rcrnar- 
Cfuer  rinsistance  de  Tautour 
pour  marquer  que  ce  sont  des 
prieres  auxquelles  on  ne  \>rt\t 
ricn  changer. 

fausta  7'ota  ((  des  vcrux  pour 
la  prospcrite.  »  Cest  sous  Au- 
guste  que  le  Senat  ordonna  de 
faire  des  prieres  pour  rempe- 
reur.  cf.  G.  Boissier,  la  Relig. 
rom.    T.   pp.    100-103. 

cquiti.  Eques  s*emploie  sou- 
vent  au  singulier  dans  re  stns 
collectif.  pour  designer  loidre 
des    chevaliers. 

totn.  cf.  note  a  totac  ciritati ^ 
ch.   16. 


mundi  nostratis  <■<■  de  ce  qui 
composc  notrc  emi-^ire.  »  Tai- 
cain  appelle  lui  aussi  IVmnire 
romain  mv.ndus.  q\.  \',  jG.S  : 
spcs  irrita  nnindi.  Nostras 
renferme  une  idee  geoeraphi- 
que  =  qui  e^t  notre,  gco<Tra- 
phiquement.  Remarquer  rori- 
ginalite  de  Texprcssion  :  sub 
impcrio   mu.ndi  nostratis. 

sermonc  rituquc  gra^^cicn.^i 
((  en  prononQant  en  grec  la 
formule   rilueile.    » 

Ta  T:),o'.a'^£7',a  =  les  vaisscaux 
peuvent  prendrc  la  mer.  Te 
texte  des  mss  est  corrompu  et 
a  ete  corrigc  diversement  : 
oAo'-C  £'^£7'.^  =  bonheur  a  tous 
{vj  £lva'-V.  o'.o'.;  vji^w.  bonne  an- 
nee  a  tous.fsj  £to;)",  Aao^;  a'j;£7'.; 
=  ciue  les  fideles  se  retirent 
fcf.  Xite,  missa  est  a  La  fin  de 
la  messe).  T.a  correction  de  v. 
d.  Miet.  C|uc  nous  adoptons, 
est  celle  qui  semble  le  mieux 
concorder  avec  le  texte  des 
mss.  Elle  est  anpuyee  par  une 
inscription  du  C.   T.   T>.   T,  384    : 

TrAo^-a/^iar^.a:  ((  Cest  le  moment 
pour  les  vai^seaux  de  prendre 
la  mer.  »  Elle  concorde  micux 
avec  la  suite  :  ((  les  peuples 
accueillirent  cette  parole  de 
bon  augure  par  une  acclama- 
tion  »,  ce  c|ui  n'aurait  ]:)as  dc 
riason   d'ctre   si   le  pretre   a^  ait 
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cunctis  eneniro  signanil  popnli  clamor  insecutus.  (V)  Exin 
gaudio  delibuti  popuhu-es  Ihallos  uerbenas  corollas  feren- 
tes  exosculatis  nestigiis  deae,  quae  gradi])ns  haerebat 
argcido  formata,  ad  suos  disccdunt  hares.  (5)  Xec  tamen 
me  sinebal  animus  ungne  latius  iudidcm  (h'gredi,  sed  in- 
'91  tcutus  <  in  >  deae  v^pecimen  })rislinos  casus  meos  rc- 
cordabar. 

XMII.  (1)  X^ec  tamen  Fama  uolucris  pigra  pinnarnm  tar- 
ditate  cessauerat,  sed  prolinns  in  patria  deae  proniden- 
tis  adorabile  lieneficium  meamque  ipsius  fortnnam  memo- 
rabilem   narrauerat   passim.   (2)  Confestim    deuifjue   fami- 


ijitoitus     in     dcac   Wower     :   intcnt 


X    C.   -  5 
X^'Iir.    I.   succcdrrct     '^  :  succcrdcrct  F.    (mais   r  a  ete  barre) 


dcc     F.     '^ .  — 
1 


T-iiononrt'  une  for^nule  de  sim- 
T^1e  nolitesse  ou  l'ann(.nce  (pie 
Fofficc   etait    termine. 

sicnauit.  Sisj^no  au  sens  de 
si_(];nJfico  cst  relativemcnt  rare 
et    ]:)ostcri^ur. 

j..    ICxin.    cf.    (h.    162,    note. 

i^audio  dclib:(ti  ((  nage.mt 
dars  b  joie.  >>  Ce  scns  figurc 
d?  dclibuo  (Rac...  lip.  cf.  grec 
v.Kv.ZM  =  enduire)  cst  rare  : 
Terencc    et    Pline. 

fiallos,   du   grec    OaAAo:     = 
rameaux  vcrts.   cf.   dans  la  pro- 
ccs^,'on    de     Pallas     Athenc    les 
vieilbrds     Oa/.Ao^.i^oo')'-, 

ucrbcjias  siq-nifie  :  tout  fcuil- 
laee  consacre^  lauricr^  myrte, 
olivier, 

coroIl'is  ((  guirlandcs.  »  Mot 
poetique. 

ucstii^iis    ((    les    nieds    >>.  poe- 

tique.    cf.     Cat.    64,     162     :  ca/i- 

dida  pcrmulccns  liquidis  ucs- 
tii^i'7   lyinpJiis. 

quac  gradibus  haerebat  indi- 
que  cjuc  la  statue  de  la  dcesse 
ctait  i^laccc  dans  un  sanctuaire 
aucjuel  C(  nduisaicnt  dcs  dc- 
gres. 


:^.  u}ii:}!C  latiiis.  cf.  Met.  TT. 
18  :  quod  a  sr  l-N:;i-K  I.ATn"S  di- 
ij^rcdcrer  :  X,  26:  nrc  X'X(;t'F 
I  ATirs  a  sc  disccdcre  passa  Cst. 
Exnression  Droverbiale.  On  di- 
sn't  plutot  :  inii^ucin  hitu.m. 
iransucrsiim  disccdcrc.  rf. 
Plaut.  Aul.  I,  I.  18  :  si  dici- 
tuiu  iransucrsum  aut 
hitu.u  CYCCsscris.  Cic. 
''^\  J  :  traj.'suersu;n 
disccdcrr. 


uuf^ucm 
Att.  T^ 
U)n'ucni 


in  s prciutoi .  X'ous  adoptons 
la  correction  c^c  AVowcr.  Mais 
Oud.  propose  ingenieusement  : 
intentus.  deae  specimoi  KT 
/^risiinos...,  en  dcmnant  a  spc- 
cimcn  le  sens  de  ((  rajipari- 
ti(^n  cjue^  j'avaie  eue  en   songc.» 

X\'I1I.  I.  A'^V  retomb?  a  la 
fois  sur  piiira,  sur  tarditatc  et 
sur  ccssaucrat.  La  Renommee 
ne  tarda  pas  et  son  vol  netait 
pas  paresseux. 

pii^ra  pinjuirum .   Allitcration. 
adorabilc     "J.r^^y.z. 

2.  dcniquc  s^cmploie,  en  gc- 
n^ral,  apres  une  cnumcration. 
T/enumcration  cst  contenue 
ici,   en  puissance,  dans  passim. 
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liares  ac  iiernulae  qui(|iie  mihi  proximo  iiexu  sanguiuis 
cohaerebanl,  luctu  deposilo,  quem  de  meae  morlis  falso 
nuntio  susceperant,  repentino  hietati  gaudio  uarie  quis- 
que  munerabundi  ad  meum  festinant.  ilico  diurnum  redu- 
792  cemque  ab  inferis  conspectum.  (3)  Ouorum  desperata  ipse 
etiam  facie  recreatus  oblationes  honestas  aequi  ])oni(pie 
facio,  quippe  cum  milii  familiares,  quo  ad  cultum  sump- 
tumque   largiter  succederet,   deferre   prospicue   curassent. 

XIX.   (1)  Adfatis  itaque  ex  officio  singulis  narratisque 
meis  \)V()<li.re>     et  pri^tinis    aerumnis  et     praesentibus 

X  C.  —  XIX.    I.  prolixc  r^Icdan  :  fro  F    ci. 


de  ntiiitio  ((  par  suite  de  la 
nouvelle.  »  On  trouve  plus  rr- 
dinairement  la  construction  : 
accifierc  dolorem ,  iioliiptatem 
EX  aliqua  re. 

yyiiinerahiindi.  Munerahundns 
«  qui  fait  des  nresents  (de  mii- 

neror)  est  un   a^rra;. 

ad  menm  dinrnnm  rcdiicem- 
qiie  conspectnm.  Tournure 
etrange  et  hardie  pour  :  ad 
conspectum  mei  divrni  rcdii- 
cisque  a  pour  me  voir  rendu  a 
la  lumiere  du  jour  et  revenu.» 
^NIais  pareille  hardiesse  ne  sur- 
prend  pas,  de  la  part  d'Api'- 
lee,  au  point  de  nous  '^nr^ager 
a  corriger  le  texte  de:   r.^^s. 

3.  desperata  facie  est,  cjra- 
lement  une  expression  hridie 
=  facie  quam  ego  uyiqunm  re- 
uisurum    esse    desperaueram. 

oblationes  ff  prcsents  \olon- 
taires.  »  Ce  mot  apparnont  a 
la   langue    du    droit. 

aequi  honiquc  tacio  u  ie  me 
montre  sensible  a...  >>  C-  .te  cx- 
pression,  dans  la  langue  ciassi- 
que,  signifie  ((  ie  prcnds  rron 
parti  de  quelque  fhose,  je  Tlc- 
cepte.  »  Apulee  Ta  dciournce 
de  son  sens  en  iui  c.onnant  la 
signification      ((     e      considcte 


quelque  chose  comme  fai^^Tit 
partie  de  ce  qui  cr-t  bon  ct  cqui- 
table.  »  JEqui  et  ^~oai  sont  c.fs 
gcnitifs  partitifs,  f  a^"  a^  i.logie 
avec  :  lucri  ^acere  alrivid 
((  faire  rentrer  qiielque  d  ose 
dans  ses  profits.  »  <:x.  "-^''t.  I, 
5:   istud   quidem ,  qnod  pollice- 

ris,    .AEQri    BOXIQUE    FA.  !0. 

succederct  =  subuenirct^  sub- 
ministraretur. 

prospicue  ((  ."'vec  pe^'.))r.n- 
ce,  avec  soin.  »  Xe  ^^e  tr..i-.r  e 
que   dans   Apulcc. 

XIX.  T.  Affatis.  Remarcpicr 
Temploi  de  ce  verbe  au  pa-sif 
((  ctre  interpellc^,  entretenu.  » 
II  a  aussi  ce  sens  dans  Capella. 
On  le  trouve  dans  Verron, 
mais  au  sens  de  *((  etre  fixc  » 
(langue  auguralc)  cf.  L.  L.  &, 
7,  65  :  .AFF.AXTUR  qui  in  tem- 
plis  fines  sunt,  les  limites  des 
temples    sont    fixees. 

ex  officio  singulis  u  chacun 
selon  la  naturc  de  leur  office 
aupres   de   mcM.    »   Bc^tolaud). 

prolixe.  II  manque  cvidem- 
ment  un  advcrbc  dans  le  texte 
de  F.  Kroncnbcrg  propose 
propere  ;  Hclm  :  protcnus. 
.Mais  propere  n'a  pas  bcaucoup 
de    sens ;    ijrotenus    a    un    scns 
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gaudiis  me  rursum  ad  deae  gratissimum  mihi  refero  cons- 
pectum  aedibusque  conductis  intra  conseptum  templi 
larem  temporarium  mihi  constituo,  deae  ministeriis  adhuc 
priuatis  adpositus  contuberniisque  sacerdotum  indivi- 
duus  et  numinis  magni  cultor  inseparabilis.  (2)  Xec  fuil 
:93  nox  una  uel  ([uies  aliqua  uisu  deae  monituque  <f>eiuna, 
sed  crebris  imperiis  sacris  suis  me,  iam  dudum  destina- 
tum,  nunc  saltem  censeb'at  initiari.  (3)  At  ego  quanquam 


X  C.  —  2.  ieiund  v;  eiuna  F  cp 

faible.  Prolixc,  que  nous  pro- 
posons,  semble  mieux  convcnir 
au  sens  gcncral  de  la  phrase: 
{.  en  detail,  avec  empresse- 
mcnt.  »  cf.  ch.  26,  I  :  serino- 
7ie  prolixo. 

aerumnis.  Mot  frc'qucnt,  dans 
la    langue    archakiue. 

intra  conscptum  templi 
((  dans  renceinte  du  templc.  » 
II  y  avait,  dans  Lenceinte  des 
temples  isiaques,  des  cham- 
.bres  pour  les  pretres  et  les  ser- 
vitcurs.    cf.    Introd.    ^    5. 

larem  tcmporariiim.  Allian- 
ce  de  mots  rcmarquablc.  Lar 
signifie  ((  le  foyer  »,  avcc  idce 
de   durce,   de   stabilitc. 

mysteriis  priuatis.  Ce  sont 
les  pratiques  saintes,  non  offi- 
cielles  ni  publiques,  auxquelles  . 
prenaient  part  Ics  Laiques  qui 
se  preparaient  au  sacerdoce, 
les  postulants.  II  y  avait  les 
mystcria  minora  et  les  m.  ma- 
iora.  Les  }ii.  minora  correspon- 
daient  aux  ordres  mineurs  du 
culte  catholique.  Leurs  prati- 
ques  ctaient  la  xa9apTt.;C)u  pu- 
rification,  expiation  des  pc:ch(^s  ; 
puis  la  xaTr,yT,TU,  prcparation 
aux  ordres  majcurs,  que  sui- 
vait  la  consecration  sacerdo- 
tale.  Dans  la  vie  de  Dcmctrius 
(ch.  16),  Plutarque  accuse  son 
hcros  d^avoir  pris  a  la  fois  lcs 
ordres  majcurs  et  les  ordres 
mineurs. 


contuherniis  sacerdotum  in- 
diuiduus  «  sans  me  scparer  de 
La  cohabitation  ct  dc  la  vie 
commune  avcc  les  prctres.  » 
Indiuiduus  se  trouve  dans  Ta- 
cite,  Ann.  VI,  10.  au  sens  de 
((  inscparable  »,  mais  sans  com- 
plcment.  Ciceron  n'em_ploiece 
mot  qu"au  sens  de  «  indivisi- 
ble    ». 

2.  non  nox  una  iiel  quies 
((  pas  une  nuit  ni  un  moment 
de  sommeiL  »  Quics  renchc'rit 
sur  nox.  Allusion  aux  songes 
frcquents  dc  Lucius,  dans  les- 
quels  sc  manifcste   la  dc^esse. 

ieiu)ui  uisu  deae.  Expres- 
sion  hardic  ct  pcu  usitce.  Rap- 
prochcr  Ciccron  Orat.  40  :  IKir- 
N.AS  igitur  huius  muliiplicis 
orationis  aures  ciuitatis  accepi- 
vius.  Lucr.  II,  S44  :  corpora 
SUCCO    lEIUNA. 

A'unc  censehat  initiari  ((  elle 
etait  d'avis  que  je  devais  ctre 
initic  pcndant  ces  fetes.  »  Re- 
marquer  Linfinitif  pas^if  au 
lieu  de  Ladjectif  verbal  initian- 
dum.  Apulce  aurait  donc  dit : 
Censeo  Carthaginem  delcri. 
^lais  cet  emploi  ne  lui  est  pas 
particulier.  cf.  Cic.  de  leg.  IL 
10,  26:  deliihra  ESSE  in  urhihus 
censco  a  je  suis  d'avis  qu'il 
doit  y  avoir  des  temples  dans 
les  villes.  »  Cest  une  autre 
forme  de  censeo  ut  sint.  L'in- 
finitif,   commc   le   subjonctif   dc 
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cupienti  uoluntate  praeditus  tamen  religiosa  fornlidine 
reta<r(:/a>bar,  quod  enim  sedulo  percontaueram  difficile 
religionis  obsequium  et  castimoniorum  abstinentiam  satis 
arduam  cautoque  circumspectu  uitam,  quae  multis  easi- 
bus  subiacet,  esse  muniendam.  (4)  Haec  identidem  mecimi 
■^94  reputans  iiescio  quo  modo,  quanquam  festinans,  differe- 
bam. 

XX.  (1)  Nocte  quadam  plenum  gremium  suum  uisus  est 
mihi  summus  sacerdos  offerre  ac  requirente  <(  Ouid  utique 
istud  ?  )•  respondisse  partes  illas  de  Thessalia  mihi  mis- 


X  c. 


retardahar 


? 


retabar  F. 


volontc    marqne   la   volonte    dii 
sujet    principal. 

3.  retardabar,  texte  de  o  •  Le 
ms  5  a  renitehar  cjui  nc  con- 
vient  ])as  a  cause  de  cupicnti 
iioluyitate  fraeditiis.  Retarda- 
har  est  appuyc  par  ce  qui  se 
lit  au  ch.  28  :  ad  istnm  moduni 
desi>onsiis  sacris  sumftuiim  te- 
yiuitate...    retardarar. 

qiiod  enim.  Redondance  qui 
n'appartient  pas  a  la  lan^^ue 
classic(ue.  cf.  Met.  IX,  ii: 
quod  enim   rchar. 

fercontaueram.  La  forme  ac- 
tive  de  ce  verbe  ne  se  trouve 
que  dans  Xaevius  et  dans  Apu- 
lee  =  je  m'ctais  interrogc  moi- 
meme   en  me   disant. 

castimoyiioruyn  ahstuicniiam. 
Remarquer  d'abord  la  forme 
casiimoniiim  pour  castimoyiia 
qui  est  particuliere  a  Apulce 
(mais  citce  par  le  Gloss.  Phi- 
lox.  p.  35:  castimonium  avv£'.aj 
puis  ralliance  de  mots  etrange 
cast.  ahsiin.  qui  semble  une 
contradiction  dans  les  termes. 
On  attendrait  plutot,  en  effct, 
castimon.  ienacitatem.  comme 
au  ch.  7  :  quod  si...  tenacihus 
castimoniis  numcn  nosiruyn 
■promerueris.  Oud.  propose  de 
corriger  en  transposant  :  dif- 
ficile    reiigionis    ct    castimonio- 


rum  ohscquiuvi ,  ahstinentiayyt 
satis  arduam,  ou  de  corriger 
en  :  castayn  yyioruyn  ahstineyi- 
tiayn.  Mais  il  n*cst  pas  neces- 
saire  de  ricn  chanq-er  au  texte 
des  mss.  Lc  gcnitif  castimoyiio- 
rum  est  un  fieyiitiuus  ^encris 
qui  indique  en  quoi  consiste 
rabstinence  :  «  une  abstinence 
qui  consiste  dans  des  actes  de 
chastete.   » 

circuynspectus   «action   de   re- 
garder  autour  dc   soi   avec  r^v^ 
caiition  »  est   un   mot   classique 
mais  rare. 

4.  differehayn.  h  Cc  tableau 
d'une  vocation,  cctte  analvse 
si  fine  des  scntiments  d'un  nco- 
phytc  nous  montrent  le  paga- 
nisme  sous  des  couleurs  toutes 
nouvelles.    »    (G.    Lafaye). 

XX.  I.  plcyium.  T.c  complc^- 
ment  de  plenuni  doit  etre  tire 
de  partes  illas. 

Quid  utique  istud.  CVst  l'^ 
style  direct.  Au  style  indircct, 
LeUipse  de  esset  serait  peu 
correcte  ct   pcu  natureUe. 

partcs.  Cc  mot,  au  ])luricL 
a-  souvent  lc  scns  de  «  por- 
tions,  parts  d'un  festin.  »  Ici, 
le  sens  est  j^lus  gencral  :  ((  c"s 
differentes  choses  c[ui  avaient 
ete  tirecs  d"un  tout.  de  chez 
moi.   )) 
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sas,  seruu//t  eliam  meu//i  indidem  superuenisse  nomine 
Candidum.  (2)  Ilanc  experrectus  imagineiu  diu  diuque 
apud  cogitaliones  meas  reuoluebam,  qui>I  rei  portende- 
ret,  praeserlim  cum  nulhuu  uu^iuam  habuisse  mc  seruum 
isto  nomine  nuncupatum  certus  essem.  (3)  Ut<u/>  lamen 
sese  i)raesagium  sonmi  porrigeret,  lucrum  certum  modis 
r95omnibus  significari  pa/'/ium  oblatione  credebam.  (i)  Sic 
anxius  et  in  prouentum  prosperiorem  attonitus  templi 
matulinas  aperliones  opperiebar.  (5)  Ac  duin,  uehs  can- 
den{il)us  iTductis  in  diuersum,  deae  uenerabilem  conspec- 
tum  adprecamur  et,  per  disposilas  aras  circumiens  sacer- 


X  Q    XX.   I.  seruum  mcum  v;  seruus  yncus.  F.  '^ 


--  3.  utut 


Pricaeus    ;  ut   F     C5 


fartium  v;   patriuyn   F    '^ 


2.  hayic  iynagineyn...  reuol- 
uehayn  quid  rei  portenderet. 
Prolepse  =  reuolucham  quid 
haec  iyyiaii^o  portcndcret.  Cons- 
truction  frequente  en  grec,  usi- 
tee  surtout  dans  Fancienne  lan- 
gue  et  dans  la  langue  popu- 
laire. 

diu  diuque.  Ce  redouble- 
ment  dc  diu  parait  particulier 
a  Apulcc,  pour  sacpe  ct  diu, 
yyiuliuyn    ci   diu. 

apud  coi^itatiojies  meas  rc- 
uolucham.  Exprcssion  c|ui  pa- 
rait  nouvcllc  pour  :  ynccum 
reuolueham.  cf.  ch.  27,  apud 
nieum   soisum. 

^,.  uiut...  scsc.  .  .  porrigcret 
((  quellc  que  dut  ctrc  la  portce 
prothctique  de  m.on  reve.))  (Bc- 
tolaud.)  Viui  sc  construit  ordi- 
nairemcnt  avcc  esse,  se  hahcrc , 
nu  des  vcrbcs  du  mcmc  sens. 
On  lc  trouve  construit  aussi 
avec  rindicatif.  Le  subjonctif 
est  concessif  ou  potcnticl. 

ynodis    omnihus.     On    trouvc 
plus  ordinairement  omni  modo. 
ohlaiione.     cf.     ch.     18.    3    et 
la   notc. 


4.  in  proueyituyn  prosperio- 
rem  attonitus  ((  Fcsprit  inquiet 
et  tendu  vcrs  une  bonnc^  au- 
baine.»  Remarc|ucr  la  hardiesse 
de  la  constructicm  ationiius  in 
au   licu    de    iyitcyitus   in. 

icynpli  DUJtutiyuis  apertioncs. 
Remarqucr  le  pluriel  du  nom 
abstrait.  Sur  ce  premicr  office 
de  la  journce  isiaque,  cf.  In- 
trod.    §   5. 

5.  uelis  candeniihus  reductis 
i)i  diucrsum.  On  tirait  a  droite 
et  a  gauche  lcs  ridcaux  blancs 
qui  pcndaicnt  devant  la  cella 
renfermant    la    statue    d'Isis. 

adprecaynur.  Adprccor  a  le 
sens  de  ((  invoquer  en  priant  )) 
dans  Horace  ct  dans^  Apulce 
seulement.  Lucius  n'cst  pas 
seul  dans  le  tcmple ;  d*autres 
fideles  sont  arrivcs  pour  assis- 
tcr  au  prcmicr  officc.  D  ou 
Femploi  de  la  i''^  personne  du 
pluriel. 

pcr  disposiias  aras  circumicns 
II  y  avait  plusieurs  autcls  dans 
la  cour  du  tcmple,  comme  on  le 
voit  encore  a  Pompci.  Le  prc- 
trc  allait  dc   Fun  a   Fautre, 
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dos,  rem  diuinam  prociirans  supplicamentis  sollemnibus, 
de  [ae]  penetrali  fonte<///>  petitum  spondeo  libat  :  re- 
~96  bus  iam  rite  consummatis  inchoatae  lucis  salutationibus 
religiosi  primam  nuntiantes  horam  perstrepunt.  (6)  Et 
ec<c>e  superueniunt     //ypat[ri]a     quos  ibi  reH(|ueram 

^^'  C.  —  5.  de  fenetrali  v;  deae  F    ^  .  —  fontem  Lips  ;  iontc  F   -^^ 
—  6.  Ecce    o  ;  £cc  F.  —  Hypata,  Bursian ;  de  patria  F    c^ 


stipplicamoitis  sollcmnihus 
((  en  recitant  les  prieres  d'usa- 
ge.  »  Le  mot  supplicamentiim 
semble  particulier  a  la  langue 
d'Afrique  :  Apulee  et  Tertul- 
lien. 

de  penetrali  -jonteni.  De  pe- 
fietrali  est  une  correction  de  v. 
pour  deae  penetrali.  Hild.  prc^- 
fere  deae  e  penetrali.  Mais 
deae  parait  superflu,  et  la 
construction  de  de  et  Fablatif 
avec  petitnm  est  tout  a  fait 
usuelle.  Fontem  est  une  ex- 
cellente  correction  de  Lips. 
pour  fonte.  Pcnetrali  fonte 
((  une  source  secrete  »  n'a  au- 
cune  raison  d'etre.  Fontem  a 
ici  le  sens  de  fontanam  aqiiam. 
cf.  Virg.  En  XTI,  iiq  :  alii 
FOXTEMr/7/^  ignemqiie  ferehant ; 
Lucain  V,  337 :  Si  cuncta  mi- 
nentiir  Fhimiyia.  quos  miscent 
pelagOj   suhducere   FOXTES. 

spondeo  ((  avec  un  vase  a 
libations  ».  arra;.  Transcrit 
du     grcc     TTOVOE^ov.    Ce     vase 

figurait  a  la  procession  du  ch. 
10. 

lihat.  Avec  de  Feau  appor- 
tee  du  Nil.  cf.  Juv.  VI,  527. 
Si  candida  jusserit  lo,  Ihit  ad 
^gypti  finem  calidasquc  i  ^ 
titas  A  Meroe  portahat  aqiias , 
ut  spargat  in  aede  Isidis.  A 
Rome,  quand  on  n'avait  pas 
'  d'eau  du  Xil,  on  la  remplagait 
par  une  eau  benite  par  les  pre- 


tres  et  que  Fon  faisait  passer 
pour  de  Feau  du  Xil.  cf.  Serv. 
ad  Verg.  IL  116  :  sciendum 
in  sacris  simulata  f)ro  veris 
accipi  (justification  de  la  pieu- 
se  supercherie)  et  ibid.  ad  IV, 
512  :  nani  et  in  templo  Isidis 
aqna  sparsa  de  Nilo  esse  dice- 
hatur. 

rehus  rite  consummatis.  cf. 
Sen.  Herc.  Fur.  1039  '■  ^on- 
summa  sacrum.  Jesus  i^ronon- 
ce  en  mourant  sur  la  croix  une 
formule  traduite  par  !a  vul- 
gate   :  consummatum  est. 

inchoatae  lucis  saluiatinni- 
hus.  Senequc  fait,  sans  dout-, 
allusion  a  cette  c(^rcmonie 
dans  Ep.  95  J  47  :  netemus 
salutationihus  matutinis  fungi 
et  forihus  assidere  templorum. 
cf.  Tertull.  de  lejun.  ]).  811  : 
et  illico  deae  matutinis  pcrfec- 
tis  salutationihus.  Aux  offices 
de  Matines  et  de  Laudes  du 
•  culte  catholique.  le  retour  de 
la  lumiere  est  saluc^  aussi  dans 
des  strophes  souvent  delicieu- 
ses. 

6.  Et  ecce.  cf.  la  prcmiere 
note  du  ch.   12. 

Hypata.  Le  de  patria  des 
mss.  semble  venir  d'une  sco- 
lie.  Hypata,  aujourd'hui  Hy- 
pati,  est  la  ville  de  Thessalie 
011  Lucius  avait  stijournc* 
avant  sa  mc^tamorphose  en 
ane.   cf.    Met.    I,   21. 
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famulos,  cum  me  Fotis  malis  incapistrasset  erroribus, 
797  cognitis  scilicet  fa6ulis  meis,  nec  non  et  equum  quoque 
illum  meum  reducentes,  quem  diuerse  distractum  notae 
dorsualis  agnitione  recuperauerant.  (7)  Ouare  sollerliam 
somni  lum  mirabar  uel  maxime,  quod  praeter  congruen- 
tiam  lucrosac  pollicitationis  argumento  servi  Candidi 
equum  milii  reddidisset  colore  candidum. 

XXI.      (1)     Ouo  facto  idem  sollicit<j>us  sedulum  co- 


X   C.   —  fahulis    v.    d.    VL  ;    famulis  F    c5   .  ■ —  7.     candidum 


?» 


candido  F.  mais  avec  correction  um  au-dessus.  —  XXI.   i.  sollicitius 
Pric.    ;  soUicitus  F 


1 


incapistrasset.  Le  ^evhe  in- 
capistro  est  un  a-a;  .  Capis- 
trum  =  Hcou.  On  peut  Fin- 
terpreter  au  propre  ^u  au  figu- 
re.  Au  propre  :  quand  Ff-tis, 
par  sa  funeste  mcprise  m  a- 
vait  mis  le  Hcou,  c'-a-d.  m'a- 
v^ait  change  en  ane  ;  au  fip,urc: 
quand  Fotis  m'avait  eniacc 
dans  ses  funestes  amours.  cf. 
Tuv.  VI,  43  :  maritalc  capis- 
trum. 

fahulis  est  une  heureuse  cor- 
rection  de  v.  d.  VL  nour  1ay\u- 
lisj  ((  ayant  appris  les  hietoi- 
res  me  concernant.  »  Avec  ia- 
mulis,  il  est  difficile  d'ex- 
pHquer  reducentes  que  certains 
oditeurs  corrigent  on  reduccn- 
tihus.  Rcmarquor  la  suite  de 
7  crctiqucs  :  {Fo)tis  7nalis  in 
capistrassct  errorihus  cogjiitis 
scilicet  fahulis.  cL  la  note  a 
suhministrauerit   du   ch.   3,   3. 

diuersae  distractum.  AHite- 
ration. 

Notae  dorsualis.  Cest  un 
signe,  soit  naturcl,  soit  artifi- 
ciel,  marque  sur  le  dos.  On 
marquait  les  animaux  pour  les 
reconnaitre.  cf.  Virg.  Georg. 
III,  158.  II  a  ete  question  de 
ce  cheval  blanc  au  livre  VII, 
ch  2  :  continuoque  iiotas  et  no- 
mina  gentis  inurunt.   Dorsualis 


est   un    mot    rare.    Ici    et   dans 
Amm.    et    SoHn. 

agnitione  recuperauerant.  Re- 
marquer   Fexpression   abstraite. 

7.  sollertiam  somni,  ((  la 
merveiHeuse  justesse  de  mon 
reve.  »  Dans  Cic.  Rep.  I,  16, 
sollertia  est  joint  a  ratio  pour 
insister  sur  la  justesse  des 
calculs    des    astrologues. 

congruentiam  lucrosae  polli- 
citationis  <(  la  reaHsation  d'une 
promesse  profitable.  »  Con- 
gruentia  signifie  proprement  : 
Laccord   (avec   la  reaHt(^\) 

argumento  «  par  la  dcsigna- 
tion  ». 

XXI.  T.  sollicitius.  La  cor- 
rection  de  Pricaeus  est  appuy(5e 
par  Apulee  Apol.  3:  ut  honus 
quisque...     SOLLICITIUS    cavet. 

sedulum  colendi  jninisterii^m 
((  les  saints  exercices  par  les- 
quels  on  honorait  assidument 
la  d(:esse.  »  On  peut  faire  de- 
pendre  le  gcmitif  colendi  de 
scdulum  qui  rentre  dans  la  ca- 
tegorie  des  adjectifs  signifiant 
<(  qui  soccupe  de,  qui  prend 
part  a.  »  Mais  il  semble  prc- 
ferable  de  le  faire  dependre  de 
ministeriiim,  a  Fexercice  qui 
consistait  a  honorer.  »  L'ex- 
pression    est    hardie. 
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lendi  frequenlabam  niinislerium,  spe  fulura  bencficiis 
praesenlibus  pignerata.  (2)  Xec  minus  in  dies  mihi  magis 
magisque  accipiendorum  sacrorum  cupido  gliscebat  sun  - 
misque  precibus  primarium  sacerdotem  saepissime  cou- 
ueneram  petens,  ut  me  noctis  sacratae  tandem  arcanis 
initiaret.  (3)  At  ille  vir  alToquin  gravis  et  sobriae  reliujionis 
obseruatione  famosus,  clementer  ac  comiter  el  ul  rolenl 
r98  parentes  inmaturis  liberorum  desideriis  modificari,  meam 
differens  instantiam.  spei  melioris  solaciis  :lio([ain 
anxium  mihi  permulcebat  animum  :  (4)  nam  et  diem,  (|lio 
quisque  possit  initiari,  deae  nutu  demonstrari  ct  ^a  erdo- 
tem,  qui  sacra  debeat  ministrare,  eiusdem  prouidonlia 
deligi,  sumptus  etiam  caerimoniis  necessarios  simili  pr^e- 
ceplo  destinari.  (5)  Ouae  cuncta  nos  quoque  obseruabili 


X  C. 


2.  gliscehat    cp  ;  glissebat  T, 


spe  juttira...  figncrata  ((  af- 
fermi  que  j'etais  dans  mes  es- 
perances  futures  par  tant  de 
faveurs  prcsentes.  »  (Bctolaud), 
-pigneraia  =  engagce.  Expres- 
sion    tres    orieinale. 

2.  accii^iendorum  sacroriim 
((  de  recevoir  les  ordres.  » 
C'est  la  traduction  du  g-rec 
T:acaAa'JL^aVi'.v  Ta  •rjTTro^.a. 
Arnobe  dit  ((  sinnere  initia  » 
(V.  p.   169). 

gliscehat.  Glisca,  au  pro- 
pre,  se  dit  du  feu  qui  com- 
mence  a  s^allamer.  Au  figurt?, 
signifie   «   croitre,    augmenter.» 

noctis  sacratae ,  la  grande 
nuit  de   Tinitiation.    cf.    Introd. 

.§7. 

3.  famosns  dans  la  langue 
classique  est  plutot  pcjoratif  et 
signifie  ((  decrie.  »  Ce  n'est 
qu'a  partir  d'Auguste  que  cet 
adjectif  prend  un  sens  favora- 
ble  :  ((  cclebre  par  son  exac- 
te  observance  d"une  religion 
de    si   grande   chastete.    »   (Be- 


FA- 


tolaud.)    cf.    ^rct.    TX^    18 
MOSA    castitate    ^natrona. 

farentes.  Dans  cette  rcH- 
gion  dlsis,  le  pretre  devient 
le  pere  spirituel  des.  fideles, 
cf.  Met  XT,  25.  Dans  Tertull. 
Apol.  8,  le  grand-pretre  est 
appelc   pater  sacrorum. 

modificari  au  sens  de  <(  re- 
gler,  moderer  »  avec  le  datif  ne 
se  trouve  que  dans  Apulee.  cf. 
Flor.  p.  102  (Oud.):  Modificari 
orationi    =    r(?gler   le   style. 

instantia^n  <.<.  insistance  ».  Ce 
sens  n'est  pas  classique.  Dans 
Cic,  ce  mot  signifie  ((  immi- 
nence    (d'un    danger)    ». 

4.  nam  et  diem.  Les  verbes 
de  cette  phrase  a  Tinfinitif 
{de7no7tstrari,  deligi,  destinari) 
sont  regis  par  Tidee  de 
dire  contenue  dans  ■permul- 
cebat  aniynujn  h  il  calmait  mon 
esprit  inquiet  en   7ne  disant...)) 

5.  obseruabili  ((  remarqua- 
ble  ».  Adjectif  rare  (Quintil. 
Apul.)  et  sens  nouveau.  Signi- 
fie  ordinairement  ((  quon  peut 
voir  ». 
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patientia  sustinere  censebat,  quippe  cum  auiditati  contu- 
maciaeque  summc  cauere  et  uti^amque  culpam  uitare  oc 
neque  uocatus  morari  nec  non  iussus  festinare  deberem: 
(G)  nec  tamen  esse  quemquam  de  suo  numero  tam  perdi- 
tae  mentis  uel  inmio  destinatae  mortis,  qui,  non  sibi  qu^- 
r[ue  seorsum  iubente  domina,  temerarium    atque    sacrile- 


Censebat  avec  l'infinitif  (5qui- 
vaut  ici  a  :  suadebat  cuvi  auc- 
toritate.  cf.  la  note  a  ccnsebat 
ifiitiari.    ch.     19,    2. 

auiditati  contU7)iaciaeqne  ca- 
tiere.  Texte  des  mss.  La  cons- 
truction  de  cauco  avec  le  datit 
dans  le  sens  dc  vciUer  sur 
quelqu\m  »  est  correcte.  Mais 
ici  le  sens  est  ((  se  mettre  en 
garde  contre  la  prccipitation 
et  rindocilit(.\  )>  Faut-il  corri- 
ger  'le  texte  ?  La  construction 
habituelle  est  Fablatif  avec 
ab.  On  la  trouve  dans  Apulee. 
cf.  Met.  TI,  5  :  Cane  fortiter 
A  7nalis  ariibus;  mais  on  trou- 
ve  aussi  Fablatif  seul  VIII,  17: 
qua  potissi7num  cauere^nus  cla- 
de.  Peut-ctre  le  texte  ctait-il 
auiditate  et  C07itu77iacie  (de 
contiiynacies).  Les  copistes  au- 
ront  d^abord  corrige  en  auidi- 
tati      et        co7itu77iaciae       aura 

suivi. 

On  pcut,  cependant,  conser- 
ver  le  datif.  l)'abord  parce  que 
la  variet<3  des  constructions 
avec  caueo  cst  tres  grande 
dans  Apulee.  X^ous  avons  citc 
un  ex.  d"ablatif  seul  ;  voici  un 
exemplc  de  g(5nitif  dans  le  de 
D.  S.  p.  697  :  si7niliu77i  7iU7ni- 
nu7n    caue7ites. 

Le  datif  i^cut  s'expliquer 
ainsi  :  Caueo  signific  ((  prcn- 
dre  ses  prccautionS;  ctre  sur  ses 
gardes.  »  Le  datif  dcsigne  la 
personne  au  desavantage  de 
qui,  contre  qui  Fon  prend  scs 
prccautions. 

Dans  I^laute  (Casin.  411  ; 
Bacch.,  147)  on  trouve  cauere 
rnalo,  Mais  77ialo  est-il  au  da- 
tif    ?    Peut-etrcj     puisque     lon 


trouve  dans  Plaute  uitare  cons- 
truit  avec  le  datif.  cf.  Cas. 
209-210  i7isipic7is  Se7nper  tic 
HUIC  UERBO  uitato  abs  tuo  uiro. 
—  Ctti  uerbo    ? 

L^cxemple  d'Apulee  nous  en- 
gage  a  consid(?rer  nialo  chez 
Plaute  comme  un  datif.  Apulee 
aura  imite  cette  construction, 
comme  tant  d'autrcs,  mais  il 
aura  renouvelc  rcxpression, 
selon  son  habitude,  en  rem- 
plagant  7nalo  par  un  autre  mot. 
Xous  conservons  donc  le  texte 
des  mss. 

7ieque  uocatus  morari  cor- 
respond  a  C07itu77iaciae  ;  non 
jussus  festinare   a  auiditati. 

6.  neque...  ncc,  au  lieu  de 
neque...    neque    est    peu    usite. 

de   suo  nu77iero   (( 
prctres.    » 

destmatae  mortis 
assez  decid(3  a  perir 
ploi  remarquable  du  gcnitif  de 
qualite  est  entraine  par  perdi- 
tae  moitis. 

sibi  iubente.  Remarcjuer  la 
construction  iubere  alicui. 
comme  i^nperare,  praecipere 
alicui.  cf.  Tac.  Ann.  XIII,  15: 
jussit  Brita7i7iico  ut  exsurgeret ; 
Claud.  Rufin.  II,  155:  Hispa- 
nis  Gallisque  iuhet  ;  id.  Con- 
sul.  Stil.  II,  85  :  ipsa  iubet 
sig7iis.  'On  trouve  egaflement 
cette  construction  dans  Ces.  B. 
C.  3,  98  ct  dans  Cic.  Att.  9,  13. 
Mais  le  texte  de  ces  deux  pas- 
sages  est  conteste. 

do7nifui.  Do77ii7ius ,  do7nina 
sont  des  noms  donn(2S  souvcnt 
aux  dieux  et  aux  dcesses.  cf. 
Ovid.  ITer.  4,  12  :  in  dofui- 
71  os    ius   habet    illc   deos.    Val. 


parmi   ses 

((    C{ui    soit 
»  Cet  em- 
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giim  audeal  minisleriiim  subire  noxamque  lelalem  (cn- 
trahere  ;  (7)  nam  et  inferum  claustra  et  salutis  Uitelam  in 
deae  manu  posita  ipsamque  traditionem  ad  instar  uohm- 
Inrlae  mortis  et  precariae  salutis  celebrari,  ([uipDe  ■  uiu 
Ir-ansactis  uitae  temporibus  iam  in  ipso  fmilae  lucis  hiriii  e 
799  c(  nslitulos,  quis  tamen  tuto  possint  magna  religionis  ( om- 
mdli  silentia.  numen  deae  soleat  elicere  et  sua  nrouideni-a 


Flacc.  IV,  23  :  adsiietiis  Phry- 
gius  DO^nxAM  nectare  fer 
iirbejn.  Dans  Juvenal,  c'est 
Isis  elle-meme  qui  est  appelee 
domina.  cf,  VI,  530  :  Credit 
enim  ipsins  DOMIXAE  faiiore 
moneri.  Dans  la  langue  actuel- 
le,  Notre-Dame  vient  de  nostra 
domina;  en  italien,  madonna 
de    mea   domina. 

ministerinm  siihire  <(  se  li- 
vrer  a  un  acte  de  son  minis- 
tere  en  le  prenant  sur  soi,  en 
s'en    chargeant.    » 

noxam  contraliere  «  contrac- 
ter  une  souillure,  »  Contraho 
=  recueillir  sur  soi.  Noxa  si- 
gnifie  d"abord  <(  dommage, 
prejudice  »  (sens  passif,  c.-a-cT. 
ce  qui  resulte  du  fait  de  no- 
cere),  puis  ((  ce  'jui  cause  du 
prejudice  »  d'ou   :  ((  faute  ». 

letalem  ((  qui  entrainerait  la 
mort  comme  chatiment.   >> 

7.  salntis.  Noter  ce  sens 
chretien   de   salut. 

ipsamqtie  traditionem.  si  Ton 
sous-entend  sacrorum,  signifie 
((  Tadmission  meme  a  ses  mvs- 
teres.  »  Si  Ton  ne  sous-entend 
rien  :  ((  Taction  de  se  consa- 
crer  a  la  divinite.   » 

ad  instar  ((  sur  le  modele  de.» 
Cette  expression  n'est  pas  clas- 
sique.  Instar  seul  est  classique. 
Ce  substantif  signifie  :  ((  poids 
qui  fait  equilibre  »,  d'oii  : 
((  (:ciuivalent  »,  d'ou  :  ((  mo- 
dele.    » 

nohmtariae  rtiortis.  Dans  la 
ceremonie   de    1'ordination    des 


pretres  catholiques,  les  ordi- 
nandi  se  couchent  sur  les  de- 
gres  de  Tautel  :  ce  simulacrc 
de  mort  svmbolise,  com.me  ici, 
la  mort  au  monde. 

{tradiVi)onem  ad  instar  vo- 
luntariae  mortis  et  :  suite  de 
4  cr(^tic|ues.  cf.  ch.,  20,  6  note  a 
Fotis  malis,   etc. 

precariae  salutis  ((  une  vie 
gui  est  a  la  disposition  de  la 
deesse  parce  qu'on  la  tient 
d'elle.  »  Precarius  signifie  : 
«   qui   a   cte   obtenu   par   jDriere. 

Ce  mot  n'est  emplo}x  par  Ci- 
ceron  que  sous  la  forme  adver- 
biale  precario  n  par  priere  ». 
Pour  la  vie  de  Tinitic^  apparte- 
nant  a  Isis,  cf.  ch.  6^  3:  plane 
memineris  tnihi  reUqtia  vitae 
tnae  curricula...  uadata. 

lucis  =  7(itae.  Po(^tique.  cf. 
Virg.  Gcorg.  IV ,  255  :  corpora 
LUCE  carentum. 

lucis  limine...  iamen  tuto, 
allit(5rations. 

viagna  religionis  silentia  (des 
secrets  augustes  de  la  religion.» 
(Betolaud).  Remarquer  Tex- 
pression  abstraite.  Pour  le  plu- 
riel  poetique  silentia  cf.  plus 
haut  ch.    5,   note. 

elicere.  Nous  conservons, 
avec  Oud.,  Hild.,  et  v.  d.  VI. 
•la  legon  des  mss  que  B(2roald 
corrige  en  eligcre..  correcti(jn 
adopt(5e  par  Helm.  Elicere 
convient  bien  au  sens.  Ce  ver- 
be  signifie  :  ((  attirer  a  elle 
par     une     attraction     douce    et 
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quodam  modo  renatos  ad  nouae  reponere  rursus  siiluli:^ 
curi'jcula  ;  (8)  ergo  igitur  me  quoque  oporlere  caeleste 
sustinere  praeceptum,  quan(|uam  praecipua  euidentique 
n;agni  numinis  'dignatione  iamdudum  felici[s]  ministcrio 
nuiicu.})atum  deslinatunKiue  ;  nec  secus  qam  cultores  c(-- 
terf  cibis  profanis  ac  nefariis  iam  nunc  lemperare  ;  (juo 
rectius  ad  arcana  purissimae  rcligionis  secreta  p^^Miade- 
rem . 

XXII.  (I)  Dixerat  sacerdos,    nec  inpatientia  corrumpe- 
8C0  balur  obsequium  meum,  sed  intentus  miti  quiete  et  proba- 


N 


C.  —  8,  /elici  v;  felicis  F  c, 


puissante  (les  vieillards  qu'elle 
ramene  de  la  rive  d'Ach(5ron  a 
une  autre  vie).  »  II  s'emploie 
pour  d(^signer  les  ev^ocations 
des  manes.  cf.  Tib.  I,  2,  45: 
manesque   sepulcris  FXICIT. 

ad  nouae  reponere  rursus 
salutis  curricula.  ((  les  replacer 
devant  la  carriere  d'une  au- 
tre  vie.  »  Reponere  ad  a  cause 
de  rid(^e  de  mouvement.  No- 
ter  le  pluriel  du  mot  abstrait 
curricnla,  comme  au  ch.  6,  3. 
Pour  la  penst'e,  cf.  ch.  6  : 
quod  si  sednlis  ohsequiis  etc... 
reponere    rursus    :    allit(^ration. 

8.  ergo  igitur.  Redondance 
qui  semble  appartenir  a  la  lan- 
gue  populaire.  cf.  Plaut.  Trin. 
756  ct  818. 

caeleste  sustinere  praecep- 
tnm  ((  attendre  avec  humilite 
raccomplissement  de  ses  ordres 
c(^'lestes.  »  (B(5tolaud).  Expres- 
sion  originale,  comme  plus 
haut  :  sacrilegum  suhirc  minis- 
terium.  L'auteur,  prcoccup(5  de 
cette  idee  que  Tacte  est  accom- 
pli  sous  une  pression  exte- 
rieure,  rassimile  a  un  fardeau 
dont  il  faut  se  charger,  II 
ecrit  sustinere  praeceptnm  par 
analogie  avec  snstinere  mujius, 


cansam,  ohsequium.  Cette  ex- 
pression  =  se  suhicere  prae- 
cepto. 

praecipua.  Xous  conservons 
avec  V.  d.  VI.  le  texte  de  F. 
et  de  o  t  au  lieu  de  perspicua , 
correction  de  '^  adoptee  par 
Helm.  Praecipuus  se  dit  de  ce- 
lui  qui  prend  quelque  chose 
qui  lui  est  propre,  avant  le 
partage,  extra  sortem  ;  c'est  un 
terme  de  la  langue  du  droit.  cf. 
Ter.  Ad.  itaquc  unam  hanc 
rem  me  hahere  praetcr  alios 
PRAECIPUAM  arbitror.  Praecifrua 
dignatione  numinis  sig^nifie 
donc  :  ((  par  un  appel  sp(-'cial, 
une  faveur  divine  faite  a  moi 
et  non  a  d'autres.   » 

cultores  ceteri  cihis.  triple 
alliteration. 

fiec  secns  qnam  cultores  ce- 
teri  s.   e.   temperant. 

arcana  secreta.  Pleonasme. 
Arcanus  vient  de  arceo.  comme 
secretus  de  secerno.  cf.  Met. 
II,  15  :  arcana  dominae  mcae 
reuelare  secreta.  VI,  2  :  per 
tacita  secreta   cistarum. 

XX  TI.  I.  corrumpehatur 
((  s'afi^aiblissait.  )>  cf.  Tac.  Hist. 
3,  49  :  CORRUMPERE  discipli- 
nam. 
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bili  tacilurnilate  scduliim  quo/  clies  obibam  culturae  sacr.i- 
rum  ministerium.  (2)  Nec  me  fefellit  vel  longi  tempori^ 
prolatione  cruciauit  deae  potentis  benignitas  salutaris,  sed 
noctis  obscurae  non  obscuris  unperiis  euidenter  monuit 
aduenisse  diem  mihi  -emper  oplabitem,  quo  me  maxumi 
uoti  compo/fret.  (pianto(pie  sumptu  deberem  procurare 
supplicamentis,  ipsum^pie  Mitliram  iUum  suum  sacerdo- 
tem  praecipuum  divino  (pn)dam  stellarum  consortio,  ut 
aiebat,  mihi    coniunctum    sacrorum    ministrum  decernit. 


X  C.  —  XXII.   I.  qiiot  v:  qnod  F  cp 
feteret  F  .j. 


sediihim.  Mot  favori  cVArAi- 
•lee  dan?  ce  livre.  cf.  ch.  6  : 
sediiUs  obscquiis,  21  sednhnn 
ministerium. 

qiiot  dies.  L'accusatif  avec 
qiiot  est  une  sinf^ularite.  On  dit 
quotannis  et  un  texte  dTlpien 
cite  par  Taubm.  ad  Pluit. 
Stich.  60  a:  quot  diehits.  C"cst 
pourc|Uoi  V.  d.  VL  a  corrige  en: 
ahquot  dies.  Mais  les  emplois 
inusit^r-s  de  cas  sont  fre(|uents 
dans  Apulee.  cf.  ^lc^dan.  ofi. 
cit. 

cuUurae     sacrorum     ministe- 
riu7n  ((  la  celebration  du  service 
divin.  ))  CuUura  a  ce  sens  re- 
ligieux  dans  Lact.  et  Tertull. 

2.  deae  benignitas  sahttaris. 
Remarcjuer  Texpression  abstrai- 
te. 

noctis  ohscurae  non  ohscuris 
imperiis.  Remarcjuer  le  jeu  de 
mots  iobscurae.  obscuris)  ainsi 
cjue  la  'hardiesse  du  gcnitif  : 
noctis  imperiis  marcjuant  le 
moment  auqucl  se  fait  une  ac- 
tion  :  «  par  des  ordres  donnes 
pendant  la  nuit.   )) 

mcnuit.  Remarquer  que  de 
ce  verbe  dependent  une  pro- 
position  infinitive  (aditenisse) 
et  une  proposition  interrogative 
indirecte    (quanto...    dehcrem). 


2.  compotiret  Lips.  :  co 


;;?■ 


comjyotiret  est  une  excellen- 
te  correction  dc  Lips.  Plautc 
emploie  lablatif  aores  ce  ver- 
be.  cf.  Rud.  Qii  :  Piscatu  noun 
vie  uheri  compotiuit.  Apulce 
emploie  lc  genitif  pUis  confor- 
me  a  la  construction  de  Ladiec- 
tif  compos.  cf.  Flor.  23  p.  m  : 
praedae  compotiuit. 

p  r  ocurarc  subpUcamenVs 
Procuro  se  construit  ordinaire- 
ment  avcc  Faccusatif.  On  nc 
trouve  le  datif  nuc  dans  Plau- 
te  et  Arnobc.  SupfyUcamentitm 
pour  supphcatio  dans  Apulce 
et  Arnobe  seulement.  L'cx- 
pression  classique  serait  :  pro- 
curare  sacrificia. 

MitJiram.  Ce  nom  (|ui  est  ce- 
lui  du  dicu  soleil  chcz  les  Per- 
ses  se  trouve  aussi  dans  les  ins- 
criptions  comme  nom  d  hom- 
me. 

tit  aiebat  u  comme  disait  Fo- 
racle  )). 

sacrontm  ministrum  decernit 
((  elle  le  designe  comme  pretre 
consocrateur.  ))  La  conjonc- 
tion  des  astres  a  d(5ja  etabli 
un  lien  entre  Lucius  et  Mithra. 
entre  le  myste  et  le  mystago- 
gue.  Ce  lien  va  devenir  plus 
(?troit  encore  par  suite  dc  Tini- 
tiation.   Isis  les  a  rapprocli(5s    ; 
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(3)  Quis  et  ceteris  beniuolis  praeceptis  summatis  deae 
recreatus  animi  necdum  sati:s  luce  lucida,  discussa  quiete, 
protinus  ad  receptaculum  sacerdolis  contendo  atque  oum 
cubiculo  suo  commodum  prodeuntem  conlinatus  saluto. 
801  (4)  Solito  constantius  destinaueram  iam  uchit  debitum  sa- 
cris  ol)-equium  flagitare.  At  ille  statim  ut  me  conspexit 
prior  :  (5)  <(  0,  iniiuit,  Luci,  te  felicem,  te  beatum,  quem 
propitia  uoluntate  numen  augustum  tantopere  dignatur  ; 
et  (juid,  iiiquit,  iam  nunc  stas  otiosus  terfue  ipsum  demo- 
raris  ?  (0)  Adest   tibi  dies  votis  adsiduis  exoptatus,    quo 


X  C. 


o- 


continatu. 


1 


continuatus  F, 


elle  a  averti  chacun  d'eux 
C|u"il  devait  rechercher  rautre. 
Une  fois  les  epreuves  terminees, 
ce  sera  entre  eux,  jus(|u'a  la 
mort.   une  parentC'   spiritueMe. 

3.  summatis  cf.  ch.  i,  2.  note 
a  summatcm  deam. 

recreatits  a^iimi.  Anijni  cons- 
truit  avec  certains  verbes  ou 
adjectifs  indique  un  etat  pas- 
sager  de  rame.  Est-cc  un  lo- 
catif  ou  un  g(.'nitif  ?  II  est 
probable  que  cette  forme  a  ct6 
empioyije  d'abord  par  analo- 
gie  avec  les  locatifs  humi, 
domi.  etc...  Mais  plus  tard, 
dans  Fesprit  de  ccux  (lui  Fem- 
ployaient.  c'c'tait  un  genitif. 
cf.  Sen.  Consol.  ad  Liv.  : 
anxia  mcntis  eras.  Sall.  fr. 
hi::t.  III,  10  :  ingens  ipse  iti- 
rium  atque  .\MMI.  Enfin  animi 
devient  une  sorte  d"adverbe. 

luce  htcida.  Allitcration  re- 
marquable  par  le  jeu  de  mots. 

discj"^sa  quiete.  cf.  la  me- 
me  expression  imag(:e  [discu- 
tio)    au    ch.     I,    3. 

receptacuhim  sacerdotis.  Le 
pretre  (5tait  loge  dans  ren- 
ceinte  du  temple.  cf.  Introd. 
§  5.  Receptacuhim  cquivaut  a 
o^thicuhtm.   cf.    .Met.   I^   23:   erit 


tihi  adiacens  et  ecce  iUud  cu- 
hiculum,  honestum  rece  ptacu- 
htm.  Sid.  A])oll.  Ep.  \,  17, 
emploie  pour  dcsigner  lap- 
partement  d'un  Cnxque  un  mot 
de   meme   racine ;    receptorium. 

commodum.  cf.  note  a  ce 
m.ot,   ch.    I   init. 

continatus  <(  m"(^tant  appro- 
ch(5    et    tout    de    suite.    )>    Ccst 

lc  texte  de  '>2 .  F  a  continuatus. 
Les  deux  orthographes  existent 
concurramment. 

4.  sohto...  jhigitare  «.  ie  me 
disposais  a  reclamer  avec  plus 
d'instances  que  jamais  (soUto 
constafitius)  mon  initiation  (sa- 
cris  ohsequitim  )  comme  un 
droit.    )) 

5.  dignatur.  D'apres  rexem- 
ple  de  Ciccron  p.  Arch.  10,  24: 
o  fortunate  adolescens  qui  tuae 
liirtutis  Ilomerum  praecomm 
inueneris  il  faudrait  le  subjonc- 
tif.  Les  deux  phrases  sont  ab- 
solument  identiques.  Ce  serait 
le  subjonctif  causal.  Mais  dans 
Seneque  et  dans  Tacite  il  est 
d(.'ja  tres  rare  et  il  finit  plus 
tard  par  ceder  la  place  a  Lin- 
dicatif.  (cf.  R.  et  G.  gr.  comp. 
§  414,   p.   42S,  n.   2). 
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deae  luultinomiuis  diuiuis  iuiperiis  per  istas  meas  mauus 
piissimis  sacrorum  arcanis  insiuueris.  »  (7)  Et  iniecta  dex- 
tera  senex  comissiuuis  dncit  me  protinus  ad  ipsas  fores 
aedis  amplissimae  ritnque  sollemni  apertionis  celebrato 
ministerio  ac  nudnlino  peracto  sacrificio  de  opertis  adyti 
profert  qnosdam  lil^ros  lilleris  ignorabitil)ns  praenotatos, 
partim  (ignris  cuiuscenu)  <(//>    auimalium  concepti  ser- 


X  c 


7.    cuniscc 


modi 


cuiuscemo  F, 


6.  Multinominis.      L  adjectif 

miiltinominis ,    e   est    un    aTtac. 
Pour  cette  epithete.  cf.   Introd. 

§   3-  .      . 

quo...  insinucris  ((  ou  tu  dois 

ctre  gUsse  dans  le  sein  dc  nos 

mysteres  sacrcs.  »  Cette  expres- 

sion   remarcjuable   renferme   li- 

dce     des     profondeurs     mystc- 

rijuses    dans    lesqueUcs   a    licu 

la   ccremonie  principale   de   Li- 

nitiation. 

7.  iniecta  de.xtra.  L'expres- 
sion  manum  i?iiccrc  alicui  si- 
gnifie  ordinaircmcnt  ((  mettre 
la  main  sur  quelc|u'un  pour  lc 
faire  tenir  tranquiUc.  »  Peut- 
ctre  y  a-t-il  ici  Tidee  quc  lc 
vieux  pretre,  par  ce  gestc, 
prend  dcfinitivement  posses- 
sion  de  Lucius.  La  manus 
iniectio  est,  en  langage  juridi- 
C|ue,  la  saisie  ou  larrestation. 

ritu  sollenuii  ((  selon  le  rite 
solcnnel  »,  complcment  de  ce- 
lehrato. 

apertionis  complcment  de 
7ninisterio.  Pour  Yapcrtio  tem- 
pli.,   cf.    Introd.   ^   5. 

quosdam  libros.  Ce  sont  les 
Uvres  ccrits  en  caracteres  hic- 
roglyphiqucs,  lcs  '^ipa  vGa'a;j.aTa 
Le  nom  d'hicroglyphes  (sculp- 
tures  sacrees)  a  cte  donnc^  par 
les  Grecs  a  Tccriturc  nationa- 
le   des   Egyptiens. 

ignorabiiibus  =  ignotis.  Re- 
marquer  la  tendance  a  donner 
aux  adjectifs  vcrbaux  cn  bilis 
le     sens     des     participes-adjec- 


tifs  en  tus.  /gJiorabilis.  avcc 
ce  sens,  sc  trouvc  dans  GeU. 
Apul.  TertuU.  et,  peut-ctre 
dans  Plaute,  Pseud.  5C)2,  ou  un 
seul  ms  donne  ignobilis,  tan- 
dis  que  les  autres  ont  ignora- 
bilis.  Dans  le  Gloss.  Vulc.  p. 
64    :        ignorabilis  ,        ignotus  . 

aYvcoTTOC. 

Par  contre,  lc  part  adj.  cn 
tus  a  souvcnt  la  valeur  d*un 
adj.  cn  bilis.  Ex.  :  ini'ictus  = 
invincible   etc... 

praenotatos.  Le  scns  ordi- 
naire  de  pracnotaius  est  : 
((  intitulc.  ))  Ici,  c'est  le  sens 
plus  gcncral  de  <(  ecrit,  notc  )>. 
cf.  ^let.  VI,  2:;:  dolebam  quod 
pugillares  ct  stilion  Jioii  Jiabc- 
ham,  qui  tam   bellam  fabellam 

PRAEXOTAREM. 

partim  figuris  etc...  ((  ici,  c*e- 
taient  des  figures  d'animaux  de 
toutes  sortes  c|ui  renfcrmaicnt 
dans  un  petit  nombrc  de  si- 
gnes  rexpression  de  la  pens(:'e  ; 
la,  des  dessins  enchcvetrcs,  en 
forme  de  na^uds,  arrondis 
comme  dcs  roues,  contournc^s 
comme  -les  vriUes  de  la  vignc, 
ccriture  ctrange,  Cjui  a  pour  but 
de  dcrober  a  la  curiositc  dcs 
profanes  les  secrets  de  la  rcU- 
gion.  »  (G.  Lafayc).  Partim 
figuris...  partim  apicibus  dc- 
pendent    de   sermonis   coticepti. 

figuris  animalium.  La  lettrc 
L  est  figuree  dans  Lecriture 
hieroglyphique  par  un  Uon 
couche;  la  lettre  A  par  un 
aigle. 
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monis  compendiosa  verba  suggerentes,  partim  nodosis 
et  iu  modnm  rotae  tortuosis  capreolatinuiue  coudeusis 
802  apicibns,  a  curiositate  profanornm  lectione  uumita.  (8)  ludi- 
dem  miiii  pi'aedicat.  (piae  forent  ad  usum  teletae  uecessa- 
rio  praeparauda. 

XXIII.  (1)  Ea  protinus  uauiter  et  alicjnauto  libcralius 
partim  ipse,  partim  per  meos  socios  coemenda  procnro. 
(2)  lauKiue  lempore,  ut  aiebat  sacerdos,  id  postnlante  sti- 
patum  me  religiosa  coborte  deducit  ad  proximas  bahieas 


caprcolatim  a  d"unc  manie- 
re  enchcv(5tr(?e  comme  les  vril- 
•les  de  la  vigne  ))  (caprcolus). 
"ATra^.La  lcttc  O  est  rcprc/scn- 
tee,  cn  cffct,  par  une  sortc  de 
nccud  ;  la  lettre  S  par  une  Ugne 
recourbce  comme  un  crochet 
ou  un  hame^on. 

apicibus.  Ape.w  au  pluriel, 
dans  GeU.  et  dans  ApuL  signi- 
fie:  «  les  traits  dV'criturc.   )) 

a  curiositate  profanorum  lcc- 
tione  munita.  Ablatif  absoUi 
construit  d'unc  maniere  indc'- 
]Kndante.  Xous  mcttons  une 
virgulc  apres  apicibus.  Cettc 
idcc  quc  les  hicroglvphes  sont 
une  c-criture  mystcrieuse  con~ 
nue  des  pretres  seuls  cst  une 
errcur  historiquc  qui  a  long- 
temps  eu  cours.  Or,  les  hiero- 
glyphes  se  trouvent  partout  : 
sur  les  monuments  pubUcs,  sur 
des  objets  privcs,  cloges  de 
rois  ou  inscriptions  destinees 
a  la  publicitc^  Ce  ne  sont  pas 
toujours,  comme  on  La  cm 
longtcmps,  des  symboles  reprc:- 
scntant  figurativement  robjet 
lui-mcme.  ChampoUion  a  dc- 
couvert  quc  la  majorit(5  des  si- 
gnes  sont  phonctic|ues  et  re- 
presentcnt  des  lettres.  Ils 
constituent  donc  un  vc^ritable 
alphabet.  Sculemcnt,  la  lectu- 
re  des  livres  oii  etaient  consi- 
gnes  les  regles  a  suivre  dans 
les    ccremonies    de    Linitiation 


n'etait  permisc  C|u"aux  prctres 
ou   aux   sculs   initi(\s. 

Sur  Lc^criture  hi(5roglyphi- 
que,  cf.  Moret^  Rois  et  Dieux 
d'Egypte. 

praedicat  quae  forent.  II  y  a 
concordance  des  temps,  prae- 
dicat  ctant   un   present   histori- 

teletae.  Teleta  a  initiation  )) 
est     la     transcription    du    grec 

T£/iTTj  .  On  nc  trouvc  ce  mot 
C|uc  dans  Anulee,  dans  Augus- 
tin  ct  dans  C]uelc|ucs  inscri]^- 
tions. 

XX III.  I.  partim  ipse.  par- 
tim  per  meos  socios.  Oudcnd. 
propose  de  supprimer  partim 
ipse ,  citant  des  exemples  de 
partim  em]oloye  seul.  Cepen- 
dant  on  comprcnd  partim  ipse. 
Lucius  pouvait  se  procurcr 
bicn  dcs  choses  dans  les  dc- 
pendances  et  le  voisinage  du 
temple  oii  Lon  vendait  les  ob- 
jets  nccessaires  a  linitiation. 
Ce  qu'il  ne  trouve  pas  la  11  lc 
fait  chercher  par  ses  amis.  II 
y  avait  de  ces  vendeurs  d"ob- 
jets  au  temple  de  Jcrusalem 
d'ou  J(5sus  les  chassa. 

2.  balneas...  lauacro.  Cest  le 
bapteme,  le  bain  ]:)urificateur. 
cf.  Tertull.  dc  Bapt.  5  :  nam 
et  sacris  qidbusdam  per  l..vVA- 
CRV.M  initiantur  Isidis  alici  ius 
aut     Miihrae.    Aux     Elcusinics 
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et  prius  siieto  lauacro  traditum,  praefatus  deum  ueuiam, 
purissime  circunirorans  abluil  rursumque  ad  templum 
reduetum,  iam  duabus  diei  parlibus  transaclis,  anle  ipsa 
deae  uestigia  constituit  secretoque  mandatis  quibusdam, 
803  quae  voce  meliora  sunt.  illud  plane  cunctis  arbilris  prae- 
cipit,  decem  continiiis  illis  diebiis  cibarias  voluplates 
cohercerem  neque  ullum  animal  essem  et  essem  iruntiius. 

y  Q    XXIII.  2.  ciharias   ^  ;  cibariam  F.  —  uoliiptates  Helm  ; 

-  essern   imiinius^    Mcdan ;   inuinius  essem    V   — 


tioluptatem   F   c^. 


c'ctait  dans  la  mer  qiie  les  fu- 
turs  initics  faisaient  les  ablu- 
tions  et  purifications  prescri- 
tes.  Philostrate.  vita  ApoU.  IV. 
6.  nous  apprend  (|ue  riiicro- 
phante  refusait  d'admettre  aux 
mysteres  d'Eleusis  ceux  qui 
n'avaient  pas  ctc  prcalablement 
purifies  de  la  souillure  des 
mauvais  demons  (Ta  oa'-uiov',a'. 
Remarquer  la  clausule  for- 
mee  de  4  cretiques  :  {coViortc 
dediicit  ad  froximas  halneas. 
cf.  ch.  2r,  7  note  a  uoluntariae 
mortis. 

praefatus  deum  ueniam 
«  avant  adressc  d"abord  unc 
priere    aux    dieux.    » 

circumrorans.  7.r.y.z  .  Cest 
Taspersion,  la  —iOVooaVTU.  cf. 
Tantienne  catholique  :  asper- 
ges   me   Jiysopo   et   mundahor. 

ante  ipsa  deae  itestigia.  Lu- 
cius  ramene  au  temple  se  pros- 
terne   devant  la  deessc. 

mandatis     quihusdam.      Cest 

la    •jl^jttU,  c'est-a-dire  la  com- 
munication  des  mots  ineffablcs. 

quae  uocc  meliora  sunt.  Pc- 
riphrase  pour  ineffahilia  c  C|ui 
sont  au-dessus  de  tout  ce 
qu'on  peut  dire  »,  mais  aussi 
et  surtout   :  «  qu'on  ne  doit  pas 

reveler.  »  cf.  le  grec   Ta   ISj^'VJ 


cunctis  arbitris.  Ablatif  ab- 
solu  ((  tous  ctant  tcmoins  pour 
rentendre.   »  Oppose  a  secreto. 

ullum  animal  =  tout  etre 
vivant. 

essem...  essem  :  jeu  de  mots 
(edo,    sum). 

inuinius.  aTia;.  Ce     sont     les 

abstinences  imposces  pour  li- 
nitiation.  De  mcme,  les  inities 
d'EIeusis  devaient  sabstcnir 
de  la  chair  des  animaux  domcs- 
tiques,  de  poisson,  de  feves, 
de  grenades  et  de  pommcs.  Ces 
abstincnccs  nc  sont  pas  pres- 
crites  dans  une  pensce  de  mor- 
tification,  mais  avec  une  ^idce 
mysti(|ue,  certains  mcts  etant 
re'g-ard(:s  comme  impurs,  la 
chair  des  animaux  par  exemple 
par  les  Egypticns. 

La  transposition  essem  inui- 
nius  a  ravanta^e  de  r(^tablir  la 
regularit(^  de  la  prose  mctri- 
que  et  aussi  de  varier  la  cons- 
truction.  cf.  }^I(^dan,  op.  cit. 

3.  uenerabili.  ((respectucux)). 
Ce  sens  parait  rare.  cf.  Val. 
:Max.  15.  2,  4.  4-  Pour  Tad- 
jectif  en  hilis  pris  au  sens  ac- 
tif,  cf.  genitahilis  (Lucr.  I,  i  r) 
dissociahiUs  (Hor.  Od.  i,  3, 
22.)  penetrabilis  (Virg.  Georg. 
I,  93;  En.  X,  481)  resonabilis 
(Ovid.  :\[etam.  IIL  358)  repa- 
rahiils  (Perse,  4,  102.  Calp. 
egl.    5,    21. 


:^ 


(3^  OuTs  ueiierabili  conlinenlia  rite  servatis,  iam  dies  ade- 
rat  diuino  destinalus  uadimonio,  et  sol  curualus  intrahe- 
bat  uesperam.  (4)  Tum  ecce  confluunt  undique  turbae  sa- 
cra/orum  rilu  uetusto  uariis  quisque  me  muncri])us  hono- 
ranfes.  Tunc  semotis  procul  profanis  omnibus  linteo  rudi- 
que  me  contectum  amicimine  arrcpta  manu  sacerdos  de- 
ducit  ad  ipsius  sacrarii  penctralia. 
(o^  Ouaeras  lorsitan    satis   anxie,  siudiosc   lector,  quid 


X  C.  —  3.  destinatus 
d.  VI. ,    sacrorum   mss. 


dlstinatus  F.  —  4-  sacratorum  Brant,  v 


A 


H 


diuino  uadimonio  u  la  divme 
promesse  ».  Vadhnonium  (de 
tias.  uadis,  cauti(m)  signifie 
((  engagemcnt,  movennant  cau- 
tion,  de  comparaitre  a  un  jour 
fixe  »;  d'ou,  en  g(:n(^ral,  ((  nro- 
mr->-c.  »  Cc  mot  apparticnt  a 
la  langue  juridique,  mais  il  cst 
d(^ja   dans   Plaute. 

sol  curuaius  intrahehat  ucs- 
peram.  Cest  vers  le  soir  de  ce 
dixieme  jour.  Curuatus  signi- 
fie  <(  sur  son  d(^clin.  d(^crivant 
la  courbc  du  d(^olin.  »  Sens 
nouveau.  /nfraliehat.  mot  d"A- 
pul^^^e,  (cf.  V^  20  :  sulcatos  in- 
trahens  gressus)  signifie  ((  trai- 
nait  derriere  soir.  »  cf.  V,  21  : 
nespcra  iam  nocfem  trahente. 
La  nuit  semble  suivre  par  der- 
riere  le  soleil  qui  se  couche. 

4.  sacratorum  ((  dcs  fideles  ». 
Correction  de  Brant.  cf.  ch.  27 
(d(^but) :  sacratoru)n  consiliis 
donnc   par   la  plupart   dcs   mss. 

ritu  uctusto  complcmcnt  de 
honorantes  ((  me  fetant  selon 
le  rite  antique.  »  Chacun  of- 
frait  des  presents  au  ncophyte. 
cf.  nos  cadeaux  de  i'"*  commu- 
nion.  L'admission  dcs  enfants 
aux  petits  mysteres  d'EIeusis 
donnait  lieu  a  une  fete  de  fa- 
mille   dans     laquelle     ils   rece- 


vaient  des  presents  de  leurs  pa- 
rents  et  de  leurs  amis.  cf.  Ter. 
Phorm.  4^^-50  :  porro  autem 
alio  {munerc  ferictur  geta)  uhi 
erit  pucro  natalis  dies,  l  bi 
initiabunt. 

semotis  procul  profanis.  La 
ceramonie  dcvient  secrete.  Ici 
commence  la  derniere  et  la  plus 
importante  cpreuve  de  Linitia- 
tion,  la  grande  veillc^e  (Travvj- 
yu  ).  Les  profani  sont  ccux 
qui,  nVtant  pas  admis  dans  le 
temple,  restcnt  devant  lcs  por- 
tes. 

lintco  rudique  ((  de  'lin  et 
neuf  »,  (|ui  n'a  pas  encore  ctc 
porte.  Ce  sens  de  rudis  est 
rare.  Appliquc  a  un  vetemcnt. 
cct  adjcctif  signifie  plutot 
((  grossier  )).  cf.  Apul.  Met.  I, 
3  :  ea  quae  uel  auditu  noua. 
ucl  uisu  rudia...  uideantur. 
Tertull.  Apol.  8  :  fugieniem 
animam  nouam  specta,  excipc 
rudcm  sanguincm.  Hieron.  Ep. 
2  r     :    rudis   lagena. 

amicinicn  pour  amictus  est 
un  mot  d"Apulce  :  cf.  Supra 
9,    i. 

ad  ipsius  sacrarii  penetralia 
((  dans  la  partie  la  plus  recu- 
lee  du  sanctuaire,   » 
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deiiide  diclum,  qiiid  tactiim   ;  dicerem,   si  dicere  liceret, 
cognosceres,  si  liceret    audire.  Sed    parem    noxam    con- 
trJlie<rc>nt  et  aures  el  linguae    iUae  lemerariae  curio- 
804  ^itati^.  (6^  Nec  le  tamen  desiderio  forsilan  religioso  suspen- 
sum  angore  diutino  cruciabo.  Igitur  audi,  sed  crede,  (piae 
uera  sunt.  (7)  Accessi  confmium  mortis  et  calcato  Proser- 
pinae  limine  per  omnia  uectus  elementa  remeaui,   noctc 
media  uidi  solem  candido  coruscantem  lumine,  deos  mie- 
ros  et  deos  superos  accessi  coram  et  adoraui  de  proxumo. 
(8)  Ecce  tibi  rettuli,  quae,  quamui-  audita,  ignores  tamen 
necesse  est.  Ergo  quod  solum  potest  sine  piaculo  ad  pro- 
fanorum  intellegentias  enunliari   referam. 


X  c. 


contrahcrent   v;    contrahent    F.  ;    contrahente    cp 


<et>  aures  Metz. 


5.   si  dicere    liceret.    La    d('- 
fense    de  rev^er  ce  qui  avait  ete 
vu  et  entendu  dans  cette  partie 
de    rinitiation     ctait     formelle. 
Pour    les     mysteres    d'Eleusis, 
les  aspirants  pretaient   sermcnt 
de   ne   rien     revcler    entre     les 
mains    du    mysta.e:oe:ue.    La    ri- 
gueur    avec    laciueUe     on    gar- 
dait    ce    secret    ctait    teUe    que 
Dcmostliene    dcclare    que    ceux 
qui  n'avaient  pas  ete  initics  ne 
pouvaient     pas     le     connaitre, 
meme  par  oui  dire.(Adv.Neacr. 
^     79).*  Parmi    les    accusations 
qu'il  porte  contre  Eschine  dans 
le    discours     sur     LAmbassade, 
nous   relevons   celle    d"avoir   lu 
a    sa    mere,    etant    enfant,    des 
formules     d'initiation     (§    199)- 
Eschvle      dut      s"exiler      parce 
qu^ilfut  accuse   devant  LAreo- 
page   d  avoir   devoile    dcs  mys- 
teres    sur    le    theatre. 

noxam.  Remarquer  la  tour- 
nure  contrahere  yioxam  ciirio- 
sitatis  «  commettre  la  faute  de 
curiosite  »  qui  ])arait  originale. 


Le  gcnitif  indiquc  cn  quoi  con- 
siste   la  faute. 

6.  forsitan  se  rapporte  a  siis- 
fensum.  On  commence,  a  cette 
epoque,  a  perdre  de  vue  le  sens 
propre  de  forsitan  qui  ne  doit 
sVmplover  qu'avec  le  subjonc- 
tif  (cf.  plus  haut  :  quaeras  for- 
sitan).  *0n  le  trouve  cepen- 
dant  avec  Lindicatif  chcz  Sall. 
et  Liv.  (cf.  Riem.  ct  G.  gr. 
comp.   II  p.  4093  ^-  3-) 

7.  Accessi  pour  tout  ce  pas- 
sage  si  controversc,   cf.   Intr(-d. 

coruscantem.  Mot  de  la  lan- 
gue   poetique. 

quamuis  audita.  Cet  emploi 
de  quamuis  avcc  un  participc 
ct  sans  verbe  au  subjonctif 
n'est    pas    classique. 

siue  piaculo.  La  rev(5lation 
des  mysteres  faisait  contracter 
unc  souillure  qu'il  faUait  cx- 
pier   par    des    peincs. 


^ 


METAMORPHOSEON   LIB.    XI 


65 


y 


^ 


XX^V  (1)  Mane  faclum  esl,  et  perfecUs  sollemnibus  pro- 
cessi  duodecim  sacralus  slolis,  habilu  -quldem  religioso 
«alis  sed  effari  de  eo  nullo  uinculo  prohibeor,  quippe  quod 
lunc' tcmporis  uidere  praesentes  plurimi.  (2)  Namque  m 
ip.o  acdis  sacrae  mediiulho  ante  dcac  sinudacrum  consli- 
tulum  Iribunal  ligncum  iussus  superstili  byssina  qu.dcm, 
.e-d  floride  dcpicta  uesle  conspicuus.  (3)  Et  umens  depen- 
ck^bat  pone  tergum  lalorum  tenus  preliosa  chlamida.  (i) 
Quaqua   tamen  uiseres,   colore  uario  circumnolatis  insi- 


XXIV.  I.  Mane  pris  substan- 
tivement  est  plutot  poctique. 
Mane  factum  est  ne  parait  pas 
usuel.  I/expression  ordinaire 
est    mane   erat   (Ovid.    Fast.    I, 

547-)  fZ  t-v^i.         -     ,,T    ,^^ 

duodecim    stolis.    cf.    1  Intro- 

duc.   ^  7- 

sacratus  est  une  apposition. 
((  :\Ioi.  initi(^,  ie  m'avan(;ai...  » 
Stolis  cst  ra.bladf  ((sociativus» 
qui  indi(|ue  ce  que  lon  a  avec 
soi  ou   sur  soi. 

effari  prihiheor.  Prohibeo  est 
construit  ici  comme  Tcto  (vr- 
tor  aliquid  facere).  Dans  la 
langue  classique,  ce  sont  sur- 
tout  lcs  vcrbes  d<5claratifs  {au- 
dior,  dicor,  puior,  comperior. 
plus  tard  Tetor  et  prohiheor) 
que  Lon  construit  de  la  sorte 
au  ]:)assif. 

quippe  quod...  videre.  Cons- 
truction  insolite  pour  quippe 
cum  id  uidcrint. 

tunc  temporis.  locution  ad- 
verbiale  rare.  cf.   Inst.  I,  4. 

2.  meditullio.  ^NIot  archaique 
et  rare,  citc  par  Cic.  Top.  8, 
-»6 

superstiti.  Supersisto  est  un 
mot   rare    :   ApuL,   Amm. 

byssina.    L'adjectif      byssinus 

(P'j7T',vo:)  signifie  <<  de  lin 
fin  »  n'est  pas  un  mot  special 
a  Apulee,  mais  il  faut  remar- 
quer    la    pr(^dilection    de    notre 


auteur    pour   les    termes    trans- 
crits   du   grcc. 

floride  depicta  doit  signihcr 
ici  ((  enrichie  de  fleurs  bro- 
dces  ))  cf.  portrait  d'Isis  ch.  3 
et  4.  Floride  signifie  ordinaire- 
ment  ((  d  une  maniere  brillan- 
te  ))  et  ne  se  trouve  que  dans 
Apul(^e  et  Lactancc. 

3.    taloriim    tenus.    Tenus    se 
construit     ordinairement     avec 
rablatif.    On    trouve    le    g(-'nitif 
dans    Liv.    24.     1 1     =    Corcvrae 
tenus  et  dans  le  style  poetique 
et    familier,    Lucr.     I,    ()3Q    {'^- 
hrorum    tenus;    Cael.    Ap.    Cic. 
fam.  VIII,   I,  2    :  Cumarum  te- 
nus.    Le    sens    propre    de    tenus 
est  ((  a  partir  de  ))  et,  par  suite 
d'une    confusion,    «    jusqu  a.    )> 
II   n^   se  trouve   construit  avec 
le    g(^nitif    quau    sens    propre^ 
cf.    Riem-Lejay.     Synt.     lat.    § 
127,  a  et  la  note. 

chlamida.  Le  vetement  orne 
de  fleurs  et  la  chlamyde  re- 
couvrcnt  les  douze  robes.  C  est 
par  exception  que  la  chlamyde 
tombe  jusqu'aux  pieds.  Ordi- 
nairement,  c"est  un  manteau 
court  qui  ne  desccnd  pas  plus 
bas  que  les   genoux. 

4.  circumnotatis  u  brodcs  au- 

tour  » 

insignihar:  Au  sens  de  ((  sm- 
gulariser  ))  insignio  est  rare 
(S(3n.   et   Tac). 
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gnibar  animalibus  ;  hinc  dracones  Indici,  inde  gripes 
HyperboreF,  quos  in  speciem  pinnalae  alitis  general  mun- 
dus  aller.  Ilanc  OsiViacam  stolam  sacrati  nuncupant.  (5) 
805  At  manu  dextera  gerebam  fiammis  adultam  facem  et 
caput  decore  corona  cinxerat  palmae  candidae  foliis  in  mo- 
dum  radiorum  prosistenlibus.  (6)  Sic  ad  instar  Solis  exor- 
nato  m<e>  et  in  uicem  simulacri  constituto,  repente 
uelis  reductis,   in   aspectum  populus  errabat.  (7)  Exhinc 

X  C.  —  XXIV.  4.  Osiriacam  Kaibel ;  oUtnpiajtcam  F  '^  .  —  5.  At 
manu  dextera  Roald. ;  ad  manmn  dexteram  F  '^ .—  6.  exomato  me 
Schickerade;  exomatum  F  (p. 


gripes  «  des  griffons  »,  lions 
avec  une  tete  et  des  ailes  d'ai- 
gle.    cf.    Herod.    III,    ii6. 

mundus  alter  =  ((  apud  an- 
tipodas   ))    (Oudend.) 

Osiriacam.  Nous  adoptons  la 
correction   de   Kaibel.    Le   texte 
des    mss,     olimMacam,   est,   en 
effet,  bien  suspect  car  les  dieux 
e^yptiens  ctant  les  ennemis  des 
dieux     olympiens.     les    pretres, 
e^yptiens  etaient  tres  jaloux  de 
leurs   mvsteres   et   de   leurs   di- 
vinitcs  orig^ineUes.   Cest,   d'ail- 
leurs.  sous  les  traits  d'un  nou- 
vel   Osiris  que  Tinitie  aDparait 
dans  cette   derniere  cercmonie. 
sacrati    =    proprement   ((    les 
sanctifies   )>,   c.-a-d.   les   inities. 
5.    flammis     adultam    facem 
((    une       torche      enflamm(3e.    )) 
Adolesco    si^nifie    :    ((    etre    en- 
flamme    ))    dans    Virg.     Georg. 
IV,    379   Panchaeis    adolescunt 
ionihus  arae.  Le  verbe  que  Ton 
emploie    plutot    dans    ce    sens 
est     adoleo.    Servius     (ad    ^n. 
I,  704)  remarque  que,  dans  les 
sacrifices,   on   se    servait   de  ces 
verbes   par   euphemisme    plutot 
que  de  cremare,  igne  consume- 
re  qui  passaient  pour  des  mots 
de  mauvais  augure.  Mais  il  n'y 
a  pas  d'autre  exemple  du  par- 
ticipe   adultus   dans    ce    sens. 


pahnae.  Le  palmier  ctait 
consacre  a  Isis.  Des  palmiers 
fi^urent  dans  les  fresques 
d'Herculanum. 

Candidac.  Les  feuiUes  du 
palmier  sont  d'un  vert  tendrc 
et     lustr(5,   d'ou      rc^pithetc      de 

candidus. 

prosistentihus   ((   saillantes.    )> 

6.  in  uicem  simulacri  <(  jou- 
ant  le  role  d'une  statue.  » 
Nous  dirions  ((  pare  comme  une 
chasse.  ))  Remarquer  la  difi^e- 
rence  entre  ad  instar  ((  selon  la 
ressemblance  ))  et  in  uicem 
((  pour  le  role  de...   )) 

in    aspectum    "populus    erra- 
hat  a  embarrass(^  tous  les  cc»m- 
mentateurs.   On  a  propose  rue- 
hat,   haerehat   au   lieu    de   erra- 
hat.  Hild.   explique  ing^enieuse- 
ment     le     texte     traditionnel    : 
Errare    in   aspectum    se    dit    de 
celui  qui   laisse  ses  yeux   eirer 
ca   et   la   sur   un    obiet   qui   Te- 
blouit  par  sa  splendeur  cu  qui 
le    charme    par    sa     nouveautc. 
Aspectus    signifierait    dcnc    ici 
non  pas   Taction   de  voir,   n\ais 
1'objet    qui    est    vu.     Cette    ex- 
pression  ing(^nieuse   serait  bien 
conforme  aux  habitudes   de  re- 
cherche  du   style   dans  Apuiee. 
7.  exhinc  pour  exindc  c-t  un 


arrac 


^ 


if 


^\ 
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806  festissimum  celebraui  natalem  sacrorum,  et  suaues  epulae 
et  faceta  conuiuia.  Dies  etiam  terlius  pari  caerimonia- 
rum  ritu  celebratus  et  ientaculum  religiosum  et  teletae 
legitima  consummatio.  (8)  Paucis  dehinc  ibidem  commora- 
lus  diebus  inexplicabili  uoluptate  simulacri  diuini  perfrue- 
bar,  inrenuuierabili  quippe  benefirio  pigneratus.  (9)  Sed 
iandem  deae  monitu,  licet  non  plene,  tamen  pro  meo  mo- 
dulo  supplicue  gralis  persolutis,  lardam  satis  domuitio- 
nem  comparo,  uix  equidem  abruptis  ardcntissimi  desiderii 


festissimum  cclehraui  ^  nnta- 
lem  sacrorum  «  je  cclebrai 
rheurcux  jour  dc  cette  sainte 
renaissance.  ))  (Bctolaud)  Le 
jour  anniversairc  de  la  nais- 
sance  {natalis  dies)  ctait  mar- 
quc  par  des  festins  et  des  ca- 
deaux  oflFerts  par  les  pa  cnts 
et  les  amis.  Lucius,  par  son 
initiation,  nait  a  unc  vie  nou- 
veHe.  :\Iais  c'est  lui  qui,  pour 
marquer  sa  joie,  fait  les  frais 
du  festin  :  epulae  et  conuntia 
(s.  e.  celehrata  sunt.) 

ientaculum.    C"est     le     dcjeu- 
ner  du  matin  (de  iento  ou  tanto 
=    dcjeuner.)   cf.    Isidor.    Ong. 
-o,  2,    10    :   ientaculitm   est  pri- 
niuscihus   quo   ieiunium  snlut- 
tur.  ttnde  et  ntincupatum.  11  se 
prenait    vers    9    heures    du   ma- 
tin     a   la   3«  ou,    au   plus   tF.rd, 
a  la  4^  heure.   Apulee  ^e  ciuali- 
fic   dc     religiosmn     parcc     que, 
durant    ces'  trois    jours,    il    fai- 
sait   partie   des   ccr(:monies  par 
lcsquelles      la      journcc      etait 
sanctifice    et    qu*U    se    ]  renait 
dans   le   temple. 

teletae  legitinia  consumma- 
tio.  ((  c'(^taient  les  complc:- 
ments  indispensables  de  rini- 
tiation.  ))  (Bctolaud),  et  aussi 
un  rcconfort  necessaire  apres 
le  jeune  que  Lucius  avait  du 
observer.    cf.    note   a  teleta  ch. 


->->    8 


8.      inexpUcahili      uoiuptatc. 


((  une  voluptc  a  laquclle  on  ne. 
peut  se  soustraire.  )>  cf.  Curt. 
3,  I  :  uinctilum  inexpUcahile 
((  licn  qu  on  ne  peut  dcnouer.)) 
Voluptate  est  le  compl^^^ment 
de  perfruehar  ;  il  est  inutile 
d'ajouter,  avec  v.  d.  VI.  as- 
pectu  ((  je  jouissais  du  plaisir 
de  la  statue  )),  c.-a-d. :  du  plai- 
sir  quc  me  procurait  la  con- 
templation    de   la    statuc. 

Cette  adoration  intime  cst 
une  chose  tout  a  fait  nouvclle 
et  inconnue  du  culte  officiel 
romain.    cf.    Introd.    §   5. 

inremtinerahili  ((  qu*on  ne 
peut  rccompenser  (convenable- 
mcnt)  ».  Ce  mot  ne  se  trouve 
que   dans  Apulee. 

pigneratus.  Dans  Ap.,  pig- 
ncro  a  parfois  le  sens  de  (((^bli- 
ger,  gagner  par  dcs  bicnfaits.» 
cf.  :\Iet.  III,  22:  tuumgue 
mancipium  inremunerahili  hc- 
neficio  sic  tihi  perpetuo  pig- 
nera.  cf.  ch.  21,   i  et  la  n-^e. 

9.  pro  mco  modttlo.  Exprcs- 
sion  provcrbiale  =  «  a  ma  me- 
sure  )),  c.-a-d.  selon  mcs  fai- 
bles  ressources. 

supplicue  ((  humblement  )). 
Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans 
Apulce. 

domuitionem  ((  le  retour 
dans  ma  patrie.  ))  ^lot  de  la 
langue  archaique.  (Pacuv.  Lu- 
cil.) 
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relinaculis.  (10)  Prouolutiis  denique  anle  conspecfum  deoe 
et  facie  mea  diu  detersis  uesligiis  eius,  lacrimis  obortis, 
singultu  crebro  sermonem  interficiens  et  uerba  deuorans 
aio  : 

XXV.  (1)  «  Tu  quidem,  sancla  et  humani  generis  S(.sj)i- 
tatrix  perpelua,  semper  fouendis  mortalibus  inunillca, 
dulcem  matris  adfectionem  miserorum  casibus  tribuls. 
(2)  Nec  dies  nec  quies  ulla  ac  ne  momenlum  quidem  tenue 
807  tuis  transcurrit  beneficiis  otiosum,  quin  mari  terraque 
protegas  liomines  et  depulsis  uitae  procellis  t^alutarem 
porrigas  dexteram,    qua    fatorum    etiam    inextricabiliter 


10.  ante  conspectum  deae 
pour  ante  conspectam  deam 
«  devant  la  deesse  que  je  re- 
gardais.  »  Remarquer  le  chan- 
gement  du  concret  en  abstrait. 

facie  mea  detersis  uestigiis. 
Cest  le  baisement  des  pieds, 
forme  de  radoration. 

singultu  sermonem  inierfi- 
ciens.  «  etranglant  ma  voix  par 
des  sangflots.  »  Remarquer  la 
nouveaute   de   Texpression. 

uerha  denorans.  On  lit  la 
meme  expression  dans  Sen.  de 
Ira  3,    14. 

XXV.  T.  sospitatrix  cf.  note 
sur  ce  mot  au  ch.  9 ;  pour  cette 

epithete,   cf.   P.    O.      avopoaco- 
T£?.pa  55    ;  a-co^ouo-a  76  :  a-WT£'.pa 

20,  91.    =   salut  des  hommes. 

munifica.  L'adjectif  ynunifi- 
cus  est  construit  avec  un  com- 
plement  au  datif,  comme  ici, 
dans  Plaute  amph.  842  :  tit 
munifica  sim  bonis. 

dulcem  ^natris  affectionem. 
idee  nouvelle  dans  la  religion 
romaine.  Pour  la  pensee,  cf. 
P.   O.     r^TJ.y.    =    douce   11,  86; 

cpOvO^TOpvo;  =   tendre   12. 

2.  quies  au  sens  de  ((  nuit  » 
parait   nouveau. 


beneficiis  otiosum.  Expres- 
sion  nouvelle.  Cicer.  aurait 
ecrit  :  benef.  uacuum  ;  pour 
la  pensee,  cf.  P.  O.  yao',TO- 
00T£',pa  =  dispensatrice  des 
graces. 

defulsis  uitae  frocHlis.  cf. 
P.   O.   Twv  Ta;  xaXa;  ayovTWv 

TiUispa;  £'jQriV'!a  135^  =  bienfai- 
trice  de  ceux  qui  passent  des 
jours  heureux  ;  op|JL'.TTp',a  15,  74 
=  qui  mene  au  port.  cf.  ch. 
15  :  magyiis  fortunae  tempes- 
tatibus  et  maximis  actis  fro- 
cellis,    ad   portum    quietis.^.. 

inextricabiliter.    ar:x;. 

retractas  =  retrahis,  differs. 
Sens  nouveau  (sens  ordinaire : 
toucher,  retoucher,  se  rappe- 
ler,  refuser.) 

licia  ((  les  trames  du  destin.» 
Licium  est  la  lisse  qui  separe 
les  fils  de  la  trame.  Cette  idee 
qu'Isis  retarde  pour  ses  inities 
le  terme  assigno  par  le  destin 
a  deja  ete  exorimee  a  la  fin 
du  ch.  6  :  scies  ultra  statuta 
etc... 

fortunae  tempestatcs  miti- 
gas.  cf.  P.  0.  TV/T,  ayaGTi  51 
==    deesse  de  la  bonne  fortune. 


-^ 
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contorta  retractas  licia  et  Fortunae  tempestates  mitigas  et 
stcllarum  noxios  cohibes  meaius,  (3)  Te  superi  colunt, 
obseruant  inferi,  tu  rotas  orbem,  luminas  solem,  regis 
mundum,  calcas  Tartarum.  (4)  Tibi  respondent  sidera,  re- 
deunt  tempora,  gaudent  numina,  seruiunt  elementa. 
(5)  Tuo  nutu  spirant  fiamina,  nutriunt  nubila,  germinant 

N  C.  —  XXV.  2.  cohibes  jueatus  Medan;  meatus  cohibes  F 


i\ 


7neatus  est  le  mot  employe 
par  Lucr.  et  Virg.  pour  desi- 
gner  le  cours  des  astres.  La 
transposition  cohibes  vieatus 
assure  la  rc^gularite  de  la  pro- 
se  metrique  et  varie  la  cons- 
truction.    cf.    Mc^danj    op.    cit. 

3.  te  superi  coliint,  obseruant 
inferi.  cf.  ch.  5  :  summa  nu- 
minum,  regina  ynanium,  pri- 
ma  caeUtnm.  cf.  P.  O.  aYaQ*/^ 
Gewv,  28,  109  =  chere  aux 
dieux  ;  sv  Ar,8ri  'IXapa  o'i'.;, 
127  =  joyeuse  apparition  aux 
bords    du    Lethe. 

luminas  solem.  Comment 
Isis,  que  Lucius  adore  au  com- 
imencement  du,  livre  sous  la 
figure  de  la  lune,  peut-elle 
eclairer  le  soleil  ?  II  semble 
que  ce  soit  le  contraire.  Hilde- 
brand  dit  ingenieusement  qu'ici 
Isis  est  assimilee  a  Venus  dont 
Letoile  fait  naitre  le  jour. 
Mais  il  n'est  peut-etre  pas  be- 
soin  de  chercher  si  loin.  Le  P. 
O.  nous  donne  la  clef  du  sens: 

r)  t-ov  aTt  VvaTOAfiC  [Jt^XP'-  5jt£co; 

a"J  £TC',cp£p£',;  157,  =  tu  conduis 
le  soleil  depuis  son  lever  jus- 
qua  son  coucher.  Isis,  deesse 
souveraine,  regne  sur  les  as- 
tres. 

Orbem,  mitndum.  Orbis  = 
le  cercle  dcvolution  du  glabe 
dans   Tespace    ;   jnundus    =    le 

monde,  le   xoTjj.oi. 


regis  mundum.  cf.  P.  O. 
avaTO-a  Tfj;  o'^xo'J|JL£vri;  120  et 
passim  =  souveraine  du  mon- 
de. 

4.   tibi  respondefii  sidera.   cf. 

P.  O.  TO  uL£Ta'^ojpov  xpaT^r^  144, 

tu  gouvernes    les    legions    ce- 
lestes. 

redeunt  tempora.   Allusion  a 
rinfluence   d'Isis    sur   le    retour 

des    saisons.    cf.    P.    O.    ap£Tri 
Twv    a-uv^TTrjXu^^tov    f,UL£pwv  t;£ 
155    =    principe    des    365 
jours   etablis. 

gaudent  nmnitia  cf.  P.  O. 
£'jcppa{vovTa',  o'I  9£0t,  159  = 
les  dieux  se  rejouissent  (de  ton 
action). 

seruiufit  elementa.  cf.  ch.  5 : 
elementorum  domina.  cf.  P. 
O.    t%  wv  a-avTa   a-'JV£TT'/iX£V, 

£'jp£Tp',a  TTaVTWV,  184  =  cest 
toi  qui  as  cree  tous  les  ele- 
ments  dont  se  compose  Tuni- 
vers.  Ce  passage  (n^  4)  est 
plein  dVxpressions  rituelles. 
cf.  III,  15  :  secreta,  qnibus... 
turbantur  sidera^  coguntur  nii- 
mina,    seruiunt   elementa. 

5.  spirant  flamina  cf.  ch.  5: 
quae  maris  salub^ia  flamina... 
7tutibus    meis    dispenso.    cf.    P. 

O.    av£ULWV     To    xpaTo;    '^X^t.c, 
237    =   tu  regnes  sur  les  vents. 

nutriunt  Jiubila.  Oud.  a  vou- 
lu  corriger  nutriunt  en  7iutriun- 


a  ^-(-j*!  i#lin  '■^* 
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808  semina,  crescunl  germina.  (6)  Tuam  maiestatem  perhor- 
rescunt  aues  caelo  meanles,  ferae  montibus  errantes,  ser- 
pentes  solo  labentes,  beluae  ponto  natantes.  (7)  At  ego 
referendis  laudibus  tuis  exilis  ingenio  et  adhibendis  sacri- 
ficiis  tenuis  patrimonio  ;  nec  mihi  uocis  uberlas  ad  dicen- 
da,  quae  de  tua  maiestate  sentio,  sufficit  nec  ora  mille 
linguaeque  totidem  vel  indefessi  sermonis  aeterna  series. 
(8)  Ergo  quod  solum  potest  religiosus  quidem,  sed  pauper 
alioquin,  efficere  curabo   :  diuinos  tuos  uultus  numenque 

Is^  C.  XXV.  6.   lahentes  Hild.  ;  latentes  F  cp. 


tur^  nutrio  etant  un  verbe  tran- 
sitif.  Mais  il  est  pris  ici  abso- 
•lument  et  est  intransitif^  com- 
me  -pasco,  ingemino,  turbo.  Le 
sens  est  donc  :  «  les  nuages 
de  pluie  se  forment.  »  Emploi 
nouveau.  Surtout  il  est  inutile 
de  changer  nutriunt,  comme 
Wower  veut  le  faire  en  mu- 
giunt.  Nutriunt  nuhila  et  ger- 
minant  semina  sont  en  rapport 
etroit,  comme  Tindique  le  P. 
O.    :    0',   r,v   TO    -av   stti   6'.a 

TiavTo;  o'jl6oo'j,  227  =  c'est  toi 
qui  assures  Texistence  du  mon- 
de  par   les   pluies. 

crescunt  germina  cf.  P.  O. 
Tr,v  Yr,v  3-7:00'' 'JirjVj  170  =  (tu 
as  enseigne)  la  terre  ensemen- 
cee.  cf.  la  note  sur  germina 
au   ch.    4. 

6.  caelo  meantes.  Remar- 
quer  la  suppression  de  iw,  com- 
me  avec  montihus,  solo,  ponto. 
Construction  poetique,  fre- 
quente   dans   Apulee. 

lah^ntes.  Nous  adoptons  la 
correction  d'Hild.  pour  laten- 
tes  (les  serpents  cacJies  dans  la 
terre),  qui  n'a  pas  un  sens  sa- 
tisfaisant.  Apulee  designe  cha- 
que  espece  d'animaux  par  son 


^ 


mode  habituel  de  locomotion ; 
il  faut  donc  ici  un  verbe  de 
mouvement.  Le  propre  des  ser- 
pents  n'est  pas  d  etre  caches' 
mais,  opposes  aux  fisces  na- 
tanteS,  de  ramper  en  se  glis- 
sant  :  c'est  le  sens  de  lahor. 
cf.  Serv.  ad.  ^n.  II;  225  : 
lapsu  lahi  ■proprie  serfentum 
est.  Ovid.  Met.  IV,  493  :  f(^^f' 
que  iacent  humeris,  -pars  cir- 
cum  tempora  LAPSAE  (a  f.ropos 
des  couleuvres  d'Erinnys.  Pour 
retablir  la  symetrie  meme  des 
sons,  il  faudrait  lahantes;  mais 
nous  ne  connaissons  pas 
d'exemple  de  laho  avec  ce  sens. 

7.  ora  mille.  Expression  tra- 
ditionnelle.  cf.  Virg.  Georg. 
II,  43:  non  miJii  si  linguae  cen- 
tum  sint  oraque  centum,  Ferrea 
vox.  En.  VI,  62,  5  ;  —  Hom.  II 
II,  488   :    mV  V.  tJLOt.  Ssxa  {jl£V 

yAwTja^  0£xa  os  TTOjJiaT  £'.iV. 
Pour  ridee,  cf.  Arnob.  I,  31  \ 
de  quo  {Deo)  niJiil  dici  et  ex- 
frimi  mortalium  potis  est  si- 
gnificatione    uerhorum. 

^     indefessi.    Mot   de   la   langue 
poetique. 
^     uultus  ((  tes  traits,  » 
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sanctissimum  intra  pectoris  mei  secreta  conditum  perpe- 
tuo  custodiens  imaginabor.  » 

(9)  Ad  istum  modum  deprecato  summo  numine  com- 
plexus  Mithram  sacerdotem  et  meum  iam  parentem  col- 
loque  eius  multis  osculis  inhaerens  ueniam  postulabam, 
quod  [d]eum  condigne  tantis   beneFiciis  munerari  nequi- 


rem. 


A 


"^  C.  ' —  9.  quod  eum  Ald.    ;  quod  deum  F 


imaginahor.  M.  T.afaye  (Rev. 
Phil.  191 6,  une  litanie  grec- 
que  d^Isis)  a  montre  comment 
cette  belle  priere  reproduit 
presque  litt(5ralement  les  ter- 
mes  d'une  litanie  isiac[ue  grec- 
que  trouvee  a  Oxyrrinchos 
(Egypte)  par  MM.  Grenfell  et 
Hunt.  Le  style  en  est  particu- 
lierement  soign(5.  Apulce  a 
recherche,  suivant  les  proce- 
des  de  Tecole,  les  assonances 
et  les  membres  de  phrase  sy- 
metriquement  construits.  Nous 
avons  deja  vu  ce  procede  ap- 
plique.  au  ch.,  5,  qui  est,  dui 
aussi,  la  forme  oratoire  d'une 
litanie. 

De  plus,  ((  on  peut  recon- 
naitre  (a  partir  de  Te  Superi 
colunt)  cinq  versets  commen- 
gant  uniformt^ment,  comme 
dans  P.  O.  179-298,  par  le 
pronom  ou  radjectif  posses- 
sif  de  la  seconde  personne. 
Les  quatre  derniers  ont  cha- 
cun  quatre  membres  (xw).a) 
le  premier  n'en  a  que  deux. 
De  meme,  dans  le  prcmier 
verset,  les  deux  mem.bres,  par 
exception,  ne  riment  pas  ; 
mais,  comme  on  Ta  montre, 
il  faut  savoir  r(5sister  a  la 
tentation  de  corriger  Ip  tex- 
te,  une  legere  dissymetrie 
etant  sou\'ent,  dans  ces  cons- 
tructions  symetriques,  une 
finesse  de  plus.  Cic(5ron  aime 

que  le  dernier  xcoAov  soit 
plus    long    que      les    autres, 


((  pour  que  Tesprit  s'y  repose, 
((  comme  on  se  repose  sur  un 
((  siege  large  et  solide  au  ter- 
((  me  d'une  course  ;  Apulee 
((  fait  rinverse:  il  enferme  dans 

((  le  premier  xcoXov,  qui  de- 
((  vient  ainsi  le  plus  long,  le 
((  verbe  et  le  pronom,  af^n  que 
((  Telan  une  fois  donne,  rien 
((  n'arrcte  plus  la  course  de  la 
((  phrase.    »    (Lafaye,    loc.    cit.) 

9.  ad  istum  modum.  cf,  cli.  3 
la  note  sur  cette  expression. 

deprecato.  Ce  verbe  n'est 
employe  au  passif  que  par 
Apul.  et  Commod. 

parentem.  L'initiation  creait 
un  lien  de  parente  spirituelle 
et  mystique  entre  Tinitie  et  le 
pretre  qui  Tavait  consscre. 
Dans  les  colleges  de  pretres 
romains,  il  en  etait  de  meme 
entre  le  candidat  et  son  par- 
rain.  Au  d(3but  de  Brutus,  Ci- 
ceron  dit  d'Hortensius  qui  La- 
vait  ((  inaugurt!  »  :  in  parcntis 
eum   loco  colere  fleheham. 

multis  osculis,  ablatif  de  ma- 
niere  et  d^accompagnement  a 
la  fois. 

nequirem.  Ce  subjonctif  ne 
peut  s'expliquer  que  par  -le  sty- 
le  indirect.  Cest,  cn  somme, 
ce  que  dit  Lucius  a  I\Iithra  en 
le  quittant  :  ((  je  ne  pnis  vc-us 
((  tomoigner  pour  de  si  grands 
((  bienfants  une  reconnaissan- 
((  ce  suffisantc.   » 


-^-""^ff^r'-  .    .... 
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XX\1.  (1)  Diu  denique  graliarum  gerendarum  sermone 
prolixo  commoratus,  landem  digredior  et  recta  patriam, 
80D  larem  reuisurus  meuin  post  aliquam  multum  le</?J>po- 
ris,  contendo  paucisque  post  diebus  deae  potentis  ins- 
tinctu  raptim  constrictis  sarcinulis,naue  conscensa,Romam 
uersus  profectionem  dirigo  tutusque  prosperilare  uento- 
rum  ferentium  Augusti  portum  celerrime  </?>a("</t/,s 


N  C.  —  XXVI. 

ris  C5  ;  teporis  F. 


I.   fairiam  v.    d.   VI.;  fatrinm   F  cp.  —  tempo- 
-  celerrime  nactus  dehinc  Oud. ;  cel.  ac  dehinc 


cp 


XXVI.  I.  gratiarum  geren- 
dariun.  Remarquer  .lcxpres- 
sion  gratias  gcrere  pour  gratias 
agere  formee  par  ^nalogie 
aVec  belbtm  gerere.  Gero  s'est 
substitue  a  ago  dans  nrmbre 
d'expressions,  par  exemple 
dans  gerere  uitam,  aetate?nj 
dans  aliquem  gerere  (=  jeuer 
le  personnage  de  quelqu'un). 
On  trouve  aussi  gerere  quere- 
las,  jocos,  rixam,  amores,  ami- 
citiam.  Mais  on  ne  trouve  pas 
d'autre  exemple  de  gercre 
gratias. 

gratiariim  gerendarum  ser- 
mone  (c  discours  qui  consiste  a 
remercier.  »  Genitif  de  defi- 
nition. 

sermone  commoratus  a  m'e- 
tant  attarde  a  parler.  »  Abla- 
tif  de  maniere  hardi.  (peut- 
etre  de  cause .') 

patriam  contcndo.  Xous 
adoptons  la  conjecture  de  ••.  d. 
VI. ,  en  mettant  'uie  vir}.ule 
apres  patriam.  Cest  ie  rmou- 
vellement  de  Te.-cpression 
usuelle   contendere  cton,2ini 

post  aliquam  natltum  tcmpo- 
ris.  «  apres  un  espace  de  tcmps 
assez  long.  »  Aliquaniliu  = 
aliquam  diu,  dont  cJiqua?n 
multum  temporis  est  vne  va- 
riante.    Dans   cette    e:qnes£ion. 


aliqtiam  est  un  accu^.^tif  femi- 
nin  de  relation.  On  tiouvc  dans 
Cic.  aliquam  ^nulti.  ct  Verr. 
4,  25,  56:  sunt  vestrum  ALI-  . 
QUAM  MULTI  qui  " .  tisoncm 
cognorunt.  cf .  dans  ^  pulee, 
Apol.  72 :  aliquam  mu-iis  die- 
bus  decumbo  apud  Appios  et 
ibid.  97  :  7nulierem  aliquam 
multo  nattt  maiorem.  '\Iais  ali- 
quam  multum  iemporis  scmble 
ne  se  trouver  que  dai^s  Aruiee. 

tutus  prosperitatc  ^anirruyn. 
Isis,  deesse  de  la  navig.ition 
protege  celle  de  Lacius.  11  est 
inutile  de  changer  tWAS  en  in- 
tus  ou  fruitusj  cjwiae  le  pro- 
pose  Oud.  Remar  j-ier  Texpies- 
sion  abstraite  p>csperitate 
ucntorum  pour  J'.en:'.s  prospe- 
ris.  Ventorum  ferentium  est 
un  hellenisme.  cf  ( 'dy.^sce,  9, 
39:  cpsptov  aV£!j.o;  et  Vr^.  Fn 
473;  IV,  430- 

Augusti  portum  ■•  Ostie.  >» 

nacius.  La  oonje.:tare  J  Oud. 
est  seduisante  a  cause  de  !a 
presence  de  ac  dans  ies  rnsG. 
Les  expressions  n.inci^ci  Litus, 
terram,  portum,  ^cnt  i.sucUes. 
Hildebrand  prefere  rapporter 
portum  a  peruolaui;  mais  il  ne 
faut  pas  compliquer  inutile- 
ment  et  a  1'exces  le  style  d'A- 
pulee. 


■\ 


dehinc  carpento  peruolaui  uesperaque,  quam  dies  inse- 
810  quebatur  Iduum  Deccmbrium,  sacrosanclam  istam  ciui- 
lalem  accedo.  (2)  Nec  ullum  tam  praecipuum  mihi  exinde 
studium  fuit  quam  cotidie  supplicare  summo  numini  regi- 
nae  Isidis,  quac  de  templi  situ  sumpto  nomine  Campensis 
summa  cum  ueneratione  propitiatur.  (3)  Eram  cullor  de- 
nif|ue  adsiduus,  fani  quidem  aduena,  religionis  autem 
indigena.  (4)  Ecce  transcurso  signifero  circulo  Sol  magnus 
annum  compleverat,  et  quietem  meam  rursus  interpellat 
numinis  benefici  cura  peruigilis  et  rursus  leletae,  rursus 


N  C. 


2.   campensis  v ;   compensis   F 


i  • 


carpento.  Voiture  a  2  roues 
couverte  d'une  capote  fermoe 
par  deux  rideaux  qui  se  ti- 
raient,  pouvant  contenir  deux 
ou  trois  personnes  et  trainee 
par    deux    mulets. 

peruolaui.  Ce  verbe  semble 
rescrve  aux  courses  en  voitu- 
re.   cf.   Cic.    Rosc.   Amer.    7. 

quam  dies.  Remarquer  la 
succesion  de  trois  cretiques  : 
quam  dies  insequebatur  l(duuni) 
cf.    ch.    23,    note   a   balncos. 

sacrosanctam.  11  y  avait, 
dans  renceinte  de  Rome,  une 
foule  de  temples  et  de  chapel- 
les  dedit5s  a  toutes  les  divinites 
du    paganisme. 

ciuiiatem  accedo.  Remarquer 
'la  suppression  de  la  preposi- 
tion   ad. 

2.  exinde  =  ex  illo  tempore 
((  des  lors  ».  Dans  ce  sens,  ce 
mot  parait  appartenir  a  la  lan- 
gue  juridique. 

supplicare  avec  le  datif  si- 
gnifie  ((  ployer  le^  genoux,  se 
courber  en  Thonneur  de  quel- 
c|u'un.-  » 

Campensis.  Cest  risium  du 
Champ  dc  Mars  bati  par  Ne- 
ron.   Incendie  en  So^  il  fut  res- 


taure  par  Domitien.  Alexandre 
Sev^ere  et  Diocletievi  se  plurent 
a  rembellir.  Cest  a  ce  tem- 
ple  c|ue  se  rapportent  les  pas- 
sages  d'auteurs  qui  ne  compor- 
tent  pas  d'autres  explications. 
II  jouissait  dune  vogue  extra- 
ordinaire.  Juvenal  (VI,  526), 
raille  les  femmes  qui  vont  re- 
pandre  Teau  du  Nil  dans  le 
temple  d'Isis  qui  seleve  pres 
de  <^'antique  Bergerie,  anti- 
quo  quae  proxima  surgit  ouili. 

3.  fani  aduc}ia,  religionis  in- 
digena.  Remarquer  la  recher- 
che  et  lopposition  de  ces  deux 
expressions. 

4.  Ecce...  et.  Forme  paratac- 
tique  chere  a  Apulee.  Cet  em- 
ploi  de  et  au  lieu  de  cum  se 
trouve  deja   dans   Cesar  B.    G. 

1,  37j  I  :  Haec  eodem  tempore 
Caesari  jnandata  refercbantur 
ET  legati  ab  /Eduis  veniebant. 
Sall.  lug.  97j  4  :  ipsi  hostes 
aderant  ET...  equites  Mauri  in 
nostros    incurrunt. 

signifero  circulo  n  le  cercle 
du  Zodiacjue.   » 

Sol  magnus.  Le  soleil  est  ap- 
pele  magnus  parce  que  Tannee 
touche   a   sa  fin.    cf.    Gell.    III, 

2.  post   meridiem    sole    magno 


jt-^iB.*;  jy^,, ^ 
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sacrorum  commonel.  (5)  Mirabar,  quicl  rei  lemplaret,  quid 
pronuntiarel  futurum  ;  quidni  ?  plenissime  iamdudum 
uidebar  initiatus. 

XXVII.  (1)  Ac  dum  religiosum  scrupulum  partim  apud 
meum  sensum  disputo,  parlim  sacratorum  consiliis  exa- 
mino,  nouum  mirumque  plane  comperior  :  deae  quidem 
me  tantum  sacris  imbutum,  a/  magni  dei  deumque  summi 
parentis  inuicti  Osiris  necdum  sacris  inlustratum.  (2)  Quan- 
811  quam   enim   conexa,  immo  vero    [mjunita   raiio    numinis 


X    C.    —  XXVn.    I.    At   Oud.  ;    ad    Y  z 
p  ,.    —  ratio  Beroald;  artio   F  cs. 


unita   V ;  iminita 


et  quietem.  Remarquer  le 
debut  de  pcriode  en  cretiques: 
et  quietem  meam  rursus  in- 
{terpellat.)  cf.  plus  haut  la 
note  a  quam  dies. 

feruigilis.  au  leminin.  For- 
me  accessoire  de  -peruigil. 
a~a;  dont  Texistence  est  ve- 
rifiee  par  la  forme  analogue 
pugilis  qUfC  donne  le  Gloss. 
Philox.  p.  176.  De  meme,  dans 
ies  auteurs,  on  trouve  concur- 
remment  7nugil  et  mugilis. 
tcletae.  cf.  note  a  ce  mot  ch. 
22 

5.  quidni  ?  Xou?  mettons, 
avec  Hild.,  un  point  d'interro- 
g.ation  apres  quidni  qui  repond 
a  mirahar  —  quidni  mirarer? 
«Comment  ne  pas  m'etonner  ?» 
cf.  Sen.  Ep.  5",  9  :  quidni  ? 
non  permittayn  ?  Ter.  Heaut. 
907  :  Hem  !  Clinia  haec  fieri 
videbat  ?  —  quidni  ?  mecum 
una  simul.  Quidni  est  une  af- 
firmation  sous  forme  d*interro- 
gation   oratoire. 

XXVII.  I.  scrupulum  (c  em- 
barras,  inquietude  »,  de  scru- 
pulus  (scrupus)  ((  petite  pierre 
pointue.  »  Le  sens  moral  vient 
sans  doute  de  la  gene  produite 
par    une   petite    pierre   dans    le 


soulier,  ou  par  les  pierres  du 
chemin.  cf.  '  Ter.  Ad.  228  : 
inieci    scrupulum    homini. 

apud  meum  sensum  (c  dans 
mon  esorit.  )>  Sensus  a  bien 
ce  sens  derive,  mais  rexpres- 
sion  parait  nouveUe  pour 
apud  me  qui  est  plus  usite. 
cf.  Met.  XI,  20:  apud  cogita- 
tiones  meas  reuoluebam. 

comperior^  forme  deponente 
rare  de  compcrio.  SaH.  Tertul. 
Apul. 

Osiris  inuicti.  Osiris,  a  lo- 
rigine,  est  le  principe  humi- 
de,  source  de  toute  produc- 
tion.  Puis  il  devicnt  le  grand 
dieu  masculin  analogue  a 
Zeus,  pere  de  tous  les  dieux. 
Jnuictus  parce  que,  apres  avoir 
ete  tue  par  Typhon,  il  ressus- 
cite. 

necdum  pour  nondum,  lati- 
nite  posterieure  et  rare.  Sec 
pour  non  se  trouve  dans  Plau- 
te    et    dans    Virgile. 

necdum  sacris  illustraium. 
((  dans  le  culte  de  qui  je  ne 
suis  pas  encore  eclairc.  »  (Be- 
tolaud). 

2.  unita  ratio.  Le  texte  des 
mss  n'a  aucun  sens.  La  correc- 
tion    de    V.    est    appuyee    pair 
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religionisque  esset,tamen  teletae  discrimen  interesse  maxi- 
mum  :  probinc  me  quoque  peti  niagno  etiam  deo  famu- 
lum  sentire  deberein.  (3)  Nec  diu  res  in  ambiguo  stetit. 
Nam  proxuma  nocte  uidi  quendam  de  sacratis  linteis 
iniectum,  qui  tbyrsos  et  hederas  et  tacenda  quaedam 
gerens  ad  ipsos  meos  lares  collocaret  et  occupato  sedili 
meo  religionis  amplae  denuntiaret  epulas.  (4)  Is  ut  agni- 
tionem  mibi  scilicet  certo  abquo  sui  signo  subministraret, 
sinistri  pedis  talo  paululum  reflexo,  cunctabundo  clemen- 
ter  incedebat  uestigio.  (5)  Sublata  est  ergo  post  tam  mani- 
festam  deum  uoluntatem  ambiguitatis  tota  caligo  et  ilico 


N  C.  —  5.   ecqui  v;  et  qui  F  cp. 


Met.  VIII,  T4  :  familiares 
Charites  corpus  ablutum  UNITA 
sepultura  ibidem  marito  per- 
petuam    coniugem    'eddidere. 

csset.  Remarquer  le  subjonc- 
tif  avec  qiianquam  qui,  hors  le 
cas  de  subjonctif  potentiel,  ne 
se  trouve  a  Tepoque  classique 
que  dans  Virg.  et  Liv.,  est  fre- 
quent  dans  Tacite  et  toujours 
employ(5  par  Juv,,  sauf  dans 
un  passage  de   sens  douteux. 

prohinc  pour  proinde  ne  se 
trouve  que  dans  Apulee. 

deherem.  Subjonctif  de  style 
indirect  amene  par  comperior. 

3.  quendam  de  sacratis.  Re- 
marquer  la  tendance  de  la  pre- 
position  de  avec  Fablat.  a  rem- 
placer  le  genitif  partitif.  cf. 
ch.    16  note  a  de  caelo. 

linteis  iniectum.  cf.  Met.  II, 
28  :  quempiam  linteis  amiculis 
iniectum .\vLVi\\\&  de  corriger  en 
intectum.  cf.  ch.  lo  note  a 
iniecti. 

thyrsos  et  hederas.  Sur  Osi- 
ris  identifi(5  a  Dionysos,  cf. 
Introd.  §  3.  Hederae  est  un 
pluriel  poetique. 

iacenda     qiuiedam.    Seraient- 


■^^T^'^' 


ce  'les  attributs  de  la  genera- 
tion }  II  y  avait,  dans  les  fetes 
d'Osiris,  des  phallophories, 
comme  a  Eleusis. 

collocaret,  denuntiaret.  Abus 
du  subjonctif.   cf.   XI,  9,  2. 

occupato  sedili  meo.  Re- 
marquer  cet  ablatif  absolu  fait 
d'une  succession  de  3  creti- 
ques.  cf.  plus  haut  ch.  26  :  et 
quietem. 

religionis  amplae  epiilas. 
((  le  festin  qui  devait  pr(5ceder 
la  grande  ceremonie  religieu- 
se.  »  Le  genitif  joue  le  role 
d'un  adjectif,  comme  en  fran- 
gais  dans  ((  un  diner  de  noces.» 

4.  talo  paululum  reflcxo  (de 
talon  un  peu  rentre.   » 

cunctabundo  clementer  ((  en 
boitant  legerement.  »  Cuncta- 
bundus  est  un  mot  tres  rare 
et  ce  sens  de  «  boitant  »  est 
nouveau.  Meme  sens  de  cle- 
menter  dans  Lact.  opif.  dei 
13  :  teretes  surae  clementer 
exstantes. 

5.  ambiguitatis  caligo  cf. 
plus  haut  note  a  religionis 
eputas. 
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deae  malutinis  perfectis  salutatioiiibus  summo  studio  per- 
contabar  singulos,  ecqui  uestigium  similis  ut  somnium. 
812(6)  Nec  fide<.s>  afuit.  Xam  de  pastopboris  unum  cons- 
pexi  statim  praeter  indicium  pedis  cetero[s]  etiam  statu 
atquc  babitu  examussim  noclurnae  imagini  congruentem, 
quem  Asin</>um  Marcellum  uocitari  cognoui  postea, 
reformationis  meae  alienum  nomen.  (7)  Nec  moratus, 
conueni  protinus  eum  sane  nec  ipsum  futuri  sermonis 
ignarum,  quippe  iam  dudum  consimili  praecepto  sacro- 
rum  ministrandorum  commonefactum.  (8)  Nam  sibi  uisus 
est  quiete  proxima,  dum  magno  deo  coronas  exapta- 
</'c/>.  [tet]  de  eius  ore,  quo  singulorum  fa[c]ta  dictat, 
audisse  mitti  sibi  Madaurensem,  sed  admodum  paupe- 
rem,   cui  statim  sua  sacra   deberet  ministrare    ;  nam  et 

X  C.  —  6.  fides  lunt;  fide  F  cp  •  —  ^^^^''^  ^' -  ceteros  F  cp-  — 
Asiniiim  Beroald;  Asiniim  F  cp  .—  8.  exaptaret  Luetj.  ;  i.upiai  ct 
Y  tz,.   —  jata  Beroald     jacta  F   cp. 


uestigium  similis.  Accusatif 
de  relation  hardi  cf.  ch.  10  : 
secundus  uestitum  similis  ct  la 
note. 

6.  de  pastophoris  imum.  cf. 
plus  haut  quendam  de  sacra- 
tis  et  -la  note. 

examussim  u  exactement.  » 
Mot  de  la  langue  archaique  : 
Plaute. 

alienum.  Nous  conservons 
le  texte  des  mss.  L'addition  de 
non  nous  parait  inutile.  R^- 
formatio  (cf.  Sen.  Ep.  58)  si- 
gnifie  :  «  un  changement  en 
mieux  »,  donc,  ici,  le  chan- 
gement  d'ane  en  homme  ;  et 
Fexpression  signifie  :  «  ce  nom 
faisait  contraste  avec  mon  re- 
tour  a  la  forme  humaine.  »  Le 
genitif  avec  alienus  au  lieu  du 
datif,  ou  de  Fablatif  avec  ou 
sans  ab  est  tres  rare. 

7,    quippe   avec    un    participe 


est  rare  a  1'epoque  classique. 
On  trouve  cet  emploi  dans 
Salluste. 

8.  exaptaret.  Les  mss  ont 
exaptat  et.  II  faudrait,  ou  sup- 
primer  et.  ou  supposer,  apres 
exaptat.  une  lacune  qui  aurait 
laissc  tomber  quelques  mots 
comme  conspexisse  numen  di- 
uum  (Helm.)  La  conjecture  de 
Luetj.  exaptaret  est  seduisan- 
te.  Le  subjonctif  imparfait  est 
incorrect,  mais  se  trouve  dans 
Liv.,  Virg.,  Phedr.  apres  dum 
signifiant  «  dans  le  meme 
temps  que.  »  cf.  Riem.  Synt. 
§   217   rem.    i. 

Madaurensem.  Emporte  par 
renthousiasme  qu'excite  en  lui 
le  souvenir  de  ses  initiations, 
Apulee  semet  directement  en 
scene  et  oublie  son  personnage 
de   roman,    LuCius.    cf.    Introd. 

§2. 


-A 


\\ 


illi  studiorum  gloriam  et  ipsi   grande  compendium  sua 
813  comparari  prouidentia. 

XXMII.  (1)  Ad  istum  modum  desponsus  sacris  sufmp- 
tuum  tenuitate  contra  uotum  meum  retardabar.  (2)  Xam 
et  uiriculas  patrimonii  peregrinationis  adtriuerant  impen- 
sae  et  erogationes  urbicae  pristinis  illis  prouincialibus 
antistabant  plurimum.  (3)  Ergo  durilia  paupertatis  inter- 
cedente,  (juod  ait  uetus  prouerbium,  inter  sacrum  et 
saxum  positus  cruciabar  nec  setius  tamen  identidem  nu- 
minis  premebar  instantia.  (4)  lamque  saepicule  non  sine 
magna  turbatione  stimulatus,  postremo  iussus,  ueste 
ipsa  mea  quamuis    paruula    distracta,   sufficientem    con- 


studiorum  gloriam  c(  une 
crrande  gloire  scientifique  et 
litteraire  ».  Ceci  est  vrai  pour 
Apulee.  Le  genitif  studiorum 
indique   la   provenancc. 

sua  sacra,  sua  prouidentia. 
Ce  sont  les  m^-steres  et  la  pro- 
vidence    du    dieu    {sua"). 

XXVIII.  I.  Ad  istum  mo- 
dum  cf.  ch.  25  note  a  cette 
expression. 

sumptuum  a  ressources  ».  Le 
sens  ordinaire  de  sumptus  est 
((  depenses,  frais.  »  Ce  sens 
de  «  ce  que  Lon  peut  depen- 
ser  »,  c'est-a-dire  (cressources» 
parait    nouveau. 

2.  uiriculas  patrimonii  ((  la 
mediocrite  de  ma  fortune.  » 
cf.  Met.  IV,  1.3:  patrimonii 
uiribus.  Le  diminutif  ne  se 
trouve  qu'ici  et  dans  Pseudo- 
Cypr. 

erogationes  urbicae.  ((  les 
frais  de  sejour  a  Rome  ».  Ero- 
gatio  parait  appartenir  a  la 
langue  du  droit. 

3.  inter  sacrum  et  saxum. 
Proverbe  qui  se  rapporte  a  une 
situation  perilleuse,  telle  que 
ceUe  de  Tanimal  qu'on  va  im- 
molcr  et  qui  se  trouve  place  en- 
tre    Lautel    et    le    couteau    de 


pierre  tranchante  du  sacrifica- 
teur.  Dans  les  ceremonies  pri- 
mitives  d'un  traite  de  paix,  le 
fecial  immolait  un  porc  avec 
une  pierre  tranchante.  cf.  Liv. 
I,  24,  9  :  porcum  saxo  silice 
percussit.  ^NIeme  proverbe  dans 
Plaut.   Capt.   617. 

Remarquer  la  serie  dactyli- 
que  :  {in)ter  sacrum  et  saxum 
positus  cruciabar.  cf.  ch.  13 
note  a  comparet. 

setius  comparatif.  Vient  de 
r^^Toy  (pour  r.XLOv)  Voy.  Brcsal- 
Bailly   et   Walde. 

instantia  au  §ens  de  «  prie- 
res  instantes  »  est  rare.  On  le 
trouve  dans  Apulee  et  Papin. 
Dig.  Le  sens  ordinai^^e  est  ((  ie 
present.    » 

4.  saepicule  ((assez  souvent». 
Ne  se  trouve  que  dans  Apul(:e. 

turbatione.  Turbatio  au  sens 
de  ((  trouble  d'esprit  »  parait 
assez   rare. 

ueste  ((  ma  garde-robe  ».  cf. 
dans  les  inscriptions  :  seruus 
a  ueste  ou  ad  uestem  =  escla- 
ve  prepose  a  la  garde-robe. 

distracta.  Distraho,  dans  la 
iangue  des  affaires,  signifie 
((   vendre  au  dctaiL   » 


? 
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rasi  sumniulam.  (5)  Et  id  ipsum  praeceptum  fuerat  spe- 
cialiter  :  «  an  tu,  inquit,   si  quam  rem  voluptati  struen- 
dae    moliris,    laciniis   tuis   nequaquam   parceres    :   nunc 
tanlas  caerimonias  aditurus   impaenitendae   te   paiq^eriei 
cunctaris  committere  ?  »  (G)  Ergo  igitur  cunctis  adfatim 
praeparatis,    decem    rursus    diebus    inanimis    conlentus 
cibis,   insuper    etiam  deras<o>    capi</f>,      principalis 
814  dei   nocturnis  orgiis   inlustratus,    plena   iam   fiducia   ger- 
manae     religionis     obsequium     diuinum     frequentabam. 
(7)  Ouae  res  summum  peregrinationi  meac  tribuebat  sola- 
cium  nec  minus  etiam  uictum  ul)eriorem  subministrabat, 
quidni  ?  spiritu  fauentis  Eucntus  quaesticulo  forensi  nu- 
trito  per  patrocinia  sermonis  Romani. 

X   C.  —  XXVin.    ..   deraso  capite   Luetj.  ;   deras  capi  F  cp. 


conrasi.  Conrado  au  sens  de : 
«  amasser  pcniblemcnt  de  rar- 
gent  ))  est  freauent  chez  les 
comiques. 

snmmitlam  (c  petite  somme  ». 
Rare    :  Sen.  Apul.  Prud. 

5.  specialiter.  Adverbe  rare. 
Colum.    Ulp.,   Dig. 

laciniis  cf.  note  sur  ce  mot 
au   ch.    3. 

ipsum  praeceptum  fuerat 
specialiter  an  tu.  Hexametre. 
cf.  note  a  comparet,  ch.   i^, 

impenitendae  «  dont  tu  n'au- 
ras  pas  a  te  repentir.  »  Ce  neo- 
logisme  ne  se  trouv^e  qu'ici  et 
dans  la  traduction  de  la  Bi- 
ble  avant  la  Vulgate. 

6.  Ergo  igitur.  cf.  note  a 
cette  expression;   ch.    21. 

deraso  capite.  Bonne  con- 
jecture  de  Luetj.  II  est  naturel 
c[u'avant  la  cercmonie  ((ui  va 
faire  du  simple  initie  un  pre- 
tre,  un  pastophore,  on  lui  ra- 
se  la  tete.  ce  qui  est  Tinsigne 
de  la  prctrise  :  cf.  Met.  II, 
38;    XI,    10  et  30. 


inlustratus:  cf.  note  a  sacris 
inlustratum,  ch.  27. 

fiducia  germanae  religiotiis 
u  rassurc  par  la  confiance  que 
j'avais  a  cause  d\ine  religion 
sncur  de  celle-ci  et  a  laquelle 
j'etais   dcja  initie.    » 

ohseauium.  cf.  note  a  ce 
mot,   ch.    16. 


7.   qiiidni  ((  pourquoi  pas 
cf.   note  a  ce  mot  ch.   26. 


)) 


Euentus.      Cest     Isis-Tychc. 
cf.    Introd.    §  3. 

quaesticulo  jorcnsi  nutritn 
((  a  moi  qui  subsistais  grace  a 
quelques  Icgcrs  profits  du  bar- 
rcau.  )>  Nutrito  est  un  datif 
complcment  de  suhminisfrabat. 
Remarqucr  Tabsence  de  mihi 
c|u'il  faut  tirer  de  peregrina- 
tioni   meae. 

patrocinia  scrmonis  romani 
((  des  plaidoycrs  en  langue  la- 
tine  ».  Encore  un  gcnitif  bien 
hardi.  cf.  Texpression  <(  les  ro- 
mans  de  languc  franqaise.   )> 


-K 
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XXIX.  (1)  Et  ecce  post  pauculum  tempus  inopinatis  et 
usquequaque  mirificis  imperiis  deum  rursus  interpellor 
et  cogor  tertiam  quoque  teletam  suscepfare.  (2)  Nec  leui 
cura  sollicitus,  sed  oppido  suspensus  animi  mecum  ipse 
cogitationes  exercitius  cogitabam,  quorsus  noua  haec  et 
inaudita  se  caelestium  porrigeret  intentio,  quid  subsici- 
uum,  quamuis  iteratae  iam,  traditioni  remansisset  : 
(3)   ((   Nimirum   perperam  uel  minus  plene   consuluerunt 

^;  C.  —  XXIX.   I.  susceptare  Wower   ;  suscitare  F  '^. 


XXIX.  I.  Et  ecce.  cf.  notc 
au  debut  du  ch.   12. 

post  pauculum  tempus.  Ex- 
pression  particulierc  a  Apul(^e. 
On  trouve  ordinairemcnt :  post 
pauculos   dies.    (cf.    ch.    30). 

usque  quaque  signifie  ici 
(,  tout  a  fait  ».  Le  sens  ordi- 
naire   est    :   <(   partout  )). 

tertiam  teletam.  Pourquoi 
cctte  3®  initiation  ?  Probable- 
ment  parce  c^ue  le  nombre  trois 
est  sacre; 

susccptare.  Nous  adoptons 
la  correction  de  Wower  parce 
qu^elle  se  rapproche  plus  du 
texte  dcs  mss  suscitarc  que 
celle  de  Helm  {sustinere).  On 
peut  remarquer  la  meme  er- 
reur  dcs  mss.  a  Met.  II,  30: 
uicariam  lanienam  suscitauit 
ou  Ted.  Ald.  donne  suscepta- 
uit. 

2.  oppido,  mot  de  la  lan- 
gue  familiere  (Plaute)  ra^-e 
dans  la  langue  classique.  Quin- 
tilien  (VIII,  3,  25)  rappclle  un 
mot  suhjectus.  Aulu-GcUe  la 
remis  en  circulation,  sans 
doute  a  cause  de  son  cachet 
d'archaisme.  Oppidum  est  une 
ville  forte  en  plaine,  par  op- 
position  a  arx.  11  y  aurait  peut- 
etre,  un  rapport  entre  oppido 
et  plane  ou  peut-etre,  encore,- 
sclon  Brcal-Bailly,  opt>idum 
(ville    forte)    serait    un    ancicn 


adjectif  signifiant  ((  solide  )> 
(stjLTrsoo;)  ;  et  oppido,  adverbe 
tik'  de  cet  adjectif,  serait  un 
synonyme   de  finuiter. 

exercitius   a   en   me   tourmen- 
tant  beaucoup  »    aTia;. 

cogitaham.  Nous  prc^ferons 
le  tcxte  des  mss  a  la  correc- 
tion  d'Oud.  adopt(:e  par  Helm 
{agitaham)  a  cause  du  jeu  de 
mots  cogitationes  cogitaham  si 
conforme  a  la  maniere  d'Apu- 
lee. 

se  porrigeret  est  une  expres- 
sion  tres  rare  au  sens  figure. 
cf.  Ovid.  Trist.  III,  u,  5:  qnis 
gradus  ulterior.  quo  SE  tua 
PORRIGAT  ira,  restat   ? 

suhsiciuu7n^  de  suh.,  seco  ■_- 
((  retrancher  comme  etant  de 
trop.  ))  =  ((  c[ui  a  (5te  enlev(3 
alors  qu'il  ne  fallait  pas  », 
d'ou  :  ((  qui  manciue  )).  La  for- 
me  habitucMe  du  mot  est  suh- 
seciuus. 

traditioni  ((  initiation  )).  Sens 
nouveau.  L'expression  com.- 
plete  se  trouve  plus  bas  :  sa- 
crorum    traditio. 

3.  perperam  ((  d'une  maniere 
vicieuse  )).  Cet  adverbe  parait 
appartenir  a  la  langue  fami- 
liere.  II  est  frcquent,  en  effet, 
dans  Pl.  et  Ter. 

consuluerunt  in  me.  Me  est 
a  Taccusatif.   Consulo^  dan?  ce 


..._.^^*.™  #-,* 
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in  me  sacerdos  iiterqiie  »  ;  et  herciiles  iam  de  fide  qiio- 
qiie  eorum  opinari  coeptabam  sequius.  (4)  Quo  me  cogi- 
815  tationis  aestu  fiuctuantem  ad  instar  insauiae  percitum  sic 
instruxit  nocturna  diuinatione  clemens  imago  :  (5)  «  Niliil 
est,  inquit,  quod  numerosa  serie  religionis,  quasi  quic- 
quam  sit  prius  omissum,  terreare.  Ouin  adsidua  isla  nu- 
minum  dignatione  laetum  capesse  gaudium  et  potius 
exulta  ter  fulurus,  quod  alii  uel  semel  uix  conceditur, 
teque  de  isto  numero  merito  praesume  semper  beatum. 
(6  Ceterum  futura  tibi  sacrorum  traditio  pernecessaria 
est,  si  tecum  nunc  saltem  reputaueris  exuuias  deae,  quas 

X  C.  —  5.  qiticqiiam  v;  quisquam  F    cc  .  —  terreare  v;  trerc  F    cc, 
—  6.  exuvias  v;  exubias  F  c^ .  —  fano  v;  funo  F  c^. 


sens  de  :  ((  veiller  sur,  soccu- 
per  de  »  se  construit  plus  or- 
dinairement    avec   le    datif. 

sequius  cf.  VI,  2   et  la  note. 

4.  cogitationis  aestu  fluctu- 
antcm.  Mctaphore  qui  sent  la 
langue  poetique  et  qui  est  fr(5- 
quente  chez  Apulee.  cf.  Met. 
IV,  2  :  cum  in  isio  cogitationis 
scilo   fluctuarem. 

ad  instar  insaniae  ((  jusqu'a 
rimage  (jusqu'aux  limites)  de 
•la  folie.  »  cf.  note  sur  ad  ins- 
tar^  ch.  21. 

■percitum.  VloX  fr(5quent  chez 
les    comiques. 

instar  insaniae  percitum.  Se- 
rie  de  3  cretiques.  cf.  note  a 
occupato   sedili   meo.    ch.    27. 

5.  serie  reJigionis.  Remar- 
quer  Texpression  abstraite  re- 
Ugionis    pour    caerimoniarum. 

ierreare.  La  correction  de  v. 
est  probable  parce  que  les  mss 
peuvent  etre  dechifires  terraC- 
re  plutot  que  terrere. 

dignaiione    a    estime,    con^i- 

deration  »   sens  actif  tres   rare. 

laetum...      gaudium.     II      est 


inutile  de  corriger,  avec  Helm, 
en  lactus.  Cest  un  exemple 
de  ces  redondances  de  style  si 
frequentes  dans  Apulee.  Laeti- 
ita,  d'ailleur5,  dcsigne  la  joie 
dcbordante.  (cf.  Cic.  Tuscul. 
4,   31.   06.) 

quod.  Apulee  emploie  frc- 
quemment  id,  quid,  quod  pour 
designer    des    personnes.   C'est 

nu       hellenisme      (cf.        TiaVTa 

a^XXov  ).  Cf.  Met.  III,  22  : 
quiduis  aliud  7nagis  liidebar 
esse   quam   Lucius. 

de  isto  numero.  Remarc|uer 
Temploi"  frcqucnt  de  la  pr(5po- 
sition  de  avec  Fa.blatif  pour 
remplacer  in  ou  le  gcnitif  seul 
ou,  comme  ici,  le  genitif  avec 
causa:  istius  numeri  causa.  (cf. 
ch.  27  quendam  de  sacratis  et 
note.)  I.cs  anciens  attribuaicnt 
au  nombre  3  une  valeur  favora- 
ble. 

6.  sacrorum  traditio.  cf.  plus 
haut    tradidoni   et    note. 

exuuias  deae.  ((  les  vete- 
ments  sacres  que  Fon  revet 
pour  c(51(5brer  le  culte  de  la 
deesse.    »   Cest  VOsiriaca  stola 


-«. 
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816  in  prouincia  sumpsisti,  in  eodem  fano  depositas  perseue- 
rare  nec  te  Romae  diebus  sollemnibus  uel  supplicare  iis 
uel,  cum  praeceptum  fuerit,  felici  illo  amictu  illuslrari 
posse.  (7)  Ouod  felix  itaque  ac  fauslum  salufareque  tibi 
sit,  animo  gaudiali  rursum  sacris  initiare  deis  magnis 
auctoribus.    » 

XXX.  (1)  <//>actenus  diuini  somnii  suada  maiestas, 
quod  usus  foret,  pronuntiauit.  Nec  deinceps  postposito 
uel  in  supinam  procrastinationem  reiecto  negotio,  statim 
sacerdoli  meo  relatis  quae  uideram,  inanimae  protinus 
castimoniae  iugum  subeo  et  lege  perpetua  praescriptis 
illis  decem  diebus  spontali    sobrietate    multiplicatis    ins- 

>;  Q^    __  XXX.  I.  Hactenus  v;  actenus  F  cp.  —  teletae  v;  letac  F. 


du  ch.  24.  Ces  robes  brodces  de 
figures  d'animaux  et  d'hi(5rogly- 
phes  etaient  enferm(5es  dans 
la  partie  du  temple  appel(5e  pas- 
tophorium.  Cest  ce  vestiaire 
((ue  d('signe  plus  bas  in  eodcm 
fano.  11  fautque  Lucius  subis- 
se  une  nouvelle  initiation,  sil 
veut  pouvoir  rev(}tir,  a  Rome, 
ce  vetement  sacri'. 

pcrscuerare  au  sens  de  per- 
mancrc  parait  un  emploi  nou- 
veau. 

lis    =    cxuuiis. 

7.  itaque.  Remarquer  la  pla- 
ce  de  itaque,  troisieme  mot  de 
la   phrase.    cf.    M(5dan,    op.    cit. 

gaudiali.  Cet  adjectif  nc  se 
trouve  que  dans  ApuK-e. 

XXX.  I.  Hactenus  s'empl()ie 
dans  un  sens  elliptique  :  il  dit, 
et  n'en  dit  pas  plus. 

suada.  Mot  de  la  langue  poc- 
tique. 

suada  maiestas  pronuntiauit. 
Memarquer  rexpression  abstrai- 
te.  =  le  dieu  auguste  apparu 
en  reve  indiqua  d'une  manie- 
re  persuasivc. 


quod  usus  foret  a  ce  dont 
j  avais  besoin  de  me  pourvoir» 
(B(^tolaud). 

deinceps  au  sens  de  «  plus 
tard  »  se  trouve  deja  dans  Ta- 
cite.  cf.  Hist.  I,  48.  Le  sens 
ordinaire  est  ((  successive- 
ment.   » 

supinam  procrastinationcm. 
Procrastinatio  ((  renvoi  au  len- 
demain  »  ])arait  appartenir  a 
la  langue  des  tribunaux.  Cest 
un  mot  rare.  On  le  trouve  ici 
et  dans  Cic.  Phil.  6,  3,  7.  Su- 
piniis  au  sens  figur(3  <(  indo- 
lent,  n(?gligent  »  est  surtout 
poetique    (Catull.    luv.    :\Iart.). 

inanimae  castimoniae  «Fa.bs- 
tincnce  de  toute  chair  vivante». 
Rcmarquer  la  rechcrche  de 
Texpression.  cf.  ch.  19,  note  a 
castimoniorum    abstinentiam. 

spontali  ((  volontaire  '».  Cet 
adjectif  ne  se  trouve  que  dans 
Apulce.  cf.  Met.  VI.  11  :  spoji- 
tale  parricidium. 

multiplicatis  signifie  que 
Lucius,  dans  son  zele,  depasse 
le  nombre  de  jours  impos(5  par 
la   loi   religieuse. 

$ 
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tructuni  /eletae  comparo  largitus,  ^iomnibus'^  ex  studio 
pietatis  magis  quam  mensura  <:rcruni  mea^nuxi  colla- 
tis.  (2)  Nec  hercules  laborum  me  sumptuumque  quid- 
quam  tamen  paenituit,  quidni,  liberali  deum  prouidentia 
iam  stipendiis  forensibus  ^ellule  fotum.  (3)  Denique  posl 
dles  admodum  pauculos  deus  deum  magnorum  potior  el 
maiorum  summus  et  summorum  maximus  et  maximo- 
rum  .regnator  Osiris  non  alienam  </n>  qnampiam  per- 
sonam  reformatus,  sed  coram  suo  illo  uenerando  me  di- 
Sn  gnatus  adfamine  per  quielem  recipere  uisus  est:  (4)  quam 
nunc,   incunctanter  gloriosa  in  foro  redderem  patrocinia 

X  C.    I.  <:io)>i>iihi{s':>  Helm.  —  ^nensnra  <Crerum  mea'^  riim  v.  d. 
VI;  mensiirarum  F   ci .  —  2.  helliile  v;  vellitla  F  C2 .  —  3.  <d>i>  v. 


largitus  «  amplement.  »  ^Mot 
archaique  et  rare.  Afran.  dans 
Xon.     514,    31. 

omnihiis...  collatis.  Passage 
tres  corrompu  dans  les  mss. 
X'ous  conservons  omnihus  cpii 
a  cte  ajoute  par  Helm.  Ce  mot 
a  pu  tomber.  a  cause  de  la  res- 
semblancc  de  sa  terminaison 
avec  largitus.  X'ous  lisons 
rerum  mcarum  avec  v.  d.  VI., 
mais  sans  aj(mtcr  impendiis 
qui  devient  inutile  puisquc 
nous  admettons  omnihus.  <(  tou- 
tes  les  largesses  n(5cessaires 
ayant  ete  faites  en  prenant  con- 
seil  plutot  de  mon  zele  pieux 
que   de  mes  moyens.   » 

2.  quidni.  cf.  ch.  26^  note  a 
ce  mot. 

hellulc.  Adverbe  archaique 
repris  par  Apul(^e  dans  Plau- 
te.    (cf.    Pl.    dans    Fest.    p.    29). 

3.  deum  ynagnorum  potior. 
Le  genitif,  apres  un  compara- 
tif,  parait  appartenir  a  la  lan- 
gue    vulgaire.    cf.    Riem.    Synt. 


P-     13I: 


n. 


I.    Remarquer     lc 


crescendo   oratoire    qui    aboutit 
a  Osiris. 


regnator.  Mot  de  la  languc 
poetique. 

iit  introduit  dans  le  texte  par 
V.  est  necessaire.  ^NFais  nous  le 
postposons  a  alienam,  ce  qui 
expliciue   mieux   sa   disparition. 

adjamine.  Adfamen  au  lieu 
de  adjatus  ne  se  trouve  que 
dans    Apuk'c. 

recipere  a  ici  le  -ens  de  ((  se 
porter  garant  dune  chose  » 
d'ou  :  la  conseiller.  \\  est  inu- 
tile  de  changer  le  texte  des 
mss. 

4.  quam  nunc.  X'ous  conser- 
vons  le  texte  des  mss.  Quam  a 
ici,  avec  nunc ^  le  scns  aug- 
mentatif  qu^il  a  dans  rexpres- 
sion  quam  maximus.  Le  sens 
est  donc  ((  le  plus  tot  possi- 
ble.  » 

inciinctanter .  Cet  adver.be  ne 
se  trouve  cjue  dans  Apul(?e  et 
Lactance. 

redderem  ■patrocinia.  Cest  -le 
rcnouvellement  de  rexpression 
usuelle  suscipere  pairocinia^ 
par  analogie  avec  reddere  ius. 
reddere  iudicium.  Le  subjonc- 
tif   rcddcrem   cst   un   subj(  nctif 


Uf 


nec  extimescerem  maleuolorum  disseminationes,  quas 
studiorum  meorum  laboriosa  doctrina  ibi  dZ/ler-ebat. 
(5)  Ac  ne  sacris  suis  gregi  cetero  permixtus  deseruirem, 
in  collegium  me  j)astoforum  suorum,  immo  inter  ipsos 
decurionum  quinquennales  adlegit.  (6)  Rursus  denique 
qua<//i>  raso  capillo  collegii  uetustissimi  et  sub  illis 
Syllae  temporibus  conditi  munia,  non  obumbrato  uel 
obtecto  caluitio,  sed  quoquouersus  obuio,  gaudens  obi- 
bam. 


X'  C.  —  4.   ihi  differe-hat  Oud.  ;  ihi  deserviehat  F 
raso   B{5roald ;   qua   raro    F 


quam 


C5 


d'exhori;ation  du  style  indi- 
rect,  recipere  contcnant,  ici, 
rid(5e  de  ((  dire.    » 

disseminationes  ((  lcs  bruits 
rcpandus  ».  Cest  un  a—ac  de 
sens.  Dans  Tcrtull.  Fug.  in 
persec.  6,  on  lit  :  disseminatio 
Evangelii  =  la  propagation  de 
FEvangile. 

ihi  differehat.  Cette  conjec- 
ture  d'Oud.  est  S(2duisante. 
J3ans  le  texte  des  mss.  descr- 
tiiehat  a  ete  introduit  par  er- 
reur,  de  la  ligne  suivante.  Dif- 
fero  a  freciuemment  le  sens  de 
((  K^pandre,  colporter  ».  Le  sens 
est  ((  calomnies  dont  mes  etu- 
des  et  ma  science  excitaient  la 
propagation  par  les  envieux.  » 
Le  style  est,  (svidemmcnt,  re- 
cherche,  mais  cette  recherche 
est  bien  conforme  aux  habitu- 
des  d'Apulee. 

5.  decnrlonum.  II  sagit  de 
dignitaires      du      college      des 


pastophores  qui  s'appelaient, 
sans  doute,  d^curiones.,  commc 
les  s(5nateurs  des  municipes. 
Mais  on  ne  connait  que  par  ce 
passage  d'Apulce  ces  decurio- 
nes  Isidis  quinquennales. 

adlegit  est  le  terme  propre 
pour  d(^signer  radmission  dans 
un  college  sacerdotal.  cf.  C. 
L  L.  VI,  355.  sacerdos  Isidis 
triuynplialis  ADLECTOR  collegi 
ipsiits. 

6.  qiiayn  raso.  La  correction 
de  Beroald.  s'mpose  evidem- 
ment. 

Syllae  temporihus.  cf.  In- 
trod.    §  4. 

Ohumhrato .  Ce  mot  appar- 
tient   a   la   langue   poetique. 

gaudens  ohiham.  Ces  deux 
mots  exprimant  la  joie  et  la 
fierte  du  nouveau  pretre  du 
culte  isiaque  terminent  digne- 
ment  ce  XP  livre. 
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Liste   des  'i-ai  r.o-^iAiva  du  XI»  Livre 

(Us  chilVr.s  designen,  :   I.  preml.r,  1=  cliapi.ro  ;  !e  d.u»icn,e,  la  phrase) 


Adorabilis,    18,    i. 
Ancorali?,  e,  16,  8. 
AntecantamenLum,   i^  9'    5- 
Anteludium.  i^  8,   i. 
Capreolatim,    22^   7. 
Cheniscus,  16,  7. 
Circumnotatus,  a,  um,  24,  4- 
Circumrorans;   antis^   23,   2. 
Confluctuo,   as,   3,    5. 
Coronamen,  inis,  9,    i. 
Crepis,   idis^   8^  2. 
Elocutilis,  is,  e,  3^  3. 
Exercitius,  29,  2. 
Exhinc,    24,   6. 
GrammateuS;  17,  2. 


Incapistro,    as,    20,   6. 
Inextricabiliterj   25,   2. 
Intritum,   i,    16,   8. 
Inuinius,   a,   um,   23,   2. 
:\Iultinominis,  is^  e,  22,  6. 
:\Iunerabundu5,  a,  um,   18,  2. 
Obauratus,   a,   um,   8,   2. 
Obpexus,  us,  9,  2. 
Obsibilo,    as,    7,    4- 
Perfluo,  is,  8^  2. 
Peruigilis,   is,   e,    26^   4. 
Prosistens,   entis,  24^  5. 
Spondeum,  i,  20^  5. 
Subterraneum,    i,    6,    4. 
Turbula.    ae,    6,    i. 


Index   des   noms    propres 


1 1 


j    :>  5 


Acheron,   6,   4- 
.^gyptii,    5.    2; 
.^thiopes,    5,   2. 
Anubis,    n,    i- 
Arabia,  4,   4- 
Arii,   5,  2. 

Asinius  Marcellus,  27, 
Attici,    5,    2. 
Augusti  portus,   26,    i. 
Bellerophon,    8,    4- 
Bellona,    5^.    2. 
Camenae,    9,    5. 
Candidus,  20,   i. 


16. 


Catamitus,    S^.  4. 
Ceres,  2,   i  ;  5,  2. 
Cretes,    5,  2. 
Diana,  5,  2. 
Eleusinii,   5,  2. 
Ephesus,    2,    3. 

Fotis,  20^   6. 

Hecata,    5^    2. 

Hypata,   20^   6. 

Isis,    5,    2 ;    {campensis)    26,    2. 

Juno,    5,    2. 

Lucius,  2,  7;  5j   I  :-  tSj  ^  5  22,  5. 

^sladaurensis;  27,  8. 


> 


1                         Mithra,  22, 

->  • 

-  5 

25. 

9- 

l   )                       Osiris,    27, 

I ; 

30. 

3- 

;                            Paphos,    2^ 

2 . 

1                          Pegasus,    8, 

4- 

1                          Phofibus,    2, 

3- 

|)                        Phryges,    5, 

2. 

1                         Proserpina, 

2 

4; 

5.   2 

1.                         Pythagoras, 

I. 

3- 

23' 


Rhamnusia,    5,    4. 
Roma,   26,    I  ;   29^  6. 
wSarapis,   9,   6. 
Siculi,    5,    2. 
Sylla,    30,    6. 
Thessalia,   20,    i. 
Vcnus,    2,    2;    5,    2. 
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NOTE    SUR    L'ETABLTSSEMENT    DU    TEXTE 
ET  DU  COMMENTAIRE 

Les  Lettres  ou  les  mots  places  entre  [  ]  sont  des  lettres  ou  des 
mots  qui  se  lisent  dans  les  mss,  mais  que  nous  retranchons  de 
notre  texte. 

Lorsqu  on  lit  dans  les  notes  du  commentaire  deux  chiffres 
arabes  a  la  suite  de  1'indication  du  livre  et  du  chapitre  de  r^uvre 
d'Apulee  citee,  le  premier  de  ces  chiffres  renvoie  a  la  page,  le 
second  a  la  ligne  de  1'edition  Helm  (Teubner.  Leipzig). 


Kectiflcation 


A  la  page  XXIX  de  Tlntroduction,  au  sujet  du 
manuscrit  <p,  Mediceus  39,  2  : 

<<f  II  a  d^  ^tre  copi6  sur  F...  a  la  fin  ^du 
<(  Xir  siecle,  aux  enviroiis  de  1200,  d'apres 
«  Lowe,  Class.  Quarteriy.  d 
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